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^ormeat la bafe dp. la teinture noîrej \% 
îjiçiature du drap noir o'étaat autre chofe 

3ue le .moyea de produire iine encre 
aûs fes poxes ^ au de t'imprégûer des 
^artie$ colorantes d'une encre déjà faite. 
Jl y ^ cep>endaht quelques tajda^ofis 
4ans la compôfitîon de f entre a teifci- 
4xQ 9 s'il eft pçcmis de l'appellçr aiqfî ; 
i:ac les mélanges qui fe. trouvent » trop 
pçriflable^ quand on les applique fu^ 
perficiellemeut fur le papier , font d'une 
4wi^ée fuffifaute quand on les introduii; 
4ans la laine .ou les étoffes de laine j & 
les mélanges qui/oîit Ujné bonne ençrç 
inoiçe fvirje papier y ne donnent qu'une 
^couleur btune dans le travail des Tein^r 
Curie^s. 

z° On fuppofe en général que Ie$ 
itûffes font plus afFoiblies . par* la tein^- 
lïire noire qu.e par toute autre , à cauf(^ 
de la qualité corrofive du vitriol qu'aug- 
mente encore la chaleur qu'on emploie 
pour le faire pénétrer entièrement dans 
Je* fujet. Quoique le vitriol de fer foit 
hïm tnoins corrafif que les folutions 
An métal faites dans les acides nitreux 
^ marin. On eftime qu il Teft beaucoup 
pli*s que l'alun & le tartre dont on fe 
Jert dans la plupart des autres teintures, 
J?]j;is le ^oir eft fiç > plvs Pu cjxîit qu'U 
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altère TétofFe j de forte que quelques 
Ecrivains regardent la beauté de la 
•couleur 8c fa durée ou fon innocence 
pour Tctôffe , comme des chofes in- 
compatibles enfemblej d'où As ont pen- 
fé qu'il ^toit à propos de fe relâcher 
un peu fur ces deux qualités & de fe 
contenter d'une couleur dont la beauté 
fôt pa (Table , afin que l'étoffe put être 
paflablement durable. Un Auteur Alle- 
mand fur la Teinture , que le célèbre 
Stahl a honoré de fon approbation, ex- 
pofe cette affaire d'une façon un peu 
différente. 11 remarque que le vitriol 
ne fe trouve corrofif qu'autant qu'il n'eft 
pas faoulé de galles , & qu'en y joignant 
une jufte quantité de galles , il fera 
bouffé au point de ne pouvoir faire 
aucun tort à Tétoffe. Pour déterminer 
la quantité qu'il en faut pour que la fatu- 
ration foit complette , une décoârion de 
galles & une diflblution de vitriol doi- 
vent être mêlées enfemble en différen- 
tes proportions , & verfées goutte à 
goutte fur du papier blanc , en délayant 
bien les liqueurs , afin de pouvoir mieux 
juger de leurs couleurs : les proportions 

?[ui donnent la couleur noire la plus 
oncée font celles que le Teinturier doit 
fuivre , Se qui , fuivant lui , rendent le 

Ai) 
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4 HisToine 

yitirlol innocent Sç hors d'état de nuire t 
réco]ft. Les expériences rapportées dans 
Ja précédenf e feâ:ion , ont rait voir que 
de$ portions à peii près égales de noix 
ile galle & de vitriol produifent un noir 
plein fur le papier j & , autant que j'ai 
pu fe découvrir , nos Teinturiers em^ 
ploient jconfimnnéjTient les galles dans ■ 
une dofe auffi forte que relle-U , ou 
du moins fuppléent i leur défaut par 
«ne quantité cf'autres aftringens équiva»- 
lents ^n vertu , d'où il s'enfuivroit que 
h reii^tiire noire ordinaire ne peut pas 
^altérer l'étoffe. Je n'ai point encore eu 
par moi-mêrne aucune bonne expérience 
fiir ce point j mais un Teinturier ha-- 
bile &ç judicieux m'a alTuré que le noir, 
teint comme il faut , n'a en aucune 
forte la qualité çorrofive qu'on lui at- 
rribue généralement ^ & que la quali^ 
cé* corruptible & périflable dont on fç 
plaiijt fouveat dans les étoffes noires, 
ne provient que de ce que l'étoffe avoiç 
été endommagée avant la teinture j car 
le noir eft }a teinture à laquelle on def-^ 
tine ordinairement les pièces défedtueu- 
fes & tareufes , Se celles qui ont été 
fnanquées aux autres teintures. Quoi»- 
aue le vitriol , quelque affoibli qu'il 

Iptf^ (Qh feçonm ^ffçfter Je drgp, il 



\ 
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«JE9 CoXItÉtliÉ. ^ 

é{l fort clair que le noir n'eft pas » 
teinture qui l'endommage le plus y caiT 
on fe fert du vitriol pour les couleurs 
de cafFé , non pas à la vérité ^ avec xmv 
fi grande chaleur , mai^ en plus grande? 
quantité que pour la eouleut noire elle> 
même j & l'eau forte dont on fe fer^ 
pour les couleurs écarlate y orangée & 
autres , éft certainement plus corrofive^ 
}® Pour teindre en noir , fur- tout les 
draps le* plus fins y il eft d'ufage de 
teur donner d^abord un fond de quelque 
totre jcouleur foncée y pour cet effet on 
préfère le bleu , comme étant une des^ 
teintures les plus innocentes par rapport 
à l'étoffe, & comme étant de toutes lesp 
couleurs celle qui a Paffiriité la plus pro^ 
chaîne avec le noir. L'encre noire com^ 
ftiune , & là couleur noire du Teintu-' 
fier , lorfqu'elles font délayées beau^ 
coup avec de l'eau de fontaine , paroif- 
fent bleues, comme fi leur noirceur n'é-^ 
toit autre chofe qu'un bleu concentre^ 
L'utilité que les Ecrivains fur la Teir^^ 
ture ont affignée à ce fond bleu y eft qii»e 
fétoffe ayant déjà un corps confidérable 
de couleur, p^eut avoir bcfoin de fnoinsr 
des matériaux de k couleur noire, Ôt 
conféquemment eft moins altérée, que fi 
^c^a la teignoit directement du blanc au. 

A ii^ 
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€ Histoire 

noir : mais il y a un autre ufage pfuf: 
important j c'eft que le bleu eft eflen- 
tiel à la production de la teinture noire;, 
car fi on ne donne d*abord un fond 
bleu , ou qtfon n'ajoute du bleu avec 
le vitriol & les galles , on ne peut rien: 
obtenir que des teintures brunes. Il y a. 
des moyens ( voyez ci-après n® 7. ) 
d'introduire ce Weu efTentiel avec le 
vitriol & les aftiingensj mais^la cou- 
leur fe trouve plus périflable que quand 
elle eft appliquée fur un fond bleud'iiv- 
digo ou de paftel. 

4*^ Les Teinturiers laiflent commu- 
nément quelques marques bleues au 
chef de Tctoffe , en attachant defllrs 
des plaques de plomb qui les garantif- 
fent deTaftion cle la liqueur noire, pour 
montrer que la pièce a été teinte régu- 
lièrement fur un fond bleu , & qu'ainil 
on peut compter que la couleur fera 
durable. C'eft ce qu'on peut découvrir 
avec plus de certitude , en trempant un 
petit morceau de l'étoffe noire pendant 
un jour ou deux dans de l'eau rendue 
acide avec un peu d'huile de vitriol* >, 
du plus promptement en la faifant bouiU 
lir environ un quart d'heure dans une 
folution d'alun &c de tartre faite dans la 
proportion d'une once de chacua dei 
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fets pour une chopine d'eau. Les liqueûti^ 
iaUH^es^détniifant ou diiTolvant; une grailu 
de pâme de la matière noii^e > le drap^ 
teftera d'une couleur noire bleuâtre,; s^it 
a reçu auparavalu un fond bleu 3 mai^ 
s il a été teint direâemem du bknc , il 
paroîtra alÀrs d'un brun rougeâtre fom^ 
bre. La diflTolution de tartre & d'alu» 
eft la liqueur d'efTai des draps noirs* 

frefcrité par les nouveaux réglemens de^ 
rance , qui ont été drefles fur les ex-^ 
fJériences de Dufay , & publiés à la fin d^ 
'/rfr^ ^«T^Wrtf de M.Hellot. 

5 ° Les étoffes dont le prix ne permet 
pas de leur donner une teinture bleue ^ 
font , à ce que difent les Auteurs Fran*- 
çois & Allemands , fondées (ur une cou^ 
feur brune foncée , ce qui fe fait en tes- 
mettait bouillir avec du brout de noix^ 
ou de la racine de noyers; Suivant les-' 
informations que j^ai prifes , nos Teiiï^ 
turiers ne fuivent jamais ç^tt^ pratique;, 
car ils regardent le brun comme une 
couleur oppofée au noir , & par confé-^ 
quent peu propre a lui fervir de fomj*^ 
Je ne laurois prendre fur moi de déter- 
miner abfolument fi un fond brun eflr 
utile ou non , mais ce que je pui^ affu- 
f er , c'eft que j'ai vu des étoffes brunes 
.teintes en noir, qui , au fentiment d'ex- 

A iv 
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cellens Juges , avoient une belle cou^ 
leur 6c qui fe foutenoit parfakemenr 
bien i Vixfé. U femblefoit que toufe 
couleur obfcure qui rfaltére point le 
drap , feroir préférable au blanc j. & il 
peut être à propos d'obferv« ici que 
toutes les couleurs quelconques reçoi- 
vent la teinture noire , quoique le noir 
n'en reçoit aucune autre» Ce qui fair^ 
comme on Ta déjà dit , que le noir eft 
la dernière reffburce^ pour les étoffés 
qui ôiic été endommagées , ou dont h, 
couleur a été tachée ou gâtée par divers, 
aceidens; 

6^ Les excellens Réglemens pouF les. 
Teinturiers François , dreffés & publiés, 
par ordre de M. 'Colbert , exigent que 
fe drap, après avoir été teint en bleu ,, 
foit paflTé à la garance. Pour y fixer la 
couleur de la garance , il Éaut d'abord 
faire bouillir le drap avec du tartre ôc 
de 1 alun , & . comme ces fels doivent 
néceffairement contribuer à augmenter 
les mauvai fes- qualités qu'on' fuppofe 
réfulter de 'la teinture noire même, 8c 
qu'on tâche d'éviter autant que faire 
fe peut, il y a tout lieu de juger que 
la garance poflTédoit quelque avantage 
confidérable , capable de contre- balan^- 
cer cet inconvénieut de l'augmematioa 
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ae dépenfe. Cependant après bien des 
ôflais on n a point trouvé qu'elle con- 
tribue en rien à la beauté ni à la durée du 
noir. M. Hellot rapporte qu ayant teint 
une pièce de drap d'un bleu ronce , il 
en pafla la^ moitié dans la garance , & 
qu'enfuite il teignit e nnoir dans la 
même chaudière les deux moitiés , tant 
celle qui avoit paflTé à la gérance que 
celle qui n'y avoir point pafTé, Toutes 
les deux prirent un beau noir y mais , 
dit-il, la pièce qui n'avoit point pafle 
i la gérance fut vifiblement la meil- 
leure , l'autre pièce ayant un œil un peu 
rouillé. La meilleure manière de les 
comparer, eft de placer i plat des échan- 
tillons des pièces teintes , vis-à-vis le 
grand jour , c'eft-à-dice , avec leurs bords- 
Éournès vers la lumière, & enfuite de 
reculer un peu , de façon à regarder en 
partie fur ces bords , & en, partie fur la 
furface : c'eft la façon dont les Teintu- 
riers jugent des couleurs. En confidè- 
sant de cette manière plufieurs échan^ 
tillons de draps noirs teints fur un fond 
bleu , pafles oa non à la garance , je 
n'ai pas pu appercevoir qu'ils diffèraflent 
beaucoup les uns des autres ^ mais j'ai 
été convainca que fi ceux qui ont pafle 
à la. garance ne font pas inférieurs aux- 

A Y 
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autres , ils n'ont fûrement aucun av^n^ 
tage fur eux. Quelques-unes des an- 
ciennes recettes prefcrivent la garance 
comme un ingrédient de la couleur 
noire même , avec le vitriol & la noix 
de galle j mais ici elle eft évidemment 
fuperflue , puifqu^ fa couleur ne fe fixe 
pas d'elle-même fur l'étoffe. Entr'autres 
raifons qu'on allègue pour l'ufage de 
pafler les draps à la garance , il n'y en 
a qu'une qui lemble avoir quelque chofe 
de plaufible , favoir , qu'ielle empêche le 
drap noir de fe décharger , & falir la peau 
& le linge. Mais tout ce que la garance 
peut faire à cet égard , obferve M. Hellot , 
c^èft de décharger le fuperflu du bleu ; & 
cela , non par k vertu de la garance 
même , mais du bouilli avec l'alun Se 
le tartre , qui fert de préparation à la 
teinture de la garance. On peut obtenir 
le même avantage , en dégraiflTant fuffi- 
famment le drap dans le moulin à fou- 
ion , après qu'il eft teint. Cela fe voit 
évidemment par les draps fuperfins teints 
en Angleterre , où il paroît, par les in- 
formations que j'ai pu recevoir , que 
les Teinturiers ne connoiflTent pas la 
pratique peu judicieufe & couteufe de 
paflTer les draps à la garance. Ils ont i 
la vérité une couleur appellée noir de 
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pLTonCQ , dont ils teignent la rtvêchc , 
efpéce d'étoffe grolfiere pottr le Portu- 
gal & TEfpagne ; mais cela eft fondé 
far un autre principe , comme on le 
Verra par la fuite. 

7® Le bois de campcche , qui , comme 
nous Tavons vu dans la feétion précé- 
dente , eft un ingrédient fort utile pour 
l'encre à écrire ^ Teft- encore plus dans 
k teinture noire. Le vitriol & la noix 
de galle , dans quelque proportion qu'on 
les emploie , ne produifent autre chofe 
que des bruns de diverfes nuances. J'ai 
fouvent été furpris de n'avoir jamais 
pu , avec ces matériaux effentiels de la 
teinture noire , obtenir aucune couleur 
vraiment noire fur un drap blanc , & 
f en ai attribué le défaut à quelque man- 
quement ou négligence dans le procédé , 
jufqu'à ce que j'ai appris que c'étoit un 
fait connu des Teinturiers. Le campc- 
che eft' une matière qui ajoute la noir- 
ceur au brun du vitriol- & de la noix 
de galle , ic cette teinture noire , quoi* 
qu'elle ne foit pas dé l'efpéce la plus 
durable^eft la plus commune. On peut 
teindre un bon noir fur du drap bleu 
avec le vitriol & les galles feules ; 
mais même. dans ce cas , ^une addition 

Avj 
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de campèche ne contribue pa^ peik 4 
améliorer la couleur. 

i^ L'addition de ¥ei:d-<le-gris qu^î rend 
la couleur de. l'encre plus- foacce, fe 
trouve auili foncer la couleur fur le drap ^ 
& cette coulehr noire perfedionnée , 
qui eft fort périffable daas Tencre appli- 
quée fur le papiei:> paroît cçre plu& du- 
rable dans le drap^. quoique: pas, tout-à- 
fait autant qu'on pourroit le defirer^ 
L'effet du verd-de-gris, fenible v^enir de 
Tadion qu'il produit fût le bois^. car 
avec la noix.de galle , & a^v^c le vitriol 
verd féparément, il n'a produit aucune 
tendance au noir ; mais avec une décoc- 
tion de campêcbe , il forme auilirtôc uot 
noir foncé c^ui, <juand il # délaye, 
paroît d'un beaju bleu. Cette expérience 
concilie deux obfervations qpe j'ai ren- 
contrées depuis peu , l'une de M. Schef^ 
fer dans les Tranfaékior^s Suédoifes , 
l'autre de M. HoHîiiann daiis, un traire 
Allemand de Chimie écoriomique, &c. 
dont la première rapporte q^e le, cam- 
pèche avec le verd-de-gris doniie un^ 
couleur bleue ^ & la det^iece qu'il la 
donne noire. Le bleu eft; la couleur pro- 
pre du mélange , ôc le noir eft une con- 
centration du bleu. Ujae parâe de lar 
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îamtîere colorante du mélange fe rama(ïe 
fort promptement en particules^ fenff- 
bles qui relïemblent i une poudre noice^ 
difperfée. dans la liqueur : on trouve- 
que la liqueut en pafTant à travers um 
filtre efi bleue y & lix matière noire qui. 
teftre fur le filtre ,, femble pareillement 
être iTmplement blaue, quand on l'étalé 
fur du papier , ou qji'on la mêle avec 
des poudres blanches. 

9® Au lieu de verd-dè-gris, faiéflayé 
une ptéparation: de. cuivre moins chère , , 
Te vitriol bleu r.cela a produit à peu près 
le même, effet,, mais^ dans un degré 
moindre. La couleur, fur le mêîangç 
étoit moins noire ,. & là concrétion des 
parties colorantes moins remarquable. 
La matière noire ,. ou d'un Jioir bleuâtre^, 
étant féparée parla filtration , fa liqueur 
ne fe trouva point du tout bleue , mais 
rougeatre ou tirant fur le pourpre , a 
peu près comme une décoction de cam^ 
pêche toute féule^ Bientôt elle fe chan- 
gea en une couleur bleue , quandT elle 
ut verfée en gouttes, fur du papier &c 
expofée à 1 air j mais ce Bleu & ce noir 
fe trouvèrent bien plus périflables. que 
ceux que produit le verd-de-gris. 

I o^ Quelques-uns ont préféré les vi- 
triob imprégnés d'un peu de cuivre :> 
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eomme celui de Dantzick au vîtrîol 
d'Angleterre, qui eft plus purement fer- 
rugineux , à la vérité fans foupçonner 
que le cuivre ajoutât rien à la couleur 
comme dans les expériences précéden- 
tes , mais par Topiriion , qu'il rendoit le 
vitriol plus pénétrant & plus côrrofif , 
de façon à mettre la matière colorante 
en état de mieux pénétrer dans le fujet. 
Quant à fa qualité d'ajouter de la cou- 
leur , fi le vitriol de cuivre éroit même 
auflî efficace pour cette intention que le 
verd-de-gris \ cependant la quantité fort 
petite qui fe trouve dans les vitriols 
i^commandés , ne pourront pas être d'un 
avantage bien important ; & à l'égard 
de la pénétrarion , je crois que Ton con- 
viendra que le vitriol de fer fans aucun 
cuivre eft pénétrant & côrrofif, plutôt 
trop qu'artez. Quoi qu'il en foit , le vi- 
triol de Dantzick paroît avoir un avan- 
tage, qui ne dépend pas de fa partie 
cuivreufe , mais de la manière dont on 
fe prépare La plus grande partie du vi- 
triol Ànglois , par une cryftallifation 
prompte , fe coule en grandies mafles ir- 
régulieres, abondant en matière ochreu- 
fe 'détachée , & en humidité aqueufe , 
pour ne pas dire eii fubftancés énan^e-^ 
tes d'une autre efpéce , au lieia. quie* ce^ 
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lui de Dantzick , par une cryftallifarion 
plus lente , eft plus pur , moins aqueux y 
& par conféquent plus fort. Le virriol 
de fer le plus parfait eu celui qui eft en 
cryftaux réguliers les plus folides , de 
la couleur verte la plus foncée j point 
rouillé ou jaunâtre , parce qu'il contient 
uneochre qui n'eft point faoulée d acide , 
ni pale pour être trop aqueux , ou pour 
contenir de l'alun ou autre matière étran*^ 
gère, 

11° Pour produire une teinture noire 
fur le drap , on commence par impré- 
gner le drap de la matière aftringentej 
& enfuite on le pafle par une diflblu- 
tion de vitriol mêlée auflî avec des af- 
tringens. Si on le cHargeoit d*abord de 
la diflolurion vitriolique , la couleur ne 
réufEroit pas fi bien , & le drap feroit 
plus endommagé. Si on mettoit d'abord 
dans une chaudière les liqueurs aftrin- 
pentes & vitrioliques mêlées enfemble , 
l'opération feroit prolongée ; & il fau- 
droit néceflairetnent plufieurs trempe- 
mens répétés pour introduire dans le 
fujet un jufte corps de couleur. Quand 
il s'agit de teindre de longues pièces 
d'étoffe , où il y a quelquefois un in- 
Tervalle d'un quart-d'heure encre le paf- 
ûge des deux bouts dans la liqueur ^, 
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©11 y ajoute fouvent un peu dé tartre^ 
qui naffeâre point la couleur en elle- 
même , mais (jiie Ton fuppofe faire 
prendre la teinture plus uniformément^ 
& empêcher le drap d'être ce qu'on- ap- 
pelle myé, 

1 1° Si après^ que le drap a acquis une' 
Bonne couleur noire, on le pafle en- 
core à plufieurs reprifes^ dans^ la liqueuc 
colorante , fa couleur n'en recevra au- 
cune amélioration , au contraire , elle 
en deviendra plus foible & inclinant 
vers le brunâtre. Une trop grande quarto- 
rite d'ingrédiens employés d^abord , pro- 
duit un effejt femblable. Plus la quantité 
des matériaux noirciflans dont on fait 
ufage fur ledrap bleu, eft petite, pourvu 
cependant qu'il y ea ait fuffifammenc 
pour lui donner un noir plein , plus la 
couleur fera durable à l'ufé. 

13® Les proportions des ingrédiens 
les uns par rapport aux autres fe règlent 
par de tout autres principes que dans les 
encres. Les meilleures paroiffent être 
des parties égalles de vitriol & de. noix 
de galle. Si on augmente beaucoup la 
noix de galle , comme il eft nécellaire 
de le faire pour l'encre-, elle fera incUt- 
jier la couleur vers le brun j mais l'augr- 
pientation du vitriol ^ qui rend les. eur 
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cres-fi périfTables» ne paroît pas du tout 
afFeAer k teintuFç y les plus grandes ad- 
ditions même de vitriol: ne femblenr 
pas préjudicier à la couleur >. quoiqaelles- 
puiflent affoiblir le drap^ 

14^ Il y a dans la teinture du noir , 
ainfi que des autres couleurs, des varia- 
tions coniidérables dans la pratique de& 
divers ouvriers , qu'il feroit dimcile & 
même inutile de taflembler. Je vais dé- 
crire ici deux procédés que j'ai fouveilt 
eflayés en petit, & qui m'ont paru cire 
les meilleurs*. * 



5. 1 1. Le N'oit avec la Noix de 
Je Galle y le Bois de Campêcht 
& le VitrioL 

Cent livres de drap de laine , teinr 
d^abord en bleu foncé , demandent pour 
la teinture noire , environ cinq livres 
de vitriol , cinq livres de noix de galle, 
& trente de canipêche. TeUes font les 
quantités généralement admifes par nos 
Teinturiers , à ce que }'ai appris d'un 
Artifte expérimenté. 

La noix de galle réduite en poudre paf^ 
^blement fine & liée dans un fac ;t iie met 
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bouillir quelq^ue tetns dans uiie cliâtP 
diei?e d'eau fuflifante pour y pouvoiïî' 
brafler le drap*. Le drap rèint en- bleu 
ayant été trempé dans de Teau de ri- 
vière , on le tord de manière qu'il 
puifle être bien humedé par-tôut> mais 
pas aflez pour que Teau en dégoutte y 
dans cet état on le met dans la décoc- 
tion bouillante de noix de galle , & on 
ne cefle de l'y tourner pendant deux 
heures ou plus j de tems i autre on preflê 
le fac de noix de galle afin d'en extraire 
plus efficacement la vertu de k dcogue^ 
& de la communiquer au drap. 

On râpe ou découpe en petits cou- 
peaux y OU plutôt on pulvérife lé cam- 
pêche , & on le fait bouillir dans une 
autre chaudière quelques^ heures , parce 
que ce bois ne donne que très-dimcile- 
mènt fa couleur. Le plus ordinairement 
on prépare la liqueur du campeche un^ 
tems confidérable avant que de s'en fer- 
vir y & on trouve que fa couleur ne fait 
que fe fortifier pour être gardée; 

Quand la déco6Hoh de campeche efl: 
parvenue à une chaleur brûlante , mais 
pas tour-à-fait bouillante y on^y f<^tte le 
vitriol , &r lorfqu'il eft diflbus , on* y 
met le drap qui a paflTé à la noix de 
galle» Otk ne doit jamais^ employer I* 
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ciialeur bouillante , après avoir ajouté 
le vitriol. Non-feulement cela augmen- 
teroit fans befoin la qualité corroiîvie 
du fel y mais auflî cela feroit tort à W 
beauté de la couleur , en débarraflant 
promptement une partie de la matière 
ierrugineufe du vitriol fous une forme 
ochreufe > avant qu i^ put fuffifamment 
venir en contaâ: avec la fubftance aftrin- 
gente dont le drap eft imprégné. On 
tourne inceflamment le drap dans la li- 
queur 5 pour lui faire prendre unifor- 
mément la couleur , & de tems à autre oa 
le retire & on lui fsÀt prendre l'air pour 
un moment , ce qui contribue à aflur^r 
k couleur , & fournit en mème-tems la. 
commodité d'examiner fi elle eft aflez 
foncée. 

Après avoir refté enviroa deux heur- 
tes dam la teinture , on trouve que le 
drap a reçu un bon noir; alors on Tea 
ôte , on le lave dans l'eau froide , & on 
le parte au moulin à foulon. Les draps 
fuperfins fe foulent trois fois , avectme: 
dirtblution tiède de favon, qui non-feu* 
fement fait décharger le fuperflu de la cou- 
leur qui , fans cela , tacheroit la peaut 
où le linge , mais contribue auflî à adou- 
cir le drap même ea mortifiant l'acide^ 
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§. 1 1 L Teinture Noire avec h 
Verd-de-grise 

Nos Teinturiers eïnploient ut^p^ir cle 
verd-de-gris pour nos draps noirs ivo- 
perfins \ Ôc cette addition paroît fe faire 
encore plus fréauemment en Francev 
Après avoir eflCaye quantité de procédésy 
M. Hellot jeapporte le fuivant conune le 
itieilleur y ou celin g^ui produit fur le 
drap le noir velouté le plus beau , & qui' 
en conféquence eft fuivi dans les meil- 
leures Teintureries de France. 

Pour cent livres péfant de dcap bieu^ 
on prend dix livres de rognures de bois 
de campêche & la: même quantité de^ 
galles d'Alep en poudre t on lie le touc 
enfemble dans un fac, & on le fait 
bouillir dans une chaudière moyenne 
pendant douze heures ^ avec une quan> 
tité convenable d'eau. 

On tranfporte un tiers? de cette dé- 
coction dans ime autre chaudière , & 
on y ajoute deux- livres de verd-de-gris 
cil poudre : on fait bouillir doucement 
ce mélange , ou plutôt on le tient feu^- 
fement d'une chaleur bmlanie , & on f 
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trempe le drap , qu'on y . tourne fans 
fefle pendant deux heures ; après quoi 
on le retire pour lui faire prendre Tair, 
On charge encore un autre tiers de 
la dccoftion dans la même chaudière , 
on y ajoute huit livres de yitriol verd , 
jk on ralentit le feu pendant environ 
une demi-heure. Le vitriol étant alors 
entièrement diflbus ^ on y place le drap. 
Se on le brafTe pendant une heujre , après 
quoi on Ten retire & on le met à lair, 
Enfuite le tiers reftant de la décoc- 
non qui «ft dgns la première chaudière^ 
fe verfe fur les deux autres da/js la fé- 
conde , & on prefle bien le fac de galle 
& de bois de campêche : on Y ajoute 
alors quinze ou vingt livres de fumach ; 
&c aulÇ-tôt que la chaudière (:ommence 
^ bouillir , pn y jette encojrç deux liè- 
vres de vitriol avec un peu d'eau froi* 
de , pour rallentir la chaleur. On y tient 
le drap pendant uiie heure , puis on le 
retite ^ met i Fait ; on le retrempe 
une autre fois ^ on le journe fans celle 
encore une heure. 

Le drap étant alors complettement 
teint , on le lave dans une rivière , & 
on le dégraifle dans le moulin à foulon, 
jiifqu'4 ce que l'eau en forte claire &c 
fans êtri5 colorée. Enfuite on le pafle 
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dans une chaudière de guéde préparée 
x:bmme pour la teinture jaune : on fup- 
pofe que ce«e opération raffermit la 
couleur & adoucit le drap. 

Ce procédé donne un rort beau noir, 
mais il eft trop coûteux pour» être fui-- 
vi par nos Teinturiers. Le feu & la 
main d'oeuvre 4e la teinture noire, telle 
qu'on vient de la décrire , coûteroit 
plus , à ce que f ai appris d'un homme 
fort expert dans cet Art , qu'on ne paie 
au Teinturier pour toute la teinture de 
ia quantité ci-deffus de drap fin , y com- 
pris le fond bleu. On peut diminuer la 
quantité de vitriol & de noix de galle , 
& racourcir de beaucoup le tems du 
bouilli. Le paflage du drap par la guéde, 
après avoir été degraifTé avec le favon, eft 
abfolument inutile, quoique probable- 
ment il le puifTe être quand le dégraif- 
fage n'a pas été fait ; ce qui n arrive 
pas cependant par la vertu de la gùéde 
même , mais du fel alkali avec lequel 
les Teinturiers en préparent communé- 
ment la décoftion ; de fone que la li- 
queur de guéde ne fait rien autre chofç 
que fuppleer au défaut du favon. 

Dans ce procédé , ainfi que dans le 
précédent , la liqueur refte noire, après 
que la teintiure du drap eft achevée ^ Se 
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^ec ommaniaue un noir délayé , qui ett 
k couleur grile, i autant de djrap nour 
?eau qu'on en peut travailler commodéi- 
ment dsn^ cette liqueur. 



^. I V. Méthode pour teindre les 
Draps en Gris. 

Les gri^ (Impies , qui ne font autre 
chofe que des nuances du noir , fe tei- 
gnent à peu près de la même manière 
que les noirs pleins j feulement on y env 
ploie de moindres dofes des ingrédiens 
icolorans , ou bien on laiflTe tremper le$ 
4raps moins de tems dans la liqueur. 

Après avoir préparé féparément une 
décoâion de galle & une folution de 
yitriol , on en njet un peu de chaque 
à la fois dans une chaudière d-eau qu'on 
a poufTée jufqu'à une chaleur brûlante r 
la liqueur devient noire ^ & PérofFe 
qu'on y trempe & remue bien, acquiert 
une couleur grife plus foncée ou plus 
idaire, félon la quantité de décoftion 
& de folution qu'on y a employée. En 
joutant encore plus des liqueurs avec 
la partie fuivante d'étoffe, & procédant 
ainfi fi^ççeffiveŒient , on peut obtenir 
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«ne fuite de nuances , depuis le gris lé 
plus clair jufquau plus foncé : ou biea 
on peut mettre d'abord TétofFe bouillir 
avec une dofe convenable de noix de . 
galle , & enfuite la travailler dans la 
même liqueur , en y ajoutant de pte eir* 
plus de vitriol , fuivant le degré 4'in-. 
tenlîté qu'on veut donner à la couleun- 
On peut aulfi employer pour teindre en 
gris , la liqueur qui eft reftée après la 
teinture du noir plein, 

A l'égard des quantités des îngré- 
diens , & du tems que les draps doi- 
vent tremper dans la liqueur, on ne 
fauroit donner de régies générales ; 
parce que ces chofes dépendent du dé- • 
gré de couleur qu'on veut avoir, & que 
rœil feul en peut juger. Si la couleur 
fe trouve ctre trop foncée , on y peuif 
remédier en quelque forte , en paflant 
l'étoffe dans de l'eau chaude mêlée av^c 
un peu de décodion de noix de galle , 
ce qui emportera uneportion de la cou- 
leur. .Une folution foible d'alun , de 
mrtre ou de favon , font beaucoup plus 
efficaces pour cette intention ; mais en 
même tems elles font fort fujettes , fur- 
tout les deux premières , à opérer trop 
fortement , à moins qu'on n'y prenne 
bien garde , & à enlever une fi grande 

, partie 
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partie de la couleur , que Ton fe trouve 
oaiis la néceilîté <le reteindre de nou- 
veau 1 étoffe 5 qui eft ainfi afFoiblie inuti- 
lement par l'aftion réitérée de la liqueur 
corrofive. On peut aifément empêcher 
qae la couleur ne foit trop foncée , en 
examinant l'étofFe de tems-en-tems , & 
la retirant de la chaudière fi-tôt qu elle 
a acquis la nuance requife. On doit auflî- 
tôt fa laver dans une grande quantité 
d'eau , & celles dont les nuances doi- 
vent être dégraifTces avec du favon , de 
la même façon que les noirs pleins , 
four en détacher le fuperflu de la cou- 
leur y OU la partie qui n'eft pas fixée 
dans TétofFe. 

Les gris fîmples fe teignent fur le 
àap blanc fans lui donner auparavant 
aucun fond de bleu, ni d'autres cou- 
leurs ; il y a aufïî une multitude de 
ffis Se de bruns compofés , que Ton 
produit avec le drap teint ep bleu , 
rouge , jaune , brun , ou de couleurs 
compofées de celles-ci, en les rendant 
plus foncées avec la teinture suoire. La 
pratique peut feule enfeigner les dif- 
tindions de ces différentes nuances , 
& la manière d'en attrapper une en 
particulier. 

Tome IIL B 
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$* V* Manière de teindre la Laine 
en Noir. 

La graîflfe naturelle de la laine , qui 
lui eft fort avanrageufe dans le maga- 
fin , étant un préfervatif fur contre les 
tignes 5 doit ncceflairement être ôtée 
av^nt que d'entreprendre de la teindre 
en aucune forte de couleur. Plus elle 
eft>|),arfaitement dégraiflee , mieux elle 
fera difpofée à recevoir la teinture. 

La liqueur dont on fe fert commu- 
nément pour dégraifler la laine en tôt- 
fon , eft , à ce qu*on prétend , un me*- 
iange d'urine de cheval avec deux ou 
trois fois autant d'eau. Quand on a fait 
donner à ce mélange une chaleur brû- 
lante 5 ( mais pas bouillante , car la cha^ 
leur bouillante feroit feutrer la laine , 
ou la n\ettrôit en petits bouleaux ) on 
y met tremper autant de laine que la 
chaudière en peut recevoir commode-^ 
ttïQnt , & oi\ la retourne de tems à au*- 
tre avec des perches de bois pendant 
un quart d'heure ou plus. Enfuite on la 
porte fur une grande manne dans une 
^au courante ^ où deux hommes la brat- 
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Jent en devant Se en arrière , l'un la ti-r 
rant de deflous la perche de l'autre , 
jufqu à ce qu'elle cefle de rendre l'eau 
trouble. Xe fel alkali volatil que la 
putréfaârion a produit dans l'urine , s'u- 
nit avec la matière graflTe en un com- 
pote favoneux , qui fe diffbivant im- 
parfaitement dans l'eau , continue à lui 
donner une apparence trouble , jufqu'à 
ce qu'il foit totalement emporté. On dit 
que la laine perd dans cette opératio^i 
entre un cinquième & un quart de'iîbn 
poids. • - ; 

Après avoir nettoyé la laihé , on 
la teint en bleu j enfuite on. k fait 
pafler dans la noix de galle', & oijt 
termine. fa teinture noire par le bois de 
campêche & le vitriol ; ou bien on peut 
fuivre la nséthqde avec le verd-dé-gri$ 
pour avoir un noir plus beauVc'e dont 
on n'a cependant que rareAient befoii> 
pour la Uine. La manière de procéder 
eft la même a tous égards que pour teiur 
dre les étoffes de laine ; &■ toutes les 
pbfervations <iétaillées dans les articles 
précédens , fdnt/ également applicables 
ici. Je me contenterai d'ajouter que les^ 
opérations que la laine a à fubir , fènt 
qu'il eft plus important ici d'empêcher 
la rudefle que dans les étoffes. 

Bij 
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$. VL Timture 'Noire fans Noix 
de Galle. 

On omet dans la pratique ojdmaîr^ 
4es Teinturiers , une partie de la noix 
de galle prefçritç dans les p^ocpdés pré-^ 
cedeas , & oij y fupplée par 4es aftrinr 
gens moins coûteux , Se qui ayant moin^ 
de yertu , s'emploient en quantité pluj 
foïte à proportion. Le haut prix ou efjb 
iaéjbuetlement la noix de galle ^ m*à eA*- 
gagé i eflayçr it on ne pjouriroit pas fup 
pri^nier enpiçrement cet o^rticle difpeQ- 
dieux. J ai pfocédc exajStement fuivanjt 
)a çiçthodç fvaQçoifç , avec le yerd-det- 
griç , çxpliqu$*e à la page zo ;, à lexcep- 
ttion qu'au lieu 4e gafle , i'^i pris u? 
fois autai^r d'éçorce de cncpe , tellç 
q\xe les Taweuf s s'ep fçirvenF. Le xlrap 
j>ien Jay.é après la .teijitjuif e , a paru d unç 
couleujr noirç , pas toqt-à'-fait fî belle, 
à la vérité, que cçUequi avoit étç teinte 
de la meigye jgÇQQ avec la npix de galle. 
^ cep^dant^pâs manvaife. ^'al eflayc 
auflî le fuwiach avec le . mêoiç fiicccs^ 
jl paroît donc quç quoiqu'on ne pui({e 
prieu trouver qi^i fupplée efficacement 
gjw galles f)oui: fairç de TwPi^e , on 



dby Google 



p€nt fouvent fe cont^mer de fubftancesï 
moins couteiifes pour robjet de k rein- 
mre ^ dû k dimimition de la dépenfo 
devient un objet bierr important , at- 
tendu la grande confômmation des m^ 
tériaux aftringens* 

Il eft dit dans les Tranfaâkions Sâé^ 
doifes pour Tannée 175$ , que Ton 
peut teindre d'un beau noir fans noix 
de galle ni campêche , en fubftituanr à 
leur place une plante commune en Sué- 
de , appellée mjaion on mjœlon^ris^ que 
l'on recueille en automne , candis que 
les feuilles font encore vertes , & qu'ott 
fait fécher foigneufement , afin qu'elle 
puifle conferver fa conkur verte. Ou 
preicrit de faire bouillir cent livres de 
drap de laine avec feize livres de vi- 
triol verd , & huit livres de tartre 
blanc y pendant deux heures , & de 
rinfer le drap le jour fuivanc , comme 
9sçtcs l'alun ordinaire bouilli. On fait 
bouillir dans de l'eau > pendant deux 
heures , cent cinquante livres de nqmlfm. 
un peu haché y ou une plus grande qôahr. 
rite fi la planté a été gardée long-tems j 
enfuite en ayant ôté le mj^lon , on met 
on peu de garance dans k liqueur* On 
y trempe le drap en mème-tems que la\ 
garance j, on l'y kiflTe bouillir pendaçt 

Biij* 
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uûe heure & demie ou une heure trois 
quarts , & enfuke on le rinfie ckns l'eau. 
On prétand que cène teinture s'em- 
ploie pcincipalenieat: pour les draps fins ^ 
& qu elle les rend moins rudes que ler 
noir ordinaire. 

Lirauciis nous àj^rend ce que c'eft 
que le mjoclon j dans un Mémoire in- 
féré idarts les mêmes Tranfaftions pour 
l année 1 745 : il cetnarque qu^environ* 
un anauparayant^ on apporta de l'A- 
mérique feptentrionalle en Angleterre , 
une certaine feuille appellée jackafha^ 
puck j que l'on mcloit avec du tabac ^ 
pour filmer. NL Collinfon lui en eit- 
Yoyz de grands, échantillons fous le 
nom de la plante jackashapuck 5 qui -fi 
mêU avec du^ tahiic j, & qu-on cmillejkr 
tariviem Churxiill Jàris la taie d^ffu^^bn», 
Cette plante-, dit il, fut aifémcnt con^ 
nue par un Suédois, parce qu'elle croît 
en abondance en Suéde , fur des mon^ 
tsignes fabloneufes , graveleufes 6c fanS; 
culture. Il lui donne {es noms Suédois. 
injad^n^ mjœlon^h y mjœlhirs-ris ^ ic 
pareillement 1er noms^ latins fbtts leC- 

3uels plufieurs Auteurs Botaniftes Tont 
écrite 5 doù il paroît clairemenrque le 
mjxloji eft la même plante bue )^uva 
urfiy qm dk dereinue fort dlimec depuis; 
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feti en Allemagne pour fon utUkc ert 
Mcdôcine : on a appotté id'Allem^ne 
quelques quandcé^ d*uva urfi , depuis 
peu en Ai^leterce, pour4'çflayer comme 
remède. On élève au0i cette pkût^ 
dans quelques-uns de nos jardins de 
Botanique^ & fi fa culture fe tiouvoit 
d'une certaine importance , eUe céuiS-' 
roit (ans doute fur beaucoup de nos 
montagnes qui i^>nt aéhieiieaieAt fté-* 
liles. 

Un de mes Cocrerpondaas m'a in- 
formé qu'on croit que Xuva urji eft em-' 
l^oyée en Angleterre pour teindre en 
ûoirj & qu'on en fait venir pour cet 
effet de la baie d'Hodfbik Mais |e n'ai 
pas pu découvrir que cette plante f' ffi 
aucune autre de la bare ^HxkàiarL^ fait 
comme de nos Teinturiers^; mais les^ 
deux citations précédentes expliquent 
fufiS^ammenr cette information. 

J'ai Bà FeflEâi de Vuya urJlà'AlUm^ 
gne fturd^ <Iraps tant bleus que blancs , 
en âûvaat exaâement les pcefcriptions 
Suédqifes , de faire bouillir ie drap 
d'abord avec du vitriol & du tartre , & 
enfuite avec la décoâion de Vuva urfiz 
J'ai obtenu un aflez bon noir fur le 
drap bleu ; mais je n'eus fur le drap 
blanc qu'une, coulent brune foncée> de 

Biv 
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même qu'avec d'autres aftringens : far 
répété l'expérience fans la garance , & 
avec une variation dans la manière d'ap- 
pliquer les autres ingrédient, faifant 
bouillir d'abord le drap dans une dé- 
co<5tion d'ttvfl ârfi j & f ajoutant en- 
fuite le vitriol & le tartre. Par cette mé- 
thode j'ai obtenu , comme auporavarrt , 
«m aifez bon noir fur le drap bleu, 

. mais feulement un brun fur le blanc r 
enfuite j'ai retranché auflî le tartre j & 
je n'ai point obfervé que fon défaut 
occafionnat aucune différence dans la 
couleur produite. Tous les échantillons 
teints en bmn- avec ¥uva urfi^ & le vi- 
triol , devinrent noiis en paflant par la 
liqtleur de câmpèche j mais fans cam*- 
pcche ou fans un fond bleu , on n'a pas 
pu obtenir -un vrai noir. Un Teinturier 
que j'ai confulté fur cet article , a fait 
pour moi quelques eflais. fur Xuva urfi , 
aV)ec le même fuecès. Cette plante ne 
donnant point dé teinture noire avec le 
vitriol feul , pas plus que les autres^ af-» 

\tringens. 

En ajoutant du vitriol verd fur une 
décoftion forte d^uva urji y j'ai remar- 
qué un phénomène qui n'arrive point 
du tout avec la noix de galle , & que 
|e ne me fouviena pas. d'avoir trouvé 
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clans un degré fi remarquable avec ati-* 
cun des autres aftrineeiis forts. La R-^ 
queur , au lieu d'avoir l'apparence uni- 
rorme des iftêlanges noirs ordinaires de 
Cette efpece , reflembloit à une poudre- 
noif e dtfperfée dans l'eau t & quand 
on s'en fervit pour écrire fur du papier, 
les traits parurent- par-tout inégaux 8c 
par petits tas , comme s'ils étoîent tra-* 
ces avec de la poudre de charbon & 
de Teàu, quoiqu'ils fiiflent d'un noir 
profond & durable , aux-endroirs où la 
matière colorante étoit épaifle. Cette 
concrétion prompte de la matière noire 
féparée de la liqueur , en rendanr Yûi^a 
uTJi tout' à- fait incapable de fervir à 
faire de l'encre , pducroit lui être de 
quelque avantage pour teindre en noir; 
en ce que la grandeur dc?s particules co- 
lorantes y qui fe ramadenf dans lés pores 
du drap , peut les rendte |>lus fixés ^ de 
(brte qu'il fe perde moins de la mati^rç 
colorante dans la liqueur , & qu'il s^en 
peur moins décharger de deflus le drap. 
On doit peut-être attribuer à cette caufe 
une qualité de la teinture de Xuvà urjl 
mentionnée par l'Auteur Suédois ; fa-^ 
voir que le drap eft plus net qu'après led 
Mues teintures noires , & a befoin d'uii 

Bv 
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moindre lavage pour le débarralTer de 
cetre couleur fuperflae. 

Encre beaucoup d'aftringens que vai^ 
«flaycs » le bois de chêne eft celui qui 
a le plus approché de Vuva utfi y pour 
cecce concrétion de la matière colorante», 
J*ai fait bouillir un morceau de âatielle 
blanche d'abord avec de la fciure de 
chêne , & enfoite avec une additioa de 
vitriol , comme dans les procédés pré^ 
cédens. La liqueur, aufll-tpc que le vi- 
oriol y fut mis:, devint d'un. noir bleuâ- 
tre, qubiqu'avec beaucoup moins de 
bleu que n'en donne l'infuiion froide de 
pouifîere de chêne .& de vitriol^ Tom. 11^ 
p. J57. En ayarit verfé un peadans un 
verre, elle parut remplie de matière 

Eoudreufe , qui b^t6t tomba au fond , 
tidant la Uqueut à^^n^ couleur bleuâtre 
pate« La couleiir bleue de ce mélange me 
^lioix efpérer qu'on poiirroit en tirer 
une ceinture noice fans un fond bleu & 
fans campêche^ & en eSecle morcean 
de flanelle, quoiqu'il ne prît pas un 
vrai noir , approcha plu$ de la couleur 
noire ♦ que je me reflfbuvidus de l'avoir 
obfervé avec les autres aftringens :.fa 
couleur étoit un gris foiKé fam aucun 
mêlawe de blea m de 4>r«m» femUaUe 
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f un noir pur déhyé avec un peu de 
Uanc. Ce. bois paraît donc méritei Tat- 
Éentio» des Teinturiers. Il y a tout 
keu de croire que la fciure de çhène , 
ou lecccur de cliêne réduit ài poudre 
daos des ntoulins* fe tcouveroit être 
un afti^ingent aCei^ puiil^nt» & fupplée* 
roit avant^ei^ement a^i^x noix de gallCf 
Le chcne contient fans doute une ma* 
eiere femblaUe à celle des galles , qui 
«nfont prodttites.Peut-èqre qu'au moyen 
de quelque préparation , on améneroit 
la £citic<^ de chcne au |K>int d'appror 
t:her davant^e de la nature des noix de 
galle* Sa différence d avec elles ne dé- 

fend-elle pas de quelque ^uc particu- 
et plus loluble que la matière aftrin- 
gente direde > & féparable par une lé- 
gère inÊifion dans l'eau froide ? 

§. VII. Teinture noire par une 
comhinaifon de couleurs. 

On a Élit voir <kns le premier article 
de cette feâipn que la teimiure de ga- 
rance , que les reglemwu de France or- 
donnent d'appliquer fur le drap bleu > 
comme un tond pour la couleur noire , 
::eftplus pié}ttdiciddie.à.la .couleur quelle 

B vj 
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ne lui eft rceUement avantageuie : (fans 
les expériences qu'il a fallu faire potnr 
déterminer ce point , il s*eft préfcmc 
un phénomène un peu inattendu dont 
le détail étoit réfervé pour cet endroit. 
On a fiit bouilKr une pièce de drap 
bleu foncé dans de Teau avec de l'aluft 
& du tartre , comme il eft d'ufage , pour 
préparer le drap à recevoir la teinture 
de garance. Après en avoir retiré le 
drap, & l'avoir prefle un peu, on a fait 
bouillir un peu de garance en poudre 
dans l'eau y en quantité fuffifante pour 
communiquer à ta liqueur une couleur 
rouge c4>fcure. On a mis le drap encore 
mouillé dans cette décoâion , & on a 
continué- une chaleur bouillante pendant 
tane demi-heure. Enfuite l'ayant retiré 
& lavé avec du favoo , il parut d'une 
couleur fort fombre que tout le monde 
appelleroit un noir , quoique^ pas bien 
beau. Ainff noiis cbnnoiflbns une efpéce 
de teinture noire fort durable , fans au- 
cun vitriol ni autre préparation de fer , 
par une combinaiion de la teinture 
bleue avec le rouge de garance^ 

Ce« effet de k garance fur Je drap 
bleu eft bien connu des Teinturiers , 
qui appellent la couleur qui en réfulte 
noir de garance. Nos draps noirs p6uc 
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la confbmmadion intérieure , font tou^ 
teints avec le vitriol & les aftringens , 
ibit fur un fond de gùéde cpii &it le 
'vrai noir, ou avec une addition de 
campêche feulement, auquel cas* la 
couleur étant périflable , eft • appeUée 
&ufle. Mais la reveche noire que nou9 
exportons eu Efpagûe & en Portugal , 
eft teinte pcincipalemem en noir de ga- 
rance , eJ^éce de couleur qui , i ce qui 
paroit , eft éftimée dans ces^ pays. 

Si au lieu de garance on applique fus 
le* drap bleu le rouge plus pur de co- 
chenilte , la. coiàevac qui en refaite n'eifc 
point du tout noire, mais' pourpre. Là 
eochenille , outre qu elle s'étend trop 
pour cette forte d'intention , eft une 
couleur trop brillante pour trouver place 
dans la compofîtion»dii noir. Pour chai>* 
ger le- pourpre en une couleur appro- 
chante dvL noir , il eft néceflaire d*a- 
|ottter d'autres^ cpuleurs j: car il ne. faut 
pas s^attendre qu'un mélange de bku 6c 
de rouge fimple produifent une couleur 
noire y ( /^^^:f it? /?.. 3 o j , Tom. IL ') mair 
la garance eft en m-ême-tems une cou- 
leur obfcure.& compofée , où on trou- 
ve manifeftement un mèknge de: brun 
ou tanné avec le rouge. Si on met in- 
fufer légèrement de la garance dans de 
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l'eau tiède , & qu enfuite oa la SaJPCè 
bouillir dans ufie nouv^eile qiiaticicé 
d^eau y h piiemi^^ liqueur paroîtra d'une 
couleur rouge aAez bonne , Se 1 autre 
fera vifiblement plus foncée ou brunâ- 
tre. Ainfi pour teindre d-'un» bon rougte^ 
de garance^ il faut ivitôii avecfcrin isi 
chaleur boi^Uante; mai$ pour lai^iu-r 
ture noire ,. la garance doit avoir bien^ 
k(milli » afin que les parties brunes en' 
puifTent être exaio^ite^s^ai^ hi&n qpie les- 
TOUges* 

Le noir de garance doit probable-^ 
ment ctce chargé de plus- etrphis y jcn 
le rendant encore plus compoilé » parti- 
culièrement en y ajoutant un jaune ù>ty* 
çéy mais'tottte amélioration de ce genre 
feroit d'undfoible avantage pour le Tein-» 
turier, qui trouvant d^a la teinture trop 
coûteufe» tache de l'imiter avec le noir 
vitriolîque qui eft à meiiletu: compte} 
& en efiFet, indépendamment de ce^ 
ibrtes de confidérations , il eft plutôt 
confiné ici à une nuance particulière ou 
e&éce de couleur que la mode a fait 
adopter, qu'inquiet de rendre fe cou-f- 
leur plus ifoncéeou de la faire ph&spar* 
Êûtement noire» 
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SECTION VIIL 

Dt la Ttintmt Je la S me noitt^ 

La sot£ écrue dans fôcat oti on lai 
dévide de deflus les cocons , eft d'une 
duveté qui I2 rend incapajble d être fi» 
lée 9 & la plupan eft d%ne couleur jau- 
nâtre afiez obfcure, ou faune cougeâ*- 
ure, dont on la nettoie en la £u£mc 
bouillir avec du fai^n^ , & enfkite la 
kvant k ibnd avec de l'eau doues :: 
quand elle eft crayaiUée, on la dégraiffe 
encore avec du favoiv, pour la nettoyer 
de toute la. graille qu'elle peut avoir 
contraâée 9 & qui la ferpit rayer à la 
feinture* Ea foie perd comœuncnient 
en bouillaot , près d'iatn quart dei^ipé- 
£mteur : c'eft 4a proportion que les dî^ 
vers Auteiurs fur la teinture ont aifignée; 
& , après avoir prisdes informations cfaeai 
les Ouvriers, je trouve que c'eft de 
l'aveu de tous ,. le calcul le pkis appro- 
chant de la vérité. En teignant la fcûe 
eqnoii:, cette perte eft pleinement con>- 
penfée , 6c la péfanteur de k ibie tekite 
eft conimunément même un peu pltt4^ 
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fort que celui de la foie écme. Il nV a 
point de teinture qui ajoute tant a fa 
péfanteur, que la noire. Uaccroiflement 
en eft confidérable, tant dans les étoffes^ 
de laine que danj celles de foie , quoi-^ 
qu'on y faflfe le plus d'attention dans^ 
les dernières à caufe du haut prix de la 
matieïe/ ^ 

M. Macqusr pbferve dans^ fon jift 
delà Tcinturc.en Soic^ public en 17^3 , 
qu'il faur pour ce nettoyage de la foie , 
le favon fait de la plus fine huile; qu'on 
n'épargne i;ien en fe fervant dés efpé- 
ces inférieures y parce cju'it en faut une 
quantité plus grande à proportion ; que 
certaines fortes de favon s'épaifliflenr 
avec la matière qu'elles extraient de la 
foie en une fubftance prefqueauflî épaifle 

2ue la cire ; que ceux qui font faits avec 
es graifles animales, empêchent la foie 
d'avoir la fécherefle & le luftre qui lui 
eft piopre , & la difpofenr â devenir 
rougeatre en> la gardant j que les meil- 
leurs favons même ont acquis i cet 
égard quelques imperfedions ; & que- le 
luftre pour lequel les foies^ de ha Chine 
ont la fupériorité fur celles d'Europe , 
ne vient que de ce que là première eit 
dégraiflfée fans aucun favon» Dans ime 
Dilfertacion Fcançoife fux ce^ fujet» qui 
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a remporté le *prix de l'Académie de 
Lyon en i7(>i , on attribue les mauvai- 
fes qualités du favon à fon huile , & on 
conseille d'y fuppîéer par une fôlutîon 
de fel alkaU Ample ^ rendue affez foi-* 
ble , pour ne point ronger la foie même. 
Pour cet effet , on préfère avec faifon 
le fel de foude ou barieUaj aux alkalis 
ordinaires plus corrofiK > comme étant 
le plus doux des fels alkalis. Les fels al^ 
kalis , foit dans leur état pur, ou tranf- 
formés en favon avec des huiles , font 
les feules menftrues que Ton connoiife 
pour extraire la matière qui donne de 
la dureté & de la couleur à la foie 
ccrue. 

On n'ai pas encore examiné fuififam^* 
meut quelle eft cette matière : comme 
elle ne fe diffbut ni dans l'eau > ni dans 
l'efprit-de-vin , ni dans les acides aflea 
kves pour ne pas détruire la foie elle- 
même , M. Manquer fuppofe que c'eft 
mne fubftance huileufe , & concrète donc 
l'huile eft de k nature des huiles expri-^ 
mées , ou bien lin compofé de matières 
huileufe & gommeufe , combinées & 
proportionnées de manière à fe défen^ 
dre réciproquement l'une l'autre contre 
ladion de leurs diflTolvans refpedkifs.. 
Tout ce qu'on peut dire de la compoû^ 
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tion de cette matière > doit peut-êttie fÎT 
dire également de celle de la îbde même ^ 
qui n'eft point une fibre organifée commet 
la laine y mais qui eft dans toute fa fab— 
tance un fuc animal cpaifC. Les Natum- 
liftes reniarquent qu'en ouvtant un ver 
à foie dans un certain moment, on peut^ 
aifément diftinguer le fuc foyeux }aune ^ 
& le tirer en petits fikmens flexiWes^ 
Les fels alfcalis qui , quand ils font dé- 
layés dans de l'eau, an quand leurs;- 
I jointes font engagées dans Fbuile , fonr 
es menâmes propres de la partie dure 
& teignante de la foie écrue , étant dans 
im état plus pur ou moins délayé , ou^ 
bien après avoir bouilli lor^-tems, diÀ 
folvent auffi la matière , d'oèt dépend la 
ténacité ou odbéfion de la foie. Œrtainef 
foie â^e , appeliée cbçz les Marchands^ 
foie écrue, mais qui a été bouillie avec 
du favon avant que d'être filée , &c qiii « 
ibutferr la diminution de poids dont on 
a parlé ci-devant, étant mife bouilliç 
dans une folunon de fei aikali , %. ecv- 
core éprouré^ une diminution de deujÉs 
tiers r une autre quantité de la même" 
foie ayant bouilli plus long-tems avec 
Talkali , près de quiwre cinquièmes de 
fon poids furent emportés par (a li^ 
%ueur, qiû devint rot^eâsse^ &: le cin'- 
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mikmt reftant étoit luie niafle friable 
ians céfucicé , qui ne reflembtoii pas 
mal au papier mâchée II fembleroit d'à-» 
près ces expériences, que même le pro- 
cédé ordinaire de nétoyer la foie, dans 
lequel il fe dilTout un quart de fa péfan- 
teur , ne fsturoit être entiéremem inno- 
cent , mais doit contribue! en quelque 
forte à diminuer la force de la ioie : en 
conféquence je trouve les Ouvriers d'ac- 
cord à dirç qu ua ftl de foie boulli n'eft 
pas fi fort que quand il eft écru. Je fuis 
en train de faire quelques autres expé- 
riences des effets que font différentes 
fubftances fur la fore écrue ç s'il en ré- 
fuite quelque chofe d'important y je te 
communiquerai dans la fuite. 

On ne teint jamais ou que bien ta:* 
remem la foie en bleu , comme un fond 
préparatoire pour la teinture noire. Les 
réglemens de France pour la teinture en 
fi)ie ordonnent expreUement de k tein- 
dre direftement de blanc en noir j & 
c'eft , comme je l'ai appris , la pratique 
ttfitée auflî en Angleterre j quoique 
quelques-uns rapportent que les Tem- 
turiers en foie d'Allemagne donnent^a 
fond brun à leurs étoffes de foie noires , 
en les faifant bouillir avec de la racine 
<m de l'écorçe de noyer. La;ieule raifon. 
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que j'ai entendu affigner pour omettre? 
de donner un fond bleu aux étoffes^^ de 
foie eft i que cela augmenté la dépertfe 
du procède, qui autrement. Se comme 
op le pratique ordinairement , eft dcfac 
beaucoup plus coûteux & pitis embar-^ 
raflant que la fà^oti de teindre les étof- 
fes de laine^ 

M. Macquef regarde la couleur noire 
comme une couleur diflScile à faire pren- 
dre àja foie.j & en effet, fi tomes les" 
circonftances & les matériaux du- pro- 
cédé embarraffant qu'il décrit, comme 
étant fuivi dans beaucoup de bonnes* 
Teintureries de Fralkre , étoient ncceflai- 
res pour réuflîr dans cette couleur, iî fatt- 
droit qu'on eût fait fans doute une mul- 
titude d'effais, avant que d'avoir pu 
y réuffir. Mais l'expérience a fuffifam- 
ment fait voir que la chofe eft toute 
différente : que la graine de fenegré*,. k 
graine d'herbe aux puces , la graine de 
cumin , la coUoquinte , le coeculus In- 
dus , les baies de nerprun , l'agaric , le 
nirre , le fel ammoniac , le fel gemme, 
la litharge, l'antimoine, le plomb noir, 
l'of piment, le fuHimé corrofif , le réaK 
al , dont plttfieurs font ajourés i pla- 
eurs reprifes dans différens niomensr 
de l'opératioa» ne font point du mut 
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eflewtiels à la teinture , 6c contribuer 
plutôt à y faire du mal ^ue du bien. 
M. Macqu.er lui-même Soupçonne que 
(juelques-uns de ces jngrcdiens ne font 
pas néceflaixes j & il a ajouté eufuite 
un procédé fuiyi dans les Manufacturer - 
'de Tours & de Gênes , d'où on peut 
bien conx:lure g[u aucuns ne le fonjc , ôc 
qu'on peut teindre la foie d'un beau 
;ioir , pg^r une méthodp ^uffi iîmple que 
U laine pu les étoffer de laine, la foie 
demandant feulement que la dofe des 
ingrédiens foit plus forte , & que les 
étoffes foient trempées un plus grand 
nombre dç fois dains la liqueur noire* 
fyï voiiri le procédé, 

Après avoir dégraiffé la foie avec du 
.{avon , ainfi qu'on t*a prefcrit ci-defliis , 
pjn la trempe dans une déco<$ion d'un 
jtiers de fon poids d^ ealles bleues ou 
d'Alep , ou de moitié dç fon poids des 
galles blanches plus .foibles de Sicile & 
de I^omanie , & enfuite on la rinfe 
dans de Teau ; chaque douze onces de . 
foie après le dégraiflage fe trouvent ré- 
duites à neuf, 5^ il raut les augmenter 
jufquà owe & pas plus , en les paflant 
à la noix de galle. On prépare la H- 
queue de teinave , pour cent livres de 
ioie , en faifant bouillir vingt livres de 
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noix de galle dans une quantité fuiff- 
îante d*eau , qui eft d'environ cinq 
cens pintes , & ajoutant à cette décoc- 
tion , après qu'elle a dépofé Sc été ver- 
fée de deflus ion fédiment , deux li- 
vres & demi de vitriol d'Anglet^re , 
douze livres de limaille de fer, & vingf 
livres de gomme de cerifier ou prunier. 
Afin de diflToiidre plus promptement là 
gomme, qu la met dans une grande 
pafloire de cuivre plongée dans la li- 

3ueur chaude , que Ton remue & agite 
e tems a autre avec une baguette de 
bois , jufqii a ce' que le tout foit paflTé. 
On conferve ce mélange pendant ux ou 
fept jours , ou même davantage , cir- 
conftance qu'on fuppofe ncceffaire pour 
fa perfeârion j & enluite le faifant chauf- 
fer autant que la main puilfe le fuppor- 
ter , on y trempe fucceflîvement de 
nouvelles parties de foie paflTées à U 
noix de galle , & on les y tient envi-^ 
ron dix minutes chacune : &, après leur 
avoir fait prendre Tair, on les y retrempe 
toutes de nouveau à plufieurs reprifes , 
en ajoutant iin peu plus de vitriol 6ç 
de Hmaille de fer , jufqu'à ce qu'elle$ 
aient acquis la noirceur requife ; après 
quoi on les lave bien dans de l'eau. 
On peut obférver que tandis que cinq 
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€3fa fix livres de noix de galles fuffifent 
pour une centaine de livres de laine , on 
emploie ici plus de cinquante livres de 
galles pour la même .quantifé de foie i 
£c que le bois de campèche , qui eSt un 
ingrédient eflentiel pour teindre en noir 
de la laine blanche , ii'efl: point du tout 
fleceflfaire pour la foie. On ne fpécifie 
pas la quantité de vitriol. 

J*ai eflàyé ce procédé en petit , ett 
obfervant les proportions exadres de 
chacun des articles rapportés ci-deflus ; 
êc en ajoutant du vitriol de plus en plus 
& répétant les trempemens trente fois & 
plus , d la fin j'ai obtenu un beau noin 
Après moins de la moitié de- ces trem-^ 
pemens , la foie paroiflbit d*un beau noir 
quand on la tiroir de ia liqueur , mais 
elle devenoit pale au lavage , & fe déchar^ 
geoit encore plus en féchant. La quanti-* 
cé de vitriol employée dans tous étoit 
d'environ huitfois celle qu'on recomman- 
de ci-deffiis d'ajouter à chaque fois , & 
montoit à un cinquième de la péC^n* 
teur de la foie. Mais la limaille de fer 
aue j avois mife d'abord étant reftée fans 
le difllbudre , je n'ai pas jugé néceflaire 
il'ajouter davantage de cet ingrédient* 
J'ai répété la même opération fans metw 
rre du tout de limaille de ht y Se je n'ai 
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pas pu remarquer la moindre diffêrence 
entre les deux noirs. Je l'ai eflfayée auflî 
fans gomme ^ il y eût ici une différence 
confîdérable dans la foie en forçant de 
la teinture y celle qui avoir été teinte 
avec la gomme ayant un beau luifanc 
qui manquoit à l'autre. Cependant le 
lavage qui fuivît, comme je m'y atten- 
dois , enleva le brillant de la foie gom- 
mée \ 6c les réduiiit toutes les deux à la 
même apparence » de forte que la gom- 
me m'a paru n'être d'aucune utilité. 
Peut-être même eft-elle plutôt préjudi- 
ciable qu'utile , en épaiffiffant la li^ 
queur , & la rendant plus difficile à pé- 
nétrer dans la foie > de la même ma- 
nière qu'elle empêche l'encre de péné- 
trer dans la fubftance du papier. J'ai 
teint pareillement un peu cle foie par 
les deu^ procédés décrits dans la fac- 
tion précédente pour les étotfes de laine , 
( article fécond , ) Se j'ai obtenu dans 
tous les deux un noir de. rouille fur la 
foie blanche , & un fort bon noir fur la 
bleue; mais pour la foie il ne paroît 
pas néceflaire que le bleu foit aum fon- 
cé qu'il le faut dans les draps de laine 
fins , pour avoir un vrai noir : un fond 
bleu rort clair fufEt ici pour obtenir un 
noir foncé Se durable^ 

II 
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II fembleroit donc que la foie n'eft 
tn aucune façon particulière , plus diffi- 
cile que^ la laine à prendre la teinture 
«cire , & qu*on peut teindre une bonne 
couleur noire fur la foie arec les mêmes 
matériaux , en fuivant la même métho- 
de & avec autant depromptitude que ûir 
la laine & les étoffes de laine : on en 
verra encore une plus grande confirma- 
tion à la fin de la fedion fuivante. On 
doit remarquer que , quoique la foie 
prenne une teinture noire fuffifammenCv 
bonne par la méthode pratiquée pour 
les étoffes de laine fines , celles-ci néaur 
moins ne prennent pas le noir par le 
procédé qui a été approprié à la foie; 
car ayant mis quelques morceaux de fla- 
nelle blanche avec de la foie blanche 
dans un des effais du procédé François 
décrit ci-deffus., la flanelle eft devenue 
Amplement brune , tandis que la. foie a 
été teinte en un beau noin Quoiqu'on 
puifle teindre un bon noir fur la foie 
blanche fans fe fervir de boij de campê- 
che ni de verd-de-gris , dont le premier 
eft un ingrédient r^éceflaire pour teindre 
les étoffes de laime blanches, cependant 
l'addition des deux ne contribue pas peu 
à améliorer la couleur fur lune auflî bien 
que fur l'autre. 

Tome IIL C 
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£a Teinfure noire des Çhaptaux^ 

y j ES INSTRUCTIONS dé M. de Co|bej:|: 
prefcrivent qu il faut d'abord pâflTer les 
chapeaux fortemeat à la noix d^ galle , 
Gn î^s faifant bouillir loQg-tems dans 
*ine décoâiion de 4:ioix de galles avec uq 
peu de canfipêche , afin que la teinture 
puiffe mieux pénétrer dans leur (ubftan- 
^e ; après quoi on ajoute iiqe icertaino 
quantité dç vitriol &: de décoâriondecam^ 
pèche 5 avec un peu de verd-de-gris ; 
&c on laifle auflî les chapeaux tremper 
4ans ce mêlai^ge pejidant un tems con- 
jfidérable î enfuite on 4e$ mer ittfufer 
ilans une nouvelle liqueur de çampcche , 
de galles , de vitriol & de verd-de-gris \ 
& lorfque les chapeaux font d'un gçaiid 
|>rix , ou faits d'un poil qui prend diffi^ 
^ilême^t la teinture , on répète le même 
procédé une trpifiéme fois. Pour obte- 
fin une couleur qui foit dans la plus 
grande perfeâ:ion ^ il eft ordonné de 
ceindre la laine ou le poil en bleu avan^ 
t<5ue 4^ \^% fputrer (8c les former w cb*'^ 
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peaux. La pratique aduelle eft plus ex- 

Î^édirive^ & fournit, comme on peut 
e voir journellement , un fort bon 
aoir. Je me fuis bien informé de la 
méthode denos Chapeliers j elle ne dif- 
fère pas eflentiellement de celle des 
François, que voici, telle qu'elle a été 
décrite dans l'Encyclopédie, 

On prend cent livres de campêche , 
douze livres de gomme & iîx livres de 
noix de galle J on les fait bouillir dans 
une quantité convenable cPeau pendant 
quelques. heures; après quoi on y ajoute 
(ix livres de verd-de-gris & dix de vi- 
triol verd4 oiî entretient la liqueur dans 
une chaleur de frémiflement ou un peu 
au-deflTous de la chaleur bouillante. On 
y trempe auffi-tot dix ou douze dou- 
zaines de chapeaux , chacun fur fa for- 
me ) & on les fufpend fur des barres de 
traverfe pendant environ une heure Se 
demie. Alors on les retire & on les met 
à l'air : & on en remet un autre nombre 
femblable à leur place. On trempe & oïl 
met à l'air ces deux parties de chapeaux 
alternativement huit fois chacune , & 
i chaque fois on renouvelle la liqueur 
en y remettant des ingrédiens , mais en 
moindre quantité que la première fois. 

•Ce procédé donne un fort bon noir 

Cij 
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jaux étQjfFes de laine & de foie y auffi-- 
âbieu qu'aux chapeaux., cpmiixe on le 
peut voir par les petits lambeaux de Tua 
»& de lautre, que l'on fait quelquefois 
peindre par les Chapeliers, Les Duvxiers 
foat beaucoup de fond fur le yerd-de- 
gris^ & aflVrent que fans lui on ne peuf 
pas teindre ua cha,peau çn noir ; il fe.- 
roit à defirer que l'ufage de cet ingré^ 
4ieQt fut plus con^mun dans les autres 
î)ra0clies de la teinture jçioirej car U 
ceinture de^ Chapeliers, tant fur la foiç 
.que fur la lain^ ^ pafle pour être d'uin 
plus beau noir que celle que font comt- 
;inuaémeni: 1^5 Teinturiers en laj;ip £( 

m: 
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SECTION X. 

I^e la Teinture du Fil & du Cotatt 
en noiK 

La ttiWrv'Kt riôiré vitriolique, quoi-' 
-^oe fort durable fur les fabftances donf 
liousaVoiïs parlé jufi^'ici ,• eft pcrilïa- 
lle & fe décharge mr ha toile SC l& 
coton. Des^ pièces de toiles de 6S Se 
4'étoiFes d| coton y & des- écheVàûx; 
de ces^ fils, bouillis d abord dans la: 
noix-de galle , Se enfuite infufés^ SC 
â:empés a plufieurs reprifes dans une* 
décodionr de campêche avec, du * vi- 
âriol*, ont reçu une bonne couleur noi^ 
re. Mais- la t-einte brunâtre que com- 
muniquent les^^ noix de galie ,• ainfi que 
la noirceur ajoutée par le vit^ol fe font 
déchargées en grande partie y en lavant 
avec div favon y k couleur de rouille 
même r que le vitriol de fer en parti-- 
culier donne , paroît dans cette façon 
de l'appliquer^ être moins bien fixée, 
que fi on l'eût employé fans fe fer vit 
de^ noix de galle. On a eflayé de trem-- 

C ii|, • 
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per la toile de fil & de cotoa peoxlanr 
ua mois avant que de la teindre, dans 
la noix de galle & dans le tan , félon la. 
méthode, par laquelle les. filets- de pé- 
cheurs reçoivent des aftringens une 
teinte, aflez dujrable. Ce moyen na été: 
ici d'aucune utilité ^ la teinture noire 
s'èft trouvée également périlïàblei 

Les. Teinturiers, en fil îuivent un pro- 
cédé un peu différent de ceux qui font 
rapportés ci-deflus. Ils commencent pac 
tremper te fil dans l'eau d alun pendant 
plufieurs jours; enfuite ils le trempent 
à plufieurs reprifes dans la liqueur de 
teinture froide , ou feulement un peu. 
tiède, La liqueur de teinture eft com- 
posée de^ matières ferrugineufes 8c af* 
tringentes mêlées enfemble , &. à la 
place du vitriol ou même avec lui , iU 
fe fervent de limaille de fer, ou*de la 
matière bourbeufe qu'on trouve dans: 
les auges , au-deflfbus des meules dont 
on fe fert pour aiguifer les inft rumens: 
de fer. On demande quelquefois aux 
Teinturiers en laine de teindre certains 
morceaux de toile en noir ; &c dans ces. 
fortes de cas , ils s'y prennent à peu 
près de cette manière , trempant l'étofFe^ 
d'abord dans de l'éau d'alun deux ou 
trois jours ,& enûiite la teignant dans; 
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feitf liqueur noire mêlée. Piar ce moyens 
ils parviennent à faire tenir la couleac^ 
Bii peu mieux f mais on peur voir paiT 
foutes les ctofFes noires de fil , combiew 
cette ceinture eft encore défeâueufe SC 
périflTable^ 

Comme la teinte produite par lesî 
diflblutions de fer eft très-fixe fur la. 
loile & le coton , &: que la qualité pé-* 
riflàble dé la teinture noire fembloit 
venir de ce que la matière aftringente 
des noiîf de galle , ne pénétre pas , ou ne 
s'unit pas fuffifamment avec la fibre vé^ 
gétale , & conféqueiiiment s'efface trop 
facilement & emporte avec elle le vi-^ 
iriol ajouté par-defHjs y j ai fait bouillit-' 
des morceaux de toile de fil & de cotoif 
d'abord dans une dilTolution de vitriot 
& enfuite dans la nohc de galle , efpé^- 
jrant que le vitriol fe fixant le premier 
fur l'étoffe , feroit que la matière af- 
Eringeme appliquée par-deflTus s'y fixe- 
roit pareillement. Mais l'événement en; 
a décidé tout autrement j. la couleur ne. 
s'eft pas trouvée fi noire que quand on a 
"fuivi la méthode contraire d'applica- 
tion ^ & le noir n'en a été que plus def' 
crudlible^ 

La couleur de l'indigo & de la ga- 
lance étant fort durable fur la toile > il 

C i¥ 
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y avoit Heu d'efpérer qu'un fond de ce*: 
couleurs pourroit contribuer à fixer le 
noir. J'ai donc fait l'eflTai de plufieurS: 
morceaux de toiîe rouge & de bleue , 
que j'ai teints en noir , fuivant les mé- 
thodes déjà décrites. Ils ne m'ont para 
avoicaucun avantage fur ceux qui avoicnt 
été teints direftement du blanc :, la coa- 
leur noire fe déchargea aufli facilement; 
les morceaux bleus demeurant à peu. 
près de leur couleur précédente > Se les 
rouges étant d'une couleur un peu plus, 
obfcure qu'auparavant. 

Après beaucoup d'autres tentatives, 
mfrudueufés avec différentes folutions^ 
de fer ,& avec. divers intermèdes, il 
ne m'a paru refter aucime probabilité*, 
de réulîlr , à moins que de pouvoir en- 
quelque forte changer dans fa nature le 
fùjet végétal , ou Pimprégner d'un prin- 
cipe animai. En conféquence j'ai mis 
bouillir de la^ toile de ni & de coton 
avant que de les jpaffer à la noix dé 
galle , avec des lolutions foibles de. 
colles animales j mais le fuccès n'en a 
point été plus heureux qu'auparavant. 

Dans le quatrième volume, publié 
depuis peu , des Mémoires dés Cor- 
rtfpondans de t Académie Royale des 
Sàmces de Paris ^ M l'Abbé IVlazéas, 
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donne une 4iflerration curieufe fur les- 
toiles de coton des Indes orientales iiu- 
primées en rouge :- il y décrit une mé- 
thode pratiquée par les Indiens . d'im- 
prégner leurs toiles de coton d'une ma- 
tière animale, ^fin de lui faire rece- 
voirla; teinte Touge, Ils font une lelîive 
avecjdes cendres d'u^e certaine efpéce 
de bois , & ils y mèl^^nt un peu de fu- 
mier de brebis , & une quantité d'huile 
de fefame , au défaut de laquelle ils fe 
fervent de laïd de çoçhoi?. On prétend 
que ces ingrédiens remues enfemble > 
s'uniffent en une liqueuf laitQufe. On 
trempe le coton dans^ cette liqueur pen- 
dant la nuit, & on l'expofe au foleil 
le plus ardent pendant le jour , au moins 
une bonne quinzaine. L'Auteur cité ci- 
deiTus dit avoir eflayé. ce procédé fans 
aucun fnccès avec les huiles prdinaires , 
mais qu'avec du lard de cochon, il a 
réulïî parfaitement bien* 

En lifant le Mémoire de l'Abbé de 
Mazéas , je me fuis mis auilî-tôt à ef- 
fayer quel effet une pareille prépara- 
tion produiroit par raJ)port à la tein- 
ture noire. 11 s'eft préfenté ici une dif- 
ficulté conûdérable en fâifant le mê- 
.lan^e j car en fe fervant d'une forte 
leflîve de cendres de- bois-, ou avec 

Cv 
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«ne Tôlution de fel alkali purifié , il n% 

t>as été poflible de faire unir du tout 1er 
ard en remuant ,, ni même en le fai- 
fant bouillir. La liqueur ne devient pas^ 
laiteufe, & le lard refta diftinftement 
flottant fur la furface ; & en effet je ne 
m'attendois pas pouvoir procurer une 
union parfaite de cet ingrédient fans, 
me fervir de la leflîvecauftiquedes fai- 
fèurs de favon , préparée avec la chaux 
vive. Mon intention cependant , n?étant- 
que d'obtenir un fa von fait avec de la 
graiffe animale y & le favon mou ordi^ 
naire en étant un tel , j'ai mêlé du fa- 
von mou & de la fiente de mouton in* 
timément enfenible , trois parties dm 
premier avec deux de la dernière, &. 
j'ai délayé le mélange avec de Tëau 
tiède. J'ai mis tremper toutes les nuits 
dans cette liqueur quelques morceaux 
de toiles de fil & de coton, & plu- 
fieurs échevaux de fil des deux ; pen^ 
dant le jour je les fufpendois à l'air,, 
non pas, à. la vérité à l'ardeur du fo- 
leil, mais i tous les tems qu'il a fait 
dans le mois de Décembre 17^4. Ces 
chofes enfuite ont été toutes teintes en 
noir par le fécond des procédés décrits 
pour les étoffes de laine ilap.ij& fiiiv. 
6c fù fait jetter en mcme-cems dans 
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h. teinture , quelques échantillons de 
k même^ efpéce qui n avoient pas été 
préparés. Après avoir tiré toutes ces cho- 
hs de la chaudière & les avoir bien la- 
vées , celles qui étoient préparées , pa- 
mrent tenir la couleur mieux que celles 
qui ne Tavoient pas été , quoique pas 
encore aflez pour rendre ce procédé in- 
térefïant pour les Ouvriers. Cependant 
d'après cette apparence de fuccès dans 
ane faifon fi défavorable , l'expérience 
ferôble mériter d'être répétée dans des 
circonftances plus avantageufes. 

Noos avons vu dans la féconde iec- 
don que le fil de lin & le coton fe tei- 
gnent d'une couleur noire durable aa 
moyen de certains fucs végétaux; & 
qu'on peut vraifemblablement fe prcK 
curer de ces fucs^n quantité, finon dans^ 
notre pays , du moins dans certains can- 
tons des états de l'Angleterre , puifquê 
quelques-uns des arbres qui les four- 
nifTent font originaires de nos Colo- 
nies d'Amérique. Jufqu'à ce que cette 
branche de curation végétale foit bien 
établie , l'Artifte ne peut guete tirer 
d'avantage de la connoiflance des ma- 
tériaux , avec lefquels on prétend qu'on 
fixe aux Irides une belle teinture noir^ 
fijr les toiles de coton* ^ 
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Nous avons vu auffi à la page 3 y ^ 
qa une couleur noire , ou approchant de 
la noire , peut être produite fur les étoffes 
de laine par là combinaifon de deux au- 
Kes teintures 5 par exemple, en appli*- 
auant un boa rouge de garance fur un 
fond bleu foncé. Or on peur auffi bien 
fixer le bleu Se le rouge de garance fur 
k fil que fur le coron. En conféquence 
l'ai eflàyé de les compofer fiir du fil 
de différentes, manières, appliquant tan- 
tôt le rouge fur le bleu , & tantôt le 
bleu fur le rouge. Dans plufieurs de 
ces expéiriences la toile , immédiatement 
en fortant de la teinture , parur d'une 
bonne couleur noire ; mais en la la- 
vanr il fe déchargeoit orne fi grande par- ' 
rie de la. couleur , qu'il ne reftoit plus 
qu'une efpéce de pourpre obfcur. 

Il y a des toiles de fil &, de cx>ton 
imprimées, qui ont une teinte noire 
durable , laquelle , au rapport d'un Ar- 
rifte habile 6c ingénieux , eft faite avec 
de la garance & une folution de fer. On 
mer une certaine quantité de fer dans de 
la bierre fort aigrie ij & pour faciliter 
la diflblurion-du métal , on remue le tout 
de tems en tems ; on en tire la liqtieiu: 
à plufieurs reprifes j & , après avoir ôté 
la rouille du fer. en le battant » pn y 
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K.verfe la liqueur : il faut long-retns 
pour rendre Timprégnation parfaite , 
car la fôlution. n ell pas cenfee propre 
pour fervir , jufqu'à ce qu elte ait relié 
au moins un. an. Cette diffblution teint 
le fil. ea jaune &. de différentes nuances 
de couleur, de; buffle j & ceft. la feule 
matière connue pour fixer, ces couleurs 
fur le fil. L'étoffe teinte fortement avec 
la liqueur ferrugineufe étant mife en- 
fuite bouillir avec de la garance , fans 
y rien ajouter autre chofe , devient de 
cette couleur obfcure que nous voyons 
furies toiles de fil & de coton impri- 
mées, qui , fi elles ne font pàs.parfaLr 
tement noires, en approchent du moins 
beaucoup. On laiffe à examiner à ceux 
qui y font intéreffés , fi cette couleur 
fixée ne feroirpas préférable fur les 
étoffes de fil , au noir périlTable dont 
on a teilit le fil jufqua préfent. Il eft 
probable que l'on pourroit ainfi teindre 
îur le fil , un noir meilleur que celui 
que produit l'Imprimeur fur fil j car 
dans cette dernière opération , tandis 
que quelques portions de la toile font 
teintes à fond avec la liqueur de fer > 
pour être fait noires , d'autres ont une 
teinte plus pâle au moyen de la mcme 
liqueur délayée avec de l'eau 9 pour les 
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cendre pourpres j & d'autres qu'on de^ 
tineà être rouges, font préparées avec 
une folutioa d'alun^ & de fucre de- 
plomb. Toutes ces couleurs fe teignenr 
dans une feule Se même chaudière de- 
garance avec une chaleur un peu au- 
deflbus de la bouillante y car une cha-- 
feur bouillante donneroit une nuance 
de tan foncée ou noirâtre au rouge \ Se 
ainfi il la faut néceflairement éviter dans^ 
ce procédé u par la même raifon ell€- 
contribueroit à. rendre le noir foncé ^ 
ainfi on doit toujours y avoir recours- 
quand on- veut teindre dans cette cou- 
leur du fil , ou. des pièces entiere&^d'é^ 
toffes de fil ou de cotom 
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SECTION XL 

Manière de teindre le Bais , H Ivoire y, 
les Pierres^ &c. dune coulei» 
noire. 

■ ■ I I II I 1 1^ 

J. I. Le Bois.^ 

La teihturf du bois en noir pont 
les cadres de ubleaux, &c. dépend dit 
Blême principe que la couleur noire 
dont il a été queftion dans, les fedions- 
précédentes. Pour avoir un noir foncé ,, 
on applique par- tout fur le bois , avec, 
une brode , à quatre ou cinq reprifes ,. 
une décoction tiède de campêcKe , if 
Cflfuite autant de fois une décoftion* 
de noix de galle , & on le laifTe fécher 
entièrement entre chaque a^iplication- 
des liqueurs. Après 1 avoir ainli préparé^ 
jl reçoit une belle couleur noire en le 
lavant avec une folution de vitriol ; au 
lieu duquel dautres fe fervent d'une 
diflblution de fer dans du vinaigre, en 
tenant pour cet effet du vinaigre fur 
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une quantité de limaille de fer , 8c etf 
verfant peu à peu a mefure qu'ils en ont 
befoin. On obtient auffi un aflez bon 
noir, & même plus promptement , en 
broflant le bois d'abord avec la liqueur 
de campeche , & enfuite- av^c de i'en^ 
cre ordinaire.^ 

Le Père Plumier recommander dan^ 
{on art de tourner , de laver le bois 
deux fois avec de r^au féconde des R^- 
fineurs , ( aqua Jccunda forti Jcparatoria ) 

{>ar où je fuppofe qu'il 'entend , non pas 
'eau forte leule, mais la diflTolution de 
cuivre qui refte' dans l'eau forte après 
que l'argent a été précipité. On a trou- 
vé que d'y paflTer de l'eau-forte cela em- 
pcchoir l'application du vitriol "& des 
aftringens de produire aucune couleur 
noire, comme on Tattendoit, parce que 
cette liqueur acide détruifoit k couleur 
de l'encre déjà faite. Une diflolution 
faoulée de cuivre dans l'èau-forre , n*a 
pas paru faire à la couleur , aucun pré- 
fudice i#ïmédiat; mais auflî elle a iem- 
blé ne lui être d^aucun avantage. 

§. IL ClvoircyCOs^laCame &G. 

L*ivoîre 5 l'os, ta corne & autres 
parcies iolides d'animaux , peuvent être 
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teints en noir de la même manière que 
le bois. Ils reçoivent pareillement une 
couleur noire foncée , avec une diflo- 
lurion d'argent qui feroit délayée dans- 
de Teau au point de ne point ronger 
fcnfiblement le fujet , & qu on appli- 
queroit deux ou trois fois , s'il ea étoit 
befoin , à des intervalle» confidérables ,, 
en expofant la matière au foleil le plus 
qu'on pourroir, afin- d^accélérer Tappa- 
rence & la nuance foncée de la cou- 
leur , p. ic)^ j Tom^IL Le poil auflî> 
quand il eft bien nettoyé & hume<5le 
avec la même folution , perd fa couleur 
rouge, grife , ou autre nuance défagréa- * 
ble, & devient brun ou d'un noir fon^ 
ce* Les liqueui:& qu'on vend , commu- 
nément fous le nom à^caux "à poil ne 
font foncièrement rien autre chofe 
qu'une diflTolution d'argent fortement 
déjayée avec de l'eau , à laquelle on a: 
ajouté peut-être d'autres- ingrédiens , qui 
ne contribuent en rien à leur efiîcacité.. 
La folution doit être pleinement fatu- 
rée d'argent, afin qu'il n'y refte plus d'a- 
cide que ce qu'il en faut néceflTairement: 
pour tenir le métal en diflblution j & 
outre qu'elle eft délayée dans de l'eau „ 
il fera bon d'y ajouter un peu d'efpriiv 
dô-vin redifié pour duicifier L'acide 
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encore plus. Il faut obferver que piorni? 
délayer la folution y il feut toujours fe • 
fervir d'eau diftillée ou d'eau de pluîe^ 
bien pure j les eaux de fource ordinai- 
res la rendent laiteufe & précipitenr 
«ne portion de l'argem diflous. Or* 
doit remarquer pareillement que fi Isl^ 
liqueur touche la peau , eUe y produit 
lé même effet que fur la matière qu'orr 
veut teindre ,. & rend la partie qui en? 
eft humectée,, d'une couleus rroire inef- 
façable. 



§. III. Le Marhre^ 

n eft difficile dlntroduire dans fe 
marbre une véritable couleur noire. La 
difTolution d'argent s'infînue fort avant 
dans la pierre, quelquefois fufqu'à un: 
pouce , ou même davantage ;. mais la. 
couleur qu'elle lui donne , & qui eft. 
d'abord rougeâtre ou pourpre , ne fe 
change qu*(en brun. M. du Fay dans le» 
Mémoires, de l'Académie des- Sciences 
pour les années lyzS & 1751, donne 
deux méthodes pour teindre le marbre 
d'une couleur bleue qui approche plus, 
ou moins du noir , félon , fa profon- 
deur,, & qui ne relTemble pas. mal. ^à 
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ceHes qu'on trouve naturellement dans 
certains marbres. L'une eft avec de 
Fhuile eiïentielle de thini digérée dans; 
TeTprit volatile de fel ammoniac^ lau-. 
tre avec de la teinture (ïarckcl. Quand 
l'huile de thim eft digérée avec l'efprit 
volatil , elle devient d'abord ^aune, enr 
fuite rouge , puis violette, Sc^n&n d'un 
bleu foncé. Après (îx femaines de di- 
geftioïi , elle a acquis un bleu pâle , 6c 
dans cet état elle domie peu de cou- 
leur au marbre. Après avoir refté ûx 
mois , elle étoit devenue prefque d'ua 
bleu nx)ir y & éranr appliquée alors fur 
du marbre chauffé j. elle lai a donné lar 
teinture qu'on vouloir. 

Par rapport à l'archel , on en appli- 
que une teinture fur le marbre à froid^ 
& on renouvelle à mefure qu'elle s'é- 
vapore, jufqu'à ce que la couleur foit 
furafammenr foncée. Quoique la cou- 
leur de Tarchel s'efface aifement fur la 
toile , elle paroît être bien plus durable 
dans, le marbre. M. Dufay dit qu'il ^ 
vu des morceaux de marbre qu'on ea 
avoir teints , &- qui au bout de deux 
ans n'avoient reçui aucun changement 
fenfible : cependant la couleur , quoi- 
q,ue faite! trèii-foncée , eft tièsréloignée 
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d'être un vrai noir j^ c'éft plutôt un Sfe* 
pourpre foncée 

Les marbres poreux qui laiflfent pé^ 
nécrer l'eau dans leur fubftance , m'ont 
paru propres pour un eflai j f en ai teinr 
d'une couleur noire pleine avec de l'en*' 
ère ordinaire , foit en- appliquant fur le- 
marbre chauffé une encre déjà faite ,. 
ou en y verfant ailternativement des li* 
queurs aftringentes & deis folutions de 
fer. L'épreuve ne réuflîc pks avec le^ 
marbres plus compades , quoiqu'on les- 
ehauffe jufqu'au point de faire bouillit 
les liqueurs deflus. A peine la matière- 
colorante a--r-elle pénétré du- tout dans^ 
certaines parties j & où elle a un peu 
«ntré dansf la pierre-, elle f éfok fi pâle* 
qu'elle pdroiflbit feulement tirant fut 
le pourpre. Les teintures fpiritueufes 
décrites à la /^^c i6j. Tome II y faites- 
fans maftic, m.'ont paru pénétrer mieux: 
que le^ infufions aqueufes.^ 

J'ai elTayé fur les marbres qui ne vou-^ 
loient pas recevoir lar matière atra- 
menteufe , d'y appliquer alternative- 
ment des folutions de pldmb & à^s- 
folutions fulfureufes-, en mettant tan- 
rôt l'une la première , & tantôt l'autre ;; 
mais je n'ai pas trouvé qu'elles produi- 
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ftTent dans la pierre , aucun degré de 
la couleur noire ou obfaure quelles 
donnent fur le papier. Avec une £blu- 
tîon de cuivre , maniée -comme ou le 
verra à la fin de J article fuivant , & 
avec une folution de la partie métalli^ 
que du 'cobalt dans Téau régale em- 
ployée de la même manière , Iqs mor- 
ceaux de\maFbre ies plus compaâs ont 
été teints en noir , quoique ce procédé 
demande une chaleur trop violente pour 
iètre pratiqué fur le «marbre, fans courir 
le danger de gâter la pierre. La couleur 
que commimiquent au marbre les difTo^- 
Jutions de marbre^ dans ks premières 
nuances obtenues par des applications 
réitérées de la folutioa^ approchent 
beaucoup du çoir^ 



^. IV. LA^athc^ &c. 

Plufîeur^ des pierres dures qui font 
feu avec l'acier, reçpiven:t une teîn-p- 
lure obfcure approchant du noir , au 
moyen de la diAplution d'argent. M. 
.du Fay rapporte dans les Mémoi- 
res de l'Académie Aq% Sciences pour 
lj%i p que cette folution a donnée à k 
^;>Jcpjdpj4i^ unp ^couleur br»ne rougeâ- 
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tre ; une plus noke à Tagathe orien- 
tale , une pourpre â une aeatlie tache- 
tée de jaune , Une brune pale à la pierre 
<le jade,. un noir opaque à rémeraude 
ordinaire , un violet inégalement fon- 
cé aux parties blanches du granité com- 
mun , une couleur d'olive à la pierre 
<le ferpentine j tandis que les ardoifes , 
les talcs & lamianthe , qui font beau- 
coup plus tendres , neii ont point reçu 
du tout de couleur : les expériences dont 
on a fait mention ci-devant /7^^tf ^9$ 9 
Tom. II, donnent lieu de foupçonner que 
la folution d'atgent ^le teint les pierres 
qu'en vertu de ce qu'elles contiennent 
une terre calcaire ou une terre telle que 
Tâcide eft capable de la diflfoudre. Si 
cela eft vrai, il ne faut pas iîte furpris 
que quelques-unes des pierres dures 
prennent la teinture, tandis que d'au- 
tres plus te^îdres ii'en font affedées en 
aucune manière. 

Parmi les pierres dures que Ton a 
elfayée^, les agathes font celles fur lef^ 
quelles la diflolution agit plus aifé- 
ment : ce font auflî celles qu'on a le 
plus fouvent eflayées de teindre. La fo- 
lution doit fe faire dans une eau forte 
vigoureufe ou efprit de nitre , & être 
entièrement faotuée dû métal. Après 
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avoir appliqué la liqueur fur la pierre > 
illa faut expofer au foleil pendant deux 
jours ou plus ^ & fi quand elle eft féche 
on la place dans un endroit humide , 
& qu enfuite on Texpofe encore au fo- 
leil , la couleur en fera produire bien plus 
promptement. Après que la pierre a ac- 
quis toute la teinture que la première 
quantité de iblution peut lui communi- 
quer, ott peut rhumedter avec une noù- 
yelle quantité, & répéter la même chofe 
deux ou trois fois , ce qui rendra la 
xiouleur plus foncée & la fera pénétrer 
plus avant. M. du Fay a trouve qu'une 
agathe d'environ deux lignes d'épaifleur 
peut être teinte dans toute fa lubftan* 
jce , pourvu qu'on y applique la folution 
>des deux cotés. Cependant la teinture 
left rarement uniforme fur ces pierres 
& fur d'atttres ; là plupart ont des vei- 
nes qui , quoiqu'on ne les apperçoive 
pas dans la pierre naturelle^ deviennent 
fort apparentes dans ce procédé , parce 
qu'elles font plus ou moins faciles à pé- 
nétrer que le rcfte de la mafle , & que 
même elles forment far la pierre teinte 
des variétés qui font fort belles. 

M. du Fay remarque que quoiqu'on 
puiÇTe , fans beaucoup de difficulté , tein- 
dre Jles pierres avec une folution d'ar- 
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•gent , il n'eft cependant guère poffibie 
de former deflus des defTeins bien nets, 
parceque la liqueur s'y étend , & que 
cette imperfeâion paroit être d'autant 
moindre , félon ^ue fa folution eft plus 
chargée de métal , de manière à fécher 
& ciiryftallifer plus promptement. La 
pratique du Graveur nous fuggere un 
moyen facile de remédier à cet inconvé- 
nient ; car la méthode dont il fe fert 
pour confiner l'eau-forte fur fes plan- 
che de cuivre de manière qu'elle ne 
morde que fur des traits fort déliés j^ 
xépondroit £ans doute ici à la même 
intention. En garniffant la furface de la 
pierre d'une couche d'une fubftance te- 
nace convenable fur laquelle l'acide ne 
puifle pas mordre, comme la compo- 
iîtion appellée vernis à Graveur qui eft 
compofée de fubftances réfîneufes fon- 
dues avec de la cire , ou bouillies dans 
xie l'huile , jufqu'à une certaitie con- 
iîftance , & enfuite en deffinant fur ce 
fond de manière que chaque trait at- 
teigne jufqu'à la pierre', on peut pré- 
fumer que la diublution d'argent ne 
s'étendra pas plus loin que les parties 
jqui fe trouveront à découvert. 

Les pierres ainfi colorées par un effet 
de l'art (ont différentes des pierres na- 
turelles , 
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tnrelles , par deux propriétés remarqua- 
qaables.de la matière colorante. Les 
couleurs: naturelles réfiftent à une cha- 
leur modérée , qui fuffit pour détruire 
en grande partie les couleurs artificiel- 
les. Les pierres naturelles , quoiqu a- 
près avoir trempé dans l'eau-rorte pen- 
dant plufieuTs heures , n'éprouvent au- 
cun changement apparent j au lieu que 
celles qui ont été colorées par artifices , 
perdent prefque entièrement leur cou- 
leur. Il Faut remarquer que la couleur 
détruite par l'eau- forte , peut encore 
me rendue à la pierre en l'expofant au 
ibleil; mais que la couleur détruite par 
le feu ne peut pas être rendue fans une 
nouvelle application de la folution colo- 
rante. 

11 y a encore ime autre méthode de 
teincfre les pierres d'une couleur plus 
vcricablement noire que celle que la 
folution d'argent communique à la plu- 
part , & avec cette autre différence que 
cette couleur étant produire par le feu , 
je n'ai pas trouvé que ni un feu modé- 
ré , ni l'eau-forte la détruisît. J'ai lavé 
par-fout des morceaux de différentes 
pierres, marbres, cailloux , filex ^ &c. 
avec une folution faturée de cuivre faite 
dans Teau-forte : quand ils furent fecs , 
Tome III. D 
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je les mis dans un creufet , & les tiiis tHjL 
peu de tems fvir un feu juftçment affe^ 
fort po^r faire prefcjue rougir le yaifleau^ 
Tous ces morceaux firent teint$ , dan$ 
les endroits cjui avoient été hume^cs 
4e cette Solution ^ d'une couleur noirç 
durable & ttès-foncée, quoiqu'elle n*eûf 
pénétré que fort peu ayant da;is la jfab^* 
ilance de ces pierres. 

Quand on kumeâe avec une diflblur 
i:ion de. cuivre la furface unie d'unf 
agate ou d'autres pierres qui ne fe dif- 
folvent pas dans Teaur-forte , û om mef 
dans le milieu un petit clou de fer placé 
4roit fur h tête , le fer abfprbe 1 acide 
4u cuivre , & le cuivre fe féparaj^t alor$ 
An fluide , pouflTe de$ ramifications dé- 
liées , qui reflTemblent à de$ branch^^ 
tfarbres ou de buiflTons , Sf qui , pour 
rprdinaire, ^nt une très-^lie appa- 
rence. Si . on retire enfijite le clou , & 
qu'on lave avec foin le fer rongfe , ei^ 
rrempant la pierre dms r^au, les végé- 
tations pourront être changées par la 
«clialeur dans la même couleur noire 
que la fimple folurion de cuivra dan$ 
les précédentes expérience», de forte 
qu'ellesreiTembleront beaucoup ai^x figu- 
res qui fe trouvent naturellement dans 
^e^taii^e? pierres ^ cofnme ceUe que l'oii 
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^^jpefle la pierre Mocho. A la vérité la 
conleor n'eft pas fixée fur la piecre ^ 
comme celle qui provient cU la folu- 
tion de cuivre feule \ mais il y a une 
•concbede cryfkal placée delTus en ma- 
inere de doubkt, qui cdche cette ia^ 
perfeâion. Là feule difficulté qu'il y a 
dans cène opération , confifte à lav^r k 
pierre , (en quoi il faijt apporter beau- 
coup de dextérité poot feparer le fer 
fongé qui donneroit une teinture de 
louille , ) fans eâFacèr ni gâter les belles 
végétations: du cuivjre» 



SECTION XII. 
Z)(« Vettt & 4ic l%maii noir. 

IL y a ime eipécé de couleur noire | 
comme nous l'avons vu ci-dey ant, qui, 
dans certaines circonftances , réfuke de 
ïa fimpde concentration ou nuance foncée 
^ autares couleurs : ainiî beaucoup de 
£rcs végétaux & d'infufîoi^ jaones , roui' 
gcâttes , bleues , &c^ ét^nt évaporées juf- 
qu'à la confiftance épaifle d'un ex^ait , pa^ 
Toiflem noires j & ces mafTes noires , lorf- 
^'elles font étendues bien minces ou dé- 

Dij 
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J[ay^3 Avec de l'eau , redonnent de nou- 
veau les couleurs primitives des liqueurs. 
il paroît aririvetjquelque diofe de pareille 
^fpcce dans le y erre. & 1 email. Uazur 
o|i i^ffre., qui dans une certaine pro- 
^j:tiqiî,:dotine) aux çoc^; vitreux une 
fÇC3?ulfeDj: , bleue , i l^s irend * noies ^ A on 
j!ejiLipJi)i5 dms une plus grande quantité. 
La rti^ng^iîôfç qui, heh petite quantité , 
donne une^nUance pôoirpre 5 en donne 
uae.nç^ife fi oaj en emploie beaucoup. 
i.eSyprcptirationSide fér^ dont la couleur 
dans le verre & dettfiuufitat délayé, eft 
tantôt jaune & tantôt verdâtre , ou bleuâ- 
îte j font^ffajjurs <^hf couleur -riùîre 
ou d'un brun roacé , quand on en a mis 
uaç dofe trop forte dans le verre j de-là 
vient que beaucoup de terres ferrugi- 
neûfes à de pierres fe fôffdent on 'un' 
verre noir, comme les argiles colorée^, 
plafieurs ardoifes', & H pierre appelle 
pierre, Wkfàsn^ ii^ont on a ^pavé depuis 
peu pluiieurs de6 mes de Londres, l-es 
verres & les éuoaaax noirs qui font faits 
furrce-principe , ont cependant une im^ 
perfeââonj oeMs^cme^ûe'lejiiqù^urs mé* 
pétale» coRceiitréesj £lvoir,:<yle^:qtù>î* 
que. d'une ^wul^ûic ivoire ifoiicBe quand 
ils font en m^S^^ d une ëpaiflfeur un peu 
coniidérable , cependant étant étèlidiis 
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hien minces, ils conferveiit toujours un 
•eu de leur couleur originaire , ou dô 
!a nuance particulière qu ils auroient li 
la matière colorante étoit eft plus pe- 
tite quantité. On obtient le noir le plus 
parfai; eu ajoutant un mélange de deujt 
ou davantage des matériaux noirciflans 
ci-deflus : au lieu de prendre pour la 
bafe, du verre ou de rémail fans cou- 
leur, il fera avantageux d'employer dt^ 
fragmens de différentes pièces colorées j 
& les compofitions qui ont été gâtées , 
en effayant de les teinâre en d'auaes 
couleurs , font auflî propres pour cela, 
que toute autre. 

Le Verre noir ordinaire dont on fait 
aes grains pour des colliers, &c. eft 
coloré avec de la manganefe feule- 
ment, i ce que j'ai appris j auflî quand 
on les pulvérife , paroiflTent-ils d'une 
couleur pourpre faie. La manganele 
augmente peut-être la fufîbilité du ver- 
f^î car un de mes amis, homme foit 
l'^genieux, remarque qu'en faifant des 
^nipreifions fur différentes efpéces de 
^^rre, il a trouvé que cette efpcce 
^oire étoit de beaucoup la plus fufibfe 
de toutes. Qu'il y ait une forte aAion 
^^tre la manganefe & le verre, c'eft ce 
quon peut préfumer de la grande effet- 

Diij 
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vefcence qui arrive lorfqu on^ les fond 
enfemble. Une partie feule de manga- 
noCe fuifit pour donner une couleur 
noire à près de vingt parties de verre^ 
Les cmailleurs demandent un noir 
plus parfait que celui que peut pro- 
duire la maganefe feule; & un Artifte 
très - expérimenté m'a informé qu'ils 
emploient un mélange de manganefe , 
de zafFre & d'écaillés de fer. On peut 
mêler ces ingrédiens enfemble par éga- 
les quantités , & ajouter une partie dvt 
mélange à quinze ou vingt de la bafe 
des émaux j laquelle bafe fe prépare 
en calcinant un mélange de parties i 
peu près égales de plomb & d'etain , ôc 
fondant cette chaux avec une égale quan- 
tité de frù^ ou verxe ea,poudre*. 
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LA PLATINE. 

A u côsi:x£SKci£i^ENT de! afài^e 1 749 ^ 
on apportai de la Jamaïque en Angle^ 
feite^ une quantité d'un^ fubftance mé* 
ûUique blanche en grains , qui étoit 4 
peine connue jufqu'alors en Europe , & 

2u on nous dît être un?e produAion des^ 
iides occidennales Efpagnoles , où elle 
«ft appellée Platina , Platina di Pinto , 

Le iK)m. de Planna paroît être nrt" 
diminutif de /^/je^ , qui ngnifie argent , 
& conféquémment exprimer 1 apparence 
fei plus fenfible de ce corps , de ce mé- 
tal en petits grains & de couleur d'argent: 
Le nom de -Pww qu'on y joint, peut 
fiire fuppofer que c'eft ainfi qu'on ap- 
pelle quelque canton ou diftnâ: parti- 
culier où on le trouve. Je n'ai pour- 
vut rencontré ce nom dans aucune dei 
^elcriptions que j'ai lues de rAméri- 

Dir 
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que Efpagnole j mais M. Croniledt , 
dans un eflai pour un nouveau fyftême 
minéral, publié depuis peu en Suéde, 
en parlant de la Platine dans le cours 
de fon fyûême , appelle le lieu d'où on 
l'apporte Rio dl Fmcb : fon autre nom 
de Juan btanco , vient ^eut-être de quel- 
ques fraudes qu'on a pratiquées avec 
cette matière 3 à caufe de la difficulté 
dont il eft de féparer l'or qui s'y trouve 
mêlé, ou parce qu'elle eft réfraftaire en- 
tre les mains des Ouvriers : cèr de même 
que chez nous , on appelle tout com- 
munément Bldck-Jack , une terre de 
couleur brune , c'eft^à-dire , un miné- 
ral qui a l'apparence d'une mine métal- 
lique , mais qui foutient toutes les for- 
tes d'efïàis fans donner aucun métal , les 
Efpagnols peuvent bien de la même ma- 
nière avoir do|inéle nom de JuanbUnco » 
Jean blanc , ou efpéce de métal blanc, 
à ce corps métallique fingulier , qui , 
quoiqu avec l'apparence & la péfanteur 
vraiment métallique, & en quelque for* 
ce malléable , a pourtant refifté à tous 
les eflais pour le fondre ou le mettre en 
fufion. M. Charles Wood , grand Ef- 
fayeur à la Jamaïque , a vu dans cette 
Ifle un peu de Platine, huit ou neuf 
ans avant qu'on en ait apporte en Aa- 
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gleterre. 11 dit qu elle avoir été appor- 
tée cle Carthagene i que les EfpagnoU 
avoient une méthode de la fondre Se 
den jetter en moule différences fortes 
de bijoux j que ces bijoux font fcrr 
communs dans les Indes occidentales 
Efpagnoles ; que Ion a voit apporté à 
Carthagene quelques livres de ce mé- 
tal pour iiK)ins que le même poids d'nr* 
gçnt , & qu on le vendoit précédem- 
ment à beaucoup plus bas prix : il en 
donna quelques échantillons au Dofteiir 
Brownrigg , qui en fit préfent en 1 7 j o , 
à la Société Royale. 

Le peu de rapport qu'il y a entre ce 
détail & le précédent , par rapport i la 
fufibilité de la Platine , fe concilie ai- 
fément en examinant les échantillons de 
M. Wood. Quelques-uns d'eux étoient 
de la véritable Platine en grains , ap- 
pellée Platine native ou minérale , que 
nous avons tou^ lieu de croire que les 
Efpagnols n*ont jamais été en état de 
fondre. Mai^ il y en avoir un d'un métal 
aduel coulé,qui étoit un morceau du pom- 
meau d*une épée. On m'en envoya une 
portion pour en faire l'eflal , & par la fui- 
te je fus gratifié d'un grand morceau d'un 
lingot de la même efpéce de métal par 
Milord Comte de Macclesfield , cl- 

Dv 
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devant Préfident de la Société Royale,^ 
Je troavai que ce métal fe fondoit avec 
beaucoup de facilité , & félon les appa- 
rences , ce nétoit pas de la véritable 
Platine, mais une compofîtion de Platine 
avec quelques autres corps métalliques^ 
Comme on a fouvent confondu le mé- 
tal compofé avec la Platine même , & 
qu on lui a donné le même nom , il en 
eft réfulté quelques méprifes confidéra- 
bles par rapport aux propriétés de la 
Platine , dont je ferai de tems en tems 
la remarque dans le cours de nos e^cpé- 
riences. Il me fuffit ici d'avoir obfervé 
que le métal coulé diffère matérielle- 
ment de la véritable Platine qui fait 
l'objet de la préfente Hiftoire. 

La Platine ne tarda point à attirer 
Tattention des T^hilofopnes & des Mé- 
tallurgiftes , parce qu'oil lui trouva du 
rapport avec lor dans plufîeurs par- 
ticularités remarquables. Cette conve- 
nance qu'elle a avec l'or Ta iait appel- 
ler par quelques-uns or blanc. Beaucoup . 
de gens auffi ont été engagés par-là à 
penfer qu'en effet la Platine n'étoit au- 
tre chofe qtie de l'or déguifé par une 
enveloppe de quelque matière étran- 
gère j & on a efpéré pouvoir décou- 
vrir des moyens de la dépouiller de cette 
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Tor qu'on fuppofoit y être caché. Mais 
plus an fexamine , plus cette nation a 
paru ridicule & peu probable , & plus 
on a trouve de laiùms^ pour croire que 
fa Platine eft un métal d'une efpéce 
particulière , diftinguée d'avec lor pat 
fa nature , auffi-bien que d'avec les au-^ 
tres^ métâftix , quoique revêtu des pro- 
priétés qu'on ¥ cru jufqu'à préfent conC 
fttuer les véritables caradieres de l'or ,- 
ou n'être pofledées que par l'or feul : de 
forte qu'on rapporte que quelquefois^ 
on a mêlé frauduleuiement de ce nou- 
veau métal avec l'or dans une quantité 
fort confidérable , fans qu'il fut poffible 
de l'en féparef , ni de le diftinguef par 
aucune dos méthodes qu'an emploie ot- 
dinairement pour eflayer l'or on pour 
le rafiner. 
# L'examen complet d'un pareil corps 
â paru de la dernière intportattce , parce 
qu'il regarde non-feulement kidécouver- 
te des diverfes propriétés de la Platine, 
objet déjà aflez intéreflantpar lui-même j 
mais pareillement ce qui l'éft encore 
plus , le moyen d'émpechet les abus 
auxquels elle p<mrroit donner lieu , &c 
de s'affurer de la finefle & de la valeur 
du précieuxmétâl jenforte queii onoe^ 
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parvient pas à faire de la Platine une 
marchand ife utile , du moins elle ne 
puiflfe pas davantage en être une dangé- 
reufe. ^ 

J*ai commencé cet examen en 1749, 
mais je n'ai pas eu alors la commodité 
de me procurer aflez de Platine , pour 
^poufler mes expériences auflî loin que 
je me propofois j car un mécal iî ex- 
traordinaire , entiérefn§iH iiouveau , du 
moins pour cette partie du monde ^ dont 
on ne connoiflbit que peu des proprié- 
tés générales , & encore par partie & 
imparfaitement , méritoit d'être fournis 
à toutes les fortes d'opérations que Ton 
pratique fur les autres métaux > & à 
tous les agens dont on trouve que les 
autres métaux font affedés. Au com- 
mencement de Tannée 1754, fon Ex- 
cellence Je Général Wall, pour lors Am- 
bafladeur d'Efpagnô me mit en érat d^ 
pourfuivre mes expériences, en m'en 
envoyant environ cent onces j & dans 
la fuite j'en reçus encore des quantités 
plus cohfidérables par le moyen de quel- 
ques autres perfonnes. Les Chymiftes 
les plus habiles &c le^ plus experts de 
l'Europe fuivirent mon exemple , dès 
qu'ils purent fe procurer de ce nouveau 
métal , & pluiieurs d'entr'eux ont déjà 
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de tems en rems publié le fruif de letar* 
recherches.. 

La première chofe que j ai vu impri- 
mée fur cette matière eft le Mémoire 
de M. Wood , dans le 44* volume des 
Tranfaftions- PhiloiTophiques pour les 
années 1749 & 1750. Aux remarques 
hiftoriques dont je viens de donner l'ex- 
trait , M. Wood ajoute quelques expé- 
riences , faites en partie , comme on 
peut le préfumer par leur événement , 
fur la véritable Platine en grains , & 
en partie fur le n>étal coulé. Une de ces 
expérieiKes y favoir , le traitement du 
métal coulé avec du plomb y à la cou- 
pelle, a été répétée depuis avec plus de 
circonfpedion par le Dofteur Brownrigg. 

On a infère dans la féconde partie 
du quarante-huitième vohime des Tranr 
/âdions pour l'année 17^4, le détail 
des principales expériences que j'avois 
faites alors fur k Platine. Elles fonr di- 
vifées en quatre Mémoires qui ont été 
fuivis de deux autres qui font imprimés 
dans le volume fuivant. 

Après avoir publié les quatre pre- 
miers y je fus informé que M. SchefFer 
avoir aulH donné un examen de ce mé- 
tal dans le Handlingar de l'Académie 
des Sciences en Suéde pour l'année 
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1751. Ces livres n'étant pas faciles i Ce 
procurer dans ce pays-ci , & d'ailleurs y 
étant écrits dans une langue que je n enk 
tends pas ^ il s-eft paflfe quelque tem» 
avant que je puffe cirer aucun avantage 
de fes recherches que j ai trouvé curieii- 
fes & iméreflantes j- & portées , quoi- 
que moins que je n'aurois fouhaité » 
beaucoup plus loin pourtant que fe ne 
m'y artendois y d'autant plus que pour 
faire fes principales expériences , il n'a- 
voit que cent grains de métal crud ^ 
dont il ne put tirer que quarante grains^ 
de Platine fur quoi tKivailler ; & que 
d'abord il n'avoit aucune notion qu'elle 
pofledât aucunes propriétés remar^ 
quables , mais la regardoit d'abord 
comme un minéral qui contenoit du fer. 
Il eft vrai que dans la fuite il en obtint 
un peu plus ; mais ce ne fut encore 
qu'une autre petite quantité. Ces expé^ 
riences furent faites à la recommanda^ 
tion de M. rAflTefleur Rudenfchoeld y 
qui m'a informé depuis peu , dans une 
lettre de Stockolm , qu'il apporta la 
Platinfe de l'Efpagne en 1745 , environ 
quatre ans avant qu'elle fut connue en 
Angleterre. Dans un des volumes fui- 
vans du Hand lingar Suédois , il y a un 
«utre Mémoire du même favant> con- 
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tenant des obfervations fur quclques^ 
parties de la mine , concernant les gra- 
vités fpécifiques des mélanges de Pla- 
tine avec d'autres corps métalliques. 

On, a publié à Paris en 1 7 5 î , une tra- 
duâtion françoife de tous les Mémoires 
ci-defTus , excepte du dernier de M. Schef- 
fer Se de mes deux derniers qui n'é- 
toient pas venus à la connoiflance du 
Tradudeur , le tout fous le titre de la 
Platine y Or Hanc ou huitième métal. On 
a ajouté à ce Traité L'extrait d'une lettre 
de Venife , contenant ce qu on peut ap- 
peller l'Hiftoire Alchymique de la Pla- 
tine qui ne renferme aucuns faits nou^ 
veaux y. mais feulement quelques ré- 
flexions tirées de ceux que j*ai tappor- 
tc|. 

Le Profeflfèur Marggrafde l'Académie 
des Sciences de Berlin, ayant obtenu de» 
Londres une certaine quantité de Plati- 
ne,, fit deflus une grande fuite d'expé- 
riences , en répétant , ou plutôt fuivant 
quelques-unes des miennes , il en ajouta 
beaucoup de nouvelles. Elles parurent 
d'abord dans une traduâion Françoife 
parmi les Mémoires de l'Académie de 
Berlin pour l'année 1757, imprimés en 
1759. Depuis elles ont été publiées plus 
correiStement en leur langue originaire 
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Allemande dans le premier vokniîe 
d'une colleftion de (es Ouvrages Chy- 
miques , dont on attend avec empref-- 
fement la continuation. 

Il y a dans les Mémoires de TAcadé- 
mie des Sciences de Paris pour 1758 y 
imprimé en ly^j , un Mémoire for ce 
métal par MJ^I. Macquer & Baume y 
conjointement j qui outre quHls ont ré- 
pété Ôc varié plufieurs de mes expérien- 
ces , dont ils ont tiré quelques nouvel- 
les conféquencesy ont expofé la Platine 
à un Agent , que les autres n ant pas eu. 
la commodité a ellayer j je veux dire , à 
un grand mirait ardent concave. Us 
avaient reçu leur- Platine de Madrid y 
d'où on leur en avoir envoyé une livrè.^ 

Voilà à ma connoiflTance les feuls» 
Ecrivains qui aient traité de la Platine 
expreflement , & en aient fait des ex- 
périences. Quelques autres en ont parlé^ 
par occafîon feulement , particulière- 
ment M. Cronftedt & M. Vogel , dans, 
leurs nouveaux fyftcmes minéraux. Le 
■premier en a donné en général un dé- 
tail fort exaâ: y mais le dernier me pa- 
roît s'être mépris en plufieurs points , 
dont je ferai mention en leur lieu. 

Depuis la publication de mes expé- 
riences dans les Tranfaâions Philoïb* 
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phiqiies , j'en ai à différentes fois ajou- 
té d'autres , & j'ai tâché d'aflertiorer 
quelques propriétés de la Platine qu'on 
n'avoit encore touchées que fuperlîcielle- 
ment. Maintenant il ne manque plus rien 
par rapport à' ce métal extraordinaire , 
gu'une Hiftoire régulière de ce qu'on a 
fait jufqu'ici , ou un coup d'oeil fuivi des 
expériences qu oh a eilayées fur cette 
matière. Voilà l'objet que je me pro- 
pofe ici y je citerai par-tout les Auteurs 
des faits qui ne font pas tirés de mon 
propre Journal j & quand je rencontre- 
rai quelques doutes en comparant les 
différens détails , je ferai de nouveaux 
eflais par moi-même. • 
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SECTION 1/ 

Des Propriétés générales de la 
Platine conjtdérée en elle-même , 
0U indépendante de fa difpofi-' 
tion à s unir ou a rie pas s'unit 
avec les autres corps. 

III - - ■ - ■..-■■ ■ ^ . - 

$. I. Defcription de la Platine^ 

T. A Platine en grains, telle quotf 
l'apporte en Angleterre , ell d'une cour 
leur Blanchâtre brifîaiïre , urr peu ap- 
prochante de celle de l'argent , mais^ 
moins blanciie y c'efli probablement de 
cette. reflTemblance y qui devient beau- . 
coup plus grande quand fa Platine a^ 
pafïie par certaines opérations > qu'elle a 

frobablement tiiîé fon nom ,. comme o» 
a déjà remarqué. M. Macquer com- 
pare fa couleur à celle de la groffe li- 
maille de fer non rouillée ; mais tout cof 
que j'en ai vu étoit de beaucoup- plus 
blanc qu'aucune limaille de fer. Cette 
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di0erence d'avec le fer a été auffi re- 
marquée expreflement par M-^ SchefFer r 
car dans le tems même qu'il ne foupçon- 
aoit pas encore la Platine d'être u» 
nouveau métal diftingué des autres y il 
difoic l'avoir prife pour du fer qui avoir 
été blanchi extérieurement par <^elque 
accident. M. Marggraf dit que la cou- 
leur en eft d'un blanc qui tire un peu fur 
celui du plomb. 

Autant que j'ai pu le remarquer , Tair y 
l'hiunidité , ni aucunes des exhalaifons 
qui font répandues communément dans 
l'athmofphere y ne terniflent ni n'alte- 
lent la couleur de la Platine. Elle réfifte 
aux vapeurs qui décolorent l'argent , & 

Î^aroît aufli permanente que celle de 
'or pur« 

Les grains font de dîfFéreiïtes grof^ 
fcurs. 11 y en a d'auflî gros que de la^ 
graine de m, mais la plupart font beau- 
coup plus petits» Leur figure auflî eft 
variée & irrégulierej les ims approchenr 
de la forme triangulaire , & d'autres 
plutôt de la circulaire. La plupart font 
plats , jamais globidaires , & oien peu 
ont une convexité remarquable. La fur- 
£w:e en eft unie , Se les bords & les 
angles en font généralement arrondis. 
En les. examinant au microfcope a, la fur- 
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face paroît en quelques endroits raSo-- 
teufe y les proéminences en ont l'ait" 
brillant & poli ; les cavités font rudes 
& d'une couleur fombre , comme fi on 
eût jonché une matière poudreufe par- 
deflus. J'ai vu un petit nombre de grains 
qui ont été attirés , quoique très-foible- 
ment , par une barre de fer aimantée^ . 

§. 1 1. Suh fiances mêlées avec la 
Platine native^ 

Il fe trouve plufïeurs matières hété- 
rogènes entre-mêlées avec les grains de 
Platine. Quelques-unes font en petites 
particules ou^ poufliere , qu'on en peut 
îéparer avec uii tamis fin : d'autres fonc 

f>lus grandes & peuvent fe diftinguer i 
a vue y Se même en être triées. Ces 
fubftances , du moins dans l«s difFéren- 
tes parties de Platine que j'ai vues,, 
étoient les fuivanres : 

1° Une quantité confidérable de pout 
fiere noirâtre , qui paroiflbit compofée 
de deux fubftances diflemblables , une 
partie ayant été attirée vigoureufement 

f>ar une barre magnétique , &: le refte ne 
'ayantpoint été du tout. La partie attirée 
eft d'une couleur noire brillante & foncée. 
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qui relTemble beancoup au fable noir de 
la Virginie : le lefte a une nuance bru- 
nâtre , avec plufieurs panicules brillan- 
tes entre-mêlées , qui pardiflent être des 
fragmens des grains de la Platine elle- 
même.. Il eft probable que la rudefle & 
la couleur obfcure des cavités des grains 
de Ptatine , &• la qualité magnétique de 
quelques-uns de ces grains proviennent 
de quelque portion de ces poudres 
étrangères qui y font adhérentes. 

2° On a obfervé parmi les plus gros 
crains de Platine , féparés par le moyen 
d'un tamis clair, plufieurs particules 
d'ime couleur obfcure , irrégulieres , 
quelques-unes noirâtres , d'autres avec 
une nuance de rouge brunâtre , reflem- 
blant en apparence à des fragmens d^é- 
meril ou de pierre de touche. Quel- 
ques-uns cde ceuxfci étoient attirés par 
laimant ^for t ÉDiblement , & les autres 
point dii rout. La pouffière non magné- 
tique du paragraphe précédent paroît 
n'èrre que des fragmens plus petits de 
cette dernière efpéce de matière. 

jP II y avoir quelques particules jau* 
nés r&;rude$ > fort maléables , qui pa- 
xotÉTotent être de 1 or , mais non fans 
un ;mtlange de Platine. On donnera ci- 
après un plus grand examen de ces par- 
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ticules d'or. Leur quantité diffère dans 
différentes parties du minéral. Douze 
onces du plus riche qui- me foit paflTé 
par les mains , ayant été triées avec foin 
avec l'aide d'une loupe , les grains jau- 
nes entièrement ou en partie, n'ont 
«nonté qu'à environ la péfanteur de 
deux deniers , ou une partie fur cent 
vingt du mixte. 

4*^ Peu de globules de vif-argent con- 
tenant de l'or , avec quelques particu- 
les de Platine entre-melées & très-for- 
«tement adhérentes. M. Marggraf a ol> 
fervé pareillement un peu de vif argent 
parmi de la Platine qu'il a examinée ^ 
ayant été induit à la regarder avec at- 
tention y en trouvant que quand il eut 
f^ouffé une once de Platine a un feu vio- 
ent dans une retorre die verre , il paâa 
dans le récipient un peu de véritable 
mercure coulant. Vogel a rangé a« 
nombre des propriétés nouvelles de U 
Platine , découvertes par Marggraf, 
qu'elle donne du vif-argent ^ & qu'elle 
contient quelques parties magnétiques j 
quoique la première de ces deux chofes 
foit rapportée particuliéreiraent dans le 
premier de mes Mémoires imprimés 
dans les Tranfadions Philofophiques ; 
&c que la féconde foit y noo-feolement 
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as lA PiATiifï, ^5 
/en cet endroit , mais encore qu'elle ait 
Me recotinue par tous ceux qui ont don- 
né le détail xfp leurj expérieni:es fur ce 
jninéral. ' 

5® Quelques belles particules tranf- 
parentes ^ fa^s couleur , qui fe cai^ 
loiem difficilemept fous le tnarteau , Se 
fur lefquelles Teau-forte n agifloit pas 
fenfîblement. Ce font probablement de« 
feagmens de Tefpéce dure de pierre , qu4 
enveloppe fréquemment le. métal dans 
les mines , Sç daos lefijuels on trouve 
le plus foviventlogé Tor natif j que les 
Allemands appellent quart^^ mais à qui 
on n*a point encore , que je^fache, don- 
lïc en Anglais auctui nom diftinâ:if. 

6^ Fort peu de particules irrégulie^ 
£es d'une couleur noire de jayet. Celles^» 
ci feca0bient bien aifémeat, & refïem* 
jbloieiit à des efpéces fines de charbon 
àe terre. M,ifes fur un fer rouge, elle$ 
jetterem une fumé^ jaunâtre , & répan« 
dirent une odeur comme du charbon 
brûlant. 

Les obfervations précédentes donnent 
quelques raifons de foupçonner que ce 
minéral n'eft.pas venu jufqu'ànous dan^ 
fa forme naturelle ; qu'il a été proba- 
blement broyé dans les moulins , ic 
travaillé avec le mercure > pour en ex-^ 
praiire les particule^ d'oj: qui y étoient 
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mêlées. Mais nous confirlérerons plus 
p.iirriculiérement fon Hiftoire minérale , 
quand nous aurons fini THiftoire des Ex- 
périences y car jufques-U certains points 
ne peuvent pas être fuffifamment enten- 
dus. Il faut feulement faire attention 
ici , que toutes ces matières fontabfolu- 
ment adventices à la Platine j que leurs 
quantités varient beaucoup , & que 
dans certaines parcelles il femble en 
manquer une ou plufieurs enfemble : la 
matière magnétique ou ferrugineufe eft 
toujours la plus confidérable, & peut- 
être le feul mélange conftant de ce métal. 



§•11 1. Gravité Spécifique de la 
Platine. 

Le m^inéral appelle Platine étant, 
comme on Ta déjà vu , un mélange de 
matières fort dilfemblables , qui ne font 
pas uniformément fondues enfemble , 
j en ai péfé hydroftatiquement plufieurs 
parcelles différentes , prenant tantôt 
quatre ou cinq onces pour une expé- 
rience 5 & dans une autre douze onces. 
Dans la plupart des eflais^ îa gravité 
s'eft trouvée à- celle de l'eau , à peu près 

comme 
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^mme 17 à i .5 elle n a jamais été môin- 
<lre que 1(^,500 , ni plus grande que 

17 , 200. La gravité. de la Platine^ été 
aaminée auffi par le Dodteur Pember- 
ton & M. EUicott , qui tous les deux 
ont rapporté quelle étoit environ lyn. 
feu M. Sparkes m'a informé qu'un 
échantillon dont il a fait l'eflai , ti'a* 
voie rendu que 16 ;, Se le Dodeur 
Davies dit qu'il en a péfé une par- 
celle dont la gravité fe tf ouva être 1 7 , 

Pour approcher autant qu'il eft pof- 
fible de 4a péfantieur fpécifique de la 
Platine pure , j'ai féparé une quantité 
des plus gros grains avec un tamis grof- 
iier , & j'ai tacHé de les nettoyer de la 
pouffiere qui pou voit y être adhérente, 
en les faifant bouillir dans l'eau- forte , 
ic les mêlant avçc du Tel ammoniac , &c 
forçant le fel d'en fortir par le feu , 
& en fuite les lavant dans oe l'eau. J'ai 
trouvé après bien des effiiis , que la 
gravité de ceux -ci étoit de plus de 

18 , quoiquavec le tnicrofcope on dé- 
couvrit encore yihe portion de matière 
noirâtre dans leurs cavités. Le thermo* 
n)être de Fa^Kenheit étant à 40 dégrés , 
^ne quantité de ces grains qui dans 
l'air péfoit 6)^1 , péfa dans l'eau diftillée 

T4^mc IIL E 
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(606% y ce ^ui fait revenir la gravité 
^pé.cifique à 1 8 , ;l i ^ . Ce fut façs douti^ 
les fins gtos & les plus pur^ que M. 
^Marggrarexamiua , qua^d il â|ca la grat- 
uité de la platine àxeUe de F^r , cpmm^ 

I^a péfaiiteui: .remarquable de la Pla>- 
cîue paroît avoir itc principalement c^ 
^ui a fait croire qu elle eft riche qn or^ 
£c beaucoup de gens itrfiftent -eocore 
fur .ce point^ comme uifie preuve qu'elle 
l'eft en efFe,t , conformément à Taxiome 

f encrai , dont on a déjà fak mentioii 
ans rijiftoire Ae l'Or , qui a été uni- 
yerfellement* adopté depuis fi long*- 
jems p qu'on ne pçtit pas fe perûiade^r 
4iifément qu'il foit faux,j favoix , que 
i:omme le mercure eft de tous les coip^ 
^ojonus jufquici , ceki dont la péfan- 
^eurapprocne le plus de l'or, tout corp$ 
4gui eft plus péfant (pie le rnercure dont 
jla gravité çft environ J 4 , 4^it néçeC- 
fairett^ent contenir de For. En confér 
' iqnence on a afluré que la Platiné con- 
jtiçnt un vingtième , un dixième , d'aur 
nés ont même .éû jusqu'à préciendre 
^'elJe contejaoit un quaj:t d'or pur , 1^ 
^refte n'étant qu'une inatiere /errugineu- 
^ qui enveloppe J*or. 

^m ^ on ftypofç (pue la Plum 
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«contient mcme cette dernière quantité 
^d^ , je conçois que la même difficulté 
fobfiftera encore 4 & que Taxiome fera 
auffi efficacement détruit que fi elle rCeà 
«ontenoit point du tout. Si la matière 
mêlée avec l'or dans la î^latine eft fer- 
Tugineufe , on ne peut pas admettre que 
fa gravité fpécifique îbit plus que 8 j 
car le fer pur feul ne monte pas à cette 
pcfanteur. Or fi 8 parties de cette ma- 
dère en perdent i dans l'eau , 3,0000 
parties perdront 3750, & 1,0000 par- 
ties d'or , ( la gravité de ce métal étant 
19,300 ) perdront, 0518^ de forte que 
4,0000 parties du compofé perdront, 
41(^8 : ainfi en divifant 4^0000 par 41^8, 
nous avons 9,372 , pour la gxavité du 
compofé. La gravité de la Platine ne de- 
vroit pas être plus v forte que cela, fi fa 
compofition étoit telle qu'on la fuppo- 
fe-; de forte qu'une partie d'or enve- 
loppée dans trois de matière ferrugi- 
neufe eft bien .éloignée d'expliquer la 
péfanteur du minéral. Pour faire que fa 
gravité foit 17,1! faudroi t que la quantité 
ii*or fut de i o parties dans 1 1 de la maflfe. 
Si on fiippofe que la matière mêlée 
avec l'or n'eft point du fer , mais quel- 
que choie d'une nature plus péfante , 
examinons qu'elle doit être la péfan- 

Eij 
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teuj. Si Vox eft mêlée avec trois foi^ t$> 
^éfantear d'une autre matière ^ &: que U- 
gravité du mixte foit 1 7 , alors 4 pat- 
.ties j à*ox & j 1 |: de l'autre matière 
jperdront enfemble i daos de Teau : les 
.4 ^ ou 4 3 x$ d'or perdent %i dans 
l'eaù ', de forte que iX:,7$ ^^ l'autre 
♦matière dpiveut perdre 78 ,n d'où la grar 
•vitp de cette dernière revient à plus 
.de î 6 5 par cpnféquent fî on fuppof<? 
xjue la Platine contient de l'or , parce 
<ju'elle approche de l'pr pour fa péfau'- 
teur fpécifique, il faut encoure admetr 
:tre qu'il y a une fubftance qui fait iç 
,rnème effet, quoiqu'elle ne contienne 
point d'or. 

On a objefté .contre xette manière 
Ae raifonner l'or dégradé de M. Boy le , 
^ui cependant ne me paroît point du 
':tout aneder rargument^ ca^r dans le pro.- 
^édé de Boyle dont on a déjà donné le 
rdétàil dans rijiftpire de l'Or , à la page 
I o du Tome H , la gravité de l'or par 
ie mélange d'une quantité peu confidé- 
^àble de matiejre étrangère.^ éprouva 
une diminution d'entre la cinquième Sç 
ja* iîxiéme partie , probablement par les 
«cavités accidentelles qui étoient dan? 
Ja malFe j au lieu qu'ici , fuivant la fup^- 
l^ofition àoj^t nP^^ ayQn^ pulé ^ |a gr^ 
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fîté dir compofé , loin d'être dimiiiué&y 
eft augmentée prefque au doublé de ce-' 
qu'elle devroit être. Il peut ^avoif a- 
h. vérité cjuelque variation de gravite" 
par le mélange de deux corps Tan avec 
f autre , mais je ne crois pas qu'il y' ait^ 
aucun exemple d'un accroilTemem tet 
cjue celui-ld.- La grande pcûnreiir de 
la Platine donc au lieu d'être une preu- 
ve qu'elle contienne de l'or, fournit plu- 
tôt une préfomption que c'erf Un cotp^ 
féfant ,~ diftind de l'or. • 



$. I V. Malléabilité d^ la Platines 

Quelques-uns Ao'i gràîns puis pur? 
de Marine^ çn le« battant à coups niodé*^' 
fés avec un marteau plat fur une en-^ 
clume unie , fupportent d'être étendu»^ 
en pîaqiîes minces, fans fe brifer ni fe^ 
fendre fur les bords y quelques-uns f<^ 
font geries avant que d'être beaucoup ap-* , 
platis, & ont découvert intérieurement 
un tiflu ferré & grenu \ d'autres fe font 
trouvés il caflans , qu'ils ont été réduits 
en poudre fans beaucoup de difficulté.* 
Les plus lians même fe font brifés par 
de rudes coups. dans un mortier de fer;; 
fc ils ont paru tous être plus calTans- - 

Eii|, 
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quand ils étoient rouges, quâ fioicL 
M. Scheffer, avec fa petite quantité 
4e Platine , nîa pas: remarqué que le^ 
grains fuflfent plus lians les uns que les^ 
autres : les particules quila eflayees s*c?- 
lant trouvé de rèfpéce la plus malléa*- 
ile , il a dit en général que la Platine: 
eft un métal aufïî malléable que le meil*- 
feur fer. M. Macquer femble auffi n'a- 
voir fait Teflai que d'un feut grain. IL 
dit qu'il a pris un. grain des plus gros ,. 
& gue l'ayant battu à coups modérés 
fur une enclume d^àcier, il a trouvé 
qu'il fe: laifloit applatir en une lame 
aflez mince , qui cependant s'étoit ger- 
fée en continuant de la battre. Mais; 
M. Màrggraf-Svà' cXiminé plufieurs- 

^r.\n^ & a r-ir-^t-nné la même diffc- 
grams , oc a r^u.*»*^— - ^ 

uence quemoidans leur malkabilitèi les: 
*uns fe font étendus confiderablement ; 
d^autres fort peu , & ont cic oriléS aprèr 
quelques, coups ^ tandis que d'autres, 
ont fupporté d'être étendus en lames 
fort minces y, il remarque que cea der- 
niers, pour la plupart , étoient les grains, 
convexes.. 

Au refte , comme beaucoup dé ces. 
grains font en apparence d'une nmlléa- 
bilité confidérable , & que la qualité 
caiîante àe&autresprovient ^fans doiite^^ 
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de (juelqjiie caufe accidentelle , nous ne 
pt)uvons enf aucune manière refùfer à^ 
k Placii«& le titre de métal malléable ^ 
(quoiqu'il ne puitTe pas- réfuker de cette 
propriété un grand avantage , à lûoins^ 
qu'oa ne trouve des moyens d'unir les^ 
grains^ enfemhle pouf et^ fûtmer de plo^ 
grandes mafles. 



$, V.' La P latine -expofée au fevt 
daris des P^aijjfeaux. 

1® Une once de Platine y conreiÊuK^ 
KHT mélange ordinaire de pouffiez ma* 
gnétique , fut expofée pendant quelq^^ 
(ems-iur un^ feu. rouge modéré dans une' 
cailler de fer. Les grains Blancs de*^ 
Tinrent d'une couleur obicure y & pei^ 
dirent prefque leur éclat métallique y ici- 
1-aimant ne fembloit plus attirer aucune-' 
panie du mixte :* à d'autres égards^, on» 
n'y remarqua point de changement. 

1? Onpoima jufqu'à une forte cha^ 
leur rouge,- plitf eurs onces de la Plati-^ 
ne purgée de k pouffiere noire , Se dans^ 
laquelle on ne voyoit {Joint de particu-- 
fes jaunes j & enfuite on les éteignit 
dans^ de l'urine** La Platine perdit fon^ 
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brillant comme auparavant j heaucôupr 
de £es grains parurent noirâtres , d'au- 
tres d'un brun rouillé ou rougeâtres , Se 
quelques-uns d'une forte couleur jaune f 
ces derniers fe. trouvèrent pluy malléa- 
blés que la Platine , & femblerent être 
en grande partie d'oc Surpris de cet 
événement , & imaginant d'abord y 
conformément à ropinion commune ,. 
que la Platine avoit fouffert une décom- 
pofition , ou s'étoit dépouiU4e de fo» 
enveloppe, je répétai rignitiorL& l'ex- 
tindtion plus de trente fois , étanchanr 
ta matière tamot dans l'urine tantôt* 
dans une folution de fel ammoniac & 
d'autres liqueurs falines y la Platine 
refta toujours de là couleur obfcure 
qu'elle avoir contractée d'abord , & on. 
n'y pût appercevoir davantage aucuns, 
grains d'or. En examinant le reftant du. 
paquet de cette Platine , l'or que k pre- 
mière ignition avoit donné , ■ fut très- 
fecile à expliquer : les particules d'ot 
mêlées n^urellement dans la Platine , 
étoierit couvertes de mercure, qui fans 
doute , avoit été ajouté dans le deflein 
de l'extraire j & le mercure s(évaporant 
au feu , avoit laifle l'or fous l'afpeft qui 
lui eft propre. Il eft polEble que d'au^ 
très puiirent avoir, été •trompés par de. 
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femblables apparences , & aient penfé 
qu'ils avoiént produit de Tor de la fubr 
ftance de la Platine même, au lieu qu'ils 
n'avoient fait que raflembler des grains 
d'or , qui doivent être regardés comme 
entièrement adventices à la Platine. 

3*^ La Platine ayant perdu fa couleuf 
par les deux expériences précédentes y 
ftit mife dans un creufet qui étoit cou- 
vert. , & tenue pendant' une demi- 
heure à un feu aifez vif , fuflSfant pour 
mettre en fuiîon du fer coulé. La Pla* 
tine perdit k mauvaife couleur qu elle 
avoir contradée à: une chaleur plus foi- 
ble , & devint plus brillante & plus 
blanche quelle n'avoit été d'abord. Les 
grains fe j oignirent enfemble de façon 
à fortir du creufet en une maife.j liiais 
ifs fe féparerent de nouveau fort aifé-^- 
ment d'un feul petit coup , & ue paru- 
rent pas avoir été du tout fondusi, ni 
avoir changé de figuTe.î </♦ ' 

4^ Un peu de cette Platine brillance 5 
ténue pendant urle heure fur un feu rotrgô 
modéré , contracta une mauvaife couleur 
comme auparavant y enfuite ayant été 
pouffée vivement à un feu. violent, elle 
eft redevenue brillante prefque comme de 
1 argent. J'ai . eflayé, la malléabilité der 
plufieurs des grains, tant dans leur étao- 

Ev-- / 
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décoloré que dans leur état brillant f« 
j*ài trouvé que dans l'un & lautre , de 
même que dans le minéral crud , quel-^ 
aues-uas ont fbufFett d'être étendus con? 
udérabiement.,, tandis que d'autres fe 
font gerfés , ou ont été brifés par un ou. 
d^ux coups de marteau. 

5® J'ai pourfuivi à efïayer l'effet des^ 
dégrés de. chaleurs plus . violens , ayanr 
approprié pour, cet effet un. fourneau on. 
torge avec deuxi paires de grands, fouf- 
fiets. J'ai pouffé dans ce fourneau avec ufl 
feu de cKarbon de terre., pendant dIus. 
d'unô heure ,, tme once de Platine dans, 
imcteufet de plomb noir. La chaleur 
ctoit (î violente , que le creufet fe vitri- 
fia en partie; & le morceau de brique 
de Windfor dont il étoit couvert, quoi- 
que revêtu d'une couche mince d'argile 
de Stutbridge , de même que les parties 
intérieures du fourneau, vis-à-vis des: 
fbufflets, fe fondirent & coulèrent. Les. 
grains de Platine demeurèrent fans être 
fondus , n'étant que fuperficieltement 
unis en une maffe de la forme du. fond: 
du creufet , leur couleur étant de beau- 
ccHip plus brillante & plus argentine 
qu'elle n'étoit d'abord 'y 8l ils parurent 
onis plus fermement que ceux de l'arti- 
cle 3 ci-deffus*, qui avoient foutemi une 
chaleur plus foible. 
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^ L'expérience précédente fut rcpc-- 
igée plusieurs fois dans différentes lor- 
fes de creufets , tant d'Allemagne que 
d'Angleterre, avec des feux de char- 
Son de bois , & de charbon de terre de 
foutes fortes. Dans tous les feux les' 
glus violens que j'ai pu pouffer, tels 
que ni les lîieilieurs creufets , ni le four- 
neau' ne pouvoient les fupporter long- 
t^ms y la Platine ne parut ni fs fondre ^ 
ni s'amollir , ni changer de figure. A la 
vérité j'ai obtenu quelquefois un petit 
nombre- de gouttes globulaires de la 
grofleur du petit plomb , d'une furface 
unie , qui fe catfoient aisément fur Fen- 
elume , & étoient en^dedans d'ime cbu- 
leur grife y ces gouttes avoient été évir 
demment fondues), mais il eft probable 
<^e ce n'étoit pas de la. Platine pure > 
& que la^ fufion^ étoit due à uit^ mêlan^ 
ge de là partie ferrugineafe du minéral' 
ou de^ grains d'or ^ car quand oa em^^ 
ploya les grains de Platine triés & le»^ 
plus purs , jamais on ne vit aucune ap*» 
parente de particules fondues j & ces- 
parcelles de minéral qui avoient donné 
ime fois quelques gouttes fondues , ne 
pouvoient plus jamais en fournir davan^ 
tage , quoique pjouiTces avec 4^^ ^^^^^ 
90^ moins auili violens que la piemiere^^ 
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fois. La çohéfion des grains de Platine^ • 
parut commencer à une chaleur rouge 
paflablement forte, &.deyenirde plus, 
en plus ferme, à mefure que le feu étoit 
poulfé plus violemment , quoique ja-*- 
mais je ne les ai^trouvés afTez cohérens 
pour réfifter à un petit :coup de marteau; . 
La couleur^ après le feu violenr, eméroit- 
toujours blanche- & brillante , excepté à 
la furface de la ma(Fe qui étoit fouvent 
changée en xm^ brunâtre obfcur , avec 
quelquefois une foible nuance de jâU'- 
nâtre j dans une expérience fur- tout, le 
métal , après avoir été chauffé vive- 
ment , ayant été éteint dans l'eau froi-- 
de , les grains qui ciômpofoient la par-^ 
tie intérieure de la mafle acquirent une 
couleur violette ou pourpre. 

7® J'ai trié deS' particules les plus, 
grandes &5 les plus brillantes de Platine, 
jufqu'à lapéfanteur d'envirortcinquante 
grains , &• je les ai étalées fur le fond 
xi'un creufet uni. Le vaifleau étant cou- 
vert, & tenu à un feu véhément, comme 
dans les; expérience» ci- deflTus , pendant 
environ une heure , la Platine ne fe lia 
que très- légèrement j & ayant été re- 
mife dans la balance*» elle l'emporta^ en 
quelque force fur fon propre poids qa*on 
àvoiti^iiré dans le plateau de la balança 
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R'àprès cette expérience , qui fut répéï 
tée deux ou trois fois avec le même 
fiiccès , jai conclu dans mon premier 
Mémoire , publié dans les Tranfâ(Stions 
Philofophiques , que la Platine ne perd 
pas de fon poids dans le feu. MMi 
Marggraf Se Macquer ont trçuvé de-^ 
puis , que non-feulemern: elle ne perd 
pas, mais au -contraire , qu'elle acquiert 
réellement de la péfanteurj ^ que quand 
le feu eft continué un peu long-tems , le 
gain qu'elle fait eft fort confîdérable. 

8® M. Marggraf a mis deux onces 
de Platine crue dans une affierte à^fco- 
rifier- fous une moufïîe , '& a poufTé un 
feu violent pendant deux heures , re-* 
muant de tems-en-tems la Platine avec 
«ne baguette de fer. Il à remarqué qu'il 
n'en ibrtoit aucunes fumées j que quand 
elle fut refroidie , la Platine avoir l'air 
de hachures dé plomb réunies enfem* 
ble , mais plus noires & fans leur luftre 
métallique' j & que- fon poids , loin 
d'être diminué-, étoit' augmenté j car 
elle péfoit i onces ro grains ou un 
jg^ phis qu'auparavant. 

9^ Il répéta l'expéiience stvec une 
oi>c^ de Platine dans un creufet cou-* 
vert , placé fur un fupport convenable ^ 
dan» un fourneau de fuiion;» qui^ aji 
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moyen d'un long tuyau fous le cett^ 
drierpour y porter lair, & d'une chemin- 
née longue & étroite au fommec, donner 
un feu plus- violent que tous-les autres^ 
Iburneaux de fon laboratoire. Ayant en^- 
latetenu le feu dans fa plus grande vio-^ 
lence entre trois & quatre heures , la^ 
Platine fe trouva attachée enfemble ^ 
mais fans être fondue , &c péfoit cinq; 
ou près de fix grains de plus- que d'a- 
bord, ce qui fait plus d'une 80^ partie» 
Il remarque que les grains furent afTea^ 
facilement féparés d'un feul coup de 
marteau^ que ceux qui étoient dans l'in^ 
térieur de la malle étoient plus blancs- 
qu'ils n'étoient d'abord , mais qu'ils- 
avoient toujours confervé leur pœmiere 
fbrme , & que quelques-uns d'eux>fouf-' 
firirent d'être applatis fous le marteau. 

10^ M. Macquer a mis une once de- 
Platine dans un creufet d'Allemagne ,, 
& Ta expofée à un feu violent pendant 
cinquante heures , dans un fourneau^ 
dont la chaleur , quand elle fiit conti- 
nuée pendant untel tems^ étoit capabfe' 
de fondre les mélanges , que M. P6rr 
dit dans fa Lithogeognafia j lui avoir 
donné les verres les plus durs Se les- 
moins fufîbles. En examinant la Platine 
après cet eflai , il trouva qu elle tt-écoî|. 
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pas fondue, & que les grains n^toienc: 
oue collés enfemble de manière à ne 
former qaune feule mafTe , qui av<3it: 
exaâement la figure du fond du cieu* 
fet , & qui s'étoit reniée au point de^ 
iouit^ librement du vafe j, que toute k 
£]rface de cette: mafle étoit falie & noir- 
cie, &: s'étoit changée en^ une couleuc^ 
d'ardoife avec diminution^deFéclat mé- 
tallique y que la partie intérieure du creu- 
fet où la Watine lavoit touché , étoiç 
teinte comme fi 6n y eût calciné de la 
limaille de fet y & qu'en péfant la Pla- 
tine après l'opération, on lavoit trouvé' 
augmemée de quatorze grains , c'eft-à^ 
dire,, d environ, un 41.^ de fon poids.. 
La même Platine foumife â une autre 
opération: femblable à la précédente , a 
reçu une augmei^tatiomde 2 grains plus ^ 
fbrte , Tauginentation totale étant de 
i6 grains ou. d'un 5^^. Il ne peut pas y 
a'^>ir de foupçon , dit-il , qu'il y foit 
tombé ni charbons ni cendres., parce 
que le cceufet étoit dans une partie du^ 
fourneau où ces matières ne pouvoient 
point avoiïd'accès,& parce qu'il étoit auf- 
fi couvert très-exadement, quoique non 
lutté. Comme l'accroiflement n'a pas été 
confidérable dans la féconde opération, 
il juge qu'il y en aurçit eu bien' peu 
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on point du tout dans une troifîérhè' 
répétition. On peut ajouter que , piiif- 
qu après cinquante heures de feu vio* 
lent, une plus grande continuation de* 
chaleur a encore occafîonné une aug- 
itientation fort fenfîble de péfantèur , la 
différence entre le réfultât de cette ex- 
périence & dé celle de M-. MarggraF, . 
par rapport à la quantité de Taugmen- 
ration , peut aifértient s'expliquer pat 
les diiférentes longueurs de tems quelle 
feu a été continué. 

11° Les Chymiftes connoittent très-^ 
tien que les métaux appelles imparfaits y 
ou ceux qui fe cakinent au feu , gagnent 
de la péfanteiir dàfis la catcination, phé- 
nomène qui n'eft pas peu furprenant , ^ 
dont ils n'ont pas été capables de nou^ • 
affigner aucune caufe probable , à moind 
que ce ne foit rabfotptibn' de- lair» 
Comme là Platiné paroît clairement par 
beaucoup de fes propriétés, A'être pas 
un des rnétàux imparfaits , M. Macquer 
fbupçonne avec jufté raifon , que -l'aug- 
mentation de péfantèur dans tes expe-- 
riences ci-deflTus , étôit due à la calcina- 
rion de quelques fubftances hétéroge-^ 
XïQs , mêlées at-ec la Platine. L'enduit 
ferrugineux qu'elle laiffa dans le creu^ 
fer 3 ëc robfcurciflement de la icouieur-^ . 
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ont paru confirmer cette conjedure, iL 
remarque de plus qu'après" la féconde 
calcination- il- fe trouva quelques grains^ 
de matière friable femblable à des écail- 
les de fer 5^ &:'que le; fable magnétique 
cefla d'être noir & brillant, mais devint 
de la même couleur erife d'ardoife que 
la Platine. On peut obferver ici que s'il 
n'y a point eu d'erreur dans- les poids de- 
M. Macquer , Ik quantité de cette ma- 
tière calcinable hétérogène devoir être 
fort confidérable. De toutes les. expé- 
riences que }e puis me rappeller fur la 
caleination des corps , il n'y £n a pas 
une feule dans laquelle l'augmentation^ 
ait été fi grande que celle que M. Schef- 
fer. accorde aiv fer y favoir, un tiers de- 
ia péfanteur, comme nous Te verrons 
ci-après dans la fixiéme feftion- de cette 
Hiftoire : en admettant même cette aug- 
inentation- à la matière calcinable dans. 
la Platine , la quantité de cette matière,, 
pojir produir-e une augmentation de 16 
grains fur i once, doit être de 48 gjrains 
ou une II® partie dé la Platine. 

iz° Les explications qui font dans 
fe paragraphe précédent , expliquent la 
différence entre mes expériences de l'ar- 
ticle 7 & celles de MM. Marggraf & 
Macquer dans les- articles 8 a, 5; Se 10,, 
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les miennes ayant été faites avec de^ 
grains plus rafinés^ 8C les leurs avec le' 
minéral entier, contenant fon mélange 
ordinaire de parties calcinables. Poul^ 
plus grande fatisfa^oa' fur ce point y 
jai pris 3.50 grains desparticules les plus 

Îro^Tes & les plus briÛanres y criées de' 
i Platine, & la nxeme quantité de pouf- 
fiere noirâtre qui en aVoit été féparée 
par le moye» d'un tamis y les deux par- 
celles mifes fous deux Vàfés à fcori-^ 
fier unis, furent entretenues fous une" 
moufïle à une chaleur très-forte pendant 
cinq heures , Ôc afin^ que toutes? les deux 
puflent recevoir une chaleur aufli égale* 
^*il étbit poflîble ,. on changea déplace^ 
les deux vàilleaux pendant le tems ôc 
Vcià le iniiieu de l opération* Quaixl ils^ 
furent refroidis , la platine tÉiée péfée* 
avec beaucoup d'exaftitude, fut trouvée 
âvbir gagné t grains , ou la 180^ partie' 
dé fon poids j tandis que la pouflîere' 
croit augmentée de près de 9 grains ,- 
ou d'une 40^ partie* On remarque que- 
fa Platine triée étoir devenue d'une cou- 
leur plus chargée qu'elle ne l'étôit d'à-- 
bord , Se la pouflîere de beaucoup plus- 
pâle y & que la Platine triée fe colloir 
fort légèrement , au lieu que la pouf- 
ilere s'éroit coUée &; maftiquée en. um 
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«teaa fénne , qui n'étoit pas facile à 
Broyer entre les. doigts. Il ^ut obfervei; 
que ce qu'on- appelle ici poufliere , con^ 
rient une portion confidérable de vraie 
Platine > divifée en particules auffi fi- 
nes que celles- de la matière impure ^ 
& confécjuemment que la quantité de 
matière impure qui eft dans la Platine, 
triée , ne peut pas être déterminée par 
les augmentations proportionnelles que 
les deux parceHes ont reçues dans le feu.. 
Mais iKwis allons ceffer une recherche 
qui lie paroît pa&^aflez importante pour 
mériter qu'on prenne la peine de la pouf- 
ier plus loîn«, a autant plusque nous trou- 
▼eroifô. par la fuite les moyens d'atta- 
quer ces parties calcinables plus effica- 
cement que par la fîmple chaleur. 

ijo Les :ij:^;;;ences^ que fàî faites 
&ns tes n^ 5 & (> de cet article, femr 
blent prouver qu'il n^'eft pas poffible d'à?- 
mener la Platine à Tétat de fiifion dans^ 
les creufets ordinaires ^ jpr ancun dé- 
gré de chateur que les vaifleaux eux- 
mêmes puiflent fuppçrter. M; SchefFer 
conclut auffi d'après les propres eflais ^ 
^'il eft impoffibJe de la fondre dans un- 
creufet »,puifqu'elle réfifte même à un feu 
plus fort que celui qui vitrifie les meil- 
leurs crenfets. faits, de terre de Walden- 
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bourg & de Quartz , que Ton doit fap^ 
pofer , d'après la manière dont il en» 
parle, être d'une très-bonne efpéce*- 
Néanmoins comme la fufionr de la Pla- 
tine, il elle pouv-oit fe faire , feroit une 
acquiiition très-importante par rapport 
à fon Hiftoire Chymique-, & aux ufa- 
ges méchaniques , M. Macquer a fait 
encore quelques autres tentatives dans 
cette intentiom II a expofé la Platine 
à un feu de verrerie pendant cinq jours- 
& cinq nuits fans apperce voir aucunes* 
altérations autres- que celles dont on a 
déjà fait mention j & en effet on ne'- 
pouvoir pas s'atceiKlre que le feu de^ 
verrerie pût vaincre ce métal réfraélaire >» 
qui avoit d&ja réfiilé à des feux beau^- 
coup plus forts que ie fourneau de ver* 
rené nèu ^tÙi^^oàiiizQ y ti plus grands» 
que fes lîiatériaux ou iQS vaiueau^ lîtT 
peuvent les fupporter. 
. 14° Pour dernier effort M. Macquei?' 
a eu recours à une forge , enaugmen- 
tant rad:ivité du feu par un^ expédient 
femblableà celui dont nous ayons parlé 
précédemment à X^cpage ^6 duTom. /"' 
de eu Ouvrage : il partagea le- vent des 
foufflets en deux tuyaux qui entroient 
dans le fourneau par deux côtés oppofés y' 
&: il difpofa deux autres grands^ louftletS' 



dby Google 



•D 1! X A P L A T 1 N 1. f I7 

<3e telle manière que leurs courans de 
• vent enrroient encore par deux cotes 
oppoles aux deux autres. Ayant placé au 
njilieu du fourneau quatre onées de Pla- 
tine dans un creufet de Héffe, il excita 
je feu au^moyeh des ibufllets jufqu'à un 
•tel degré , qu'eu moins d'une heure &C 
un quart , toute la partie intérieure du 
fourneau, fondit & coula vers le fond , 
formant à la partie la plus bafle des 
mafles de verre , qui bouchant les ori- 
fices des tuyaux à vent , le contraignp- 
xent de clifc.ontinuer l'expérience. Le 
creufet qiii étoit tout vitrifié , ayant été 
ôté quelque tems après , parut encore 
dune blancheur (léblouilTante que l'œi.l 
«ne pouvoir çn foutenir l'éclat : cepen- 
dant malgré ce feu extrême que la Pla- 
tine avoit efluyé ^ elle n'étoit pas plus 
fondue que dans les expériences précé- 
dentes , excepté que dans les vitrifica- 
tions qui environnoient lecreufet , ori 
.trouva quelques grains d'une "blancheur 
aigentine , parfaitement ronds , qui pa- 
rurent avoir eu une fufion parfaite- 
nient bonne j tnais qui" d^un feul petit 
coup de marteau fur une encUime d'a^ 
cier, tombèrent eji pôuffiere. Il femble 
donc que dans ce dernier effort M. ]V[ac- 
^er n'a pas pu produire d'autres effets 
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<jue ceux que jVvois obtenus ; Se {et 
^(Tais concourent avec les autres à prou- 
ver que les meilleurs fourneaux ordi* 
maires y 6c les plus excellens vaifleaux k 
fondre fe fondront eux-mêmes plutôt 
que la Platine qui y eft contenue* 



§. VI. La Platine^expojee aufiu 

en contaS avec les matières 

combuJiibUs^ 

Comme le contaéib immédiat des XMtr 
tieres combuftibles qui nourriflTent le 
feu , & rimpulfion de Tair fur \e^ corps , 
tant métalliques que terreftres , aug- 
mentent confîdérabiement la puilTance 
du feu , on a expofé la Platine à foa 
aâion dan^ces circonftances. M. Schef- 
fer femble regretter de n'avoir pas eu 
quelques livres du métal pour en faire 
im eflai de cette nature j mais on peut 
conduire le procédé de manière , qu une 
fort petite quantité foit fuffifante. 

J'ai placé fur le côté, parmi les ma- 
tières combuftibles qui lervoient d ali- 
înent au feu , un creufet dans lequel j'a- 
vois mis d'abord un lit de charbon de 
bois j dans un bon fourneau » avec f<»a 
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tmtée tournée vers le nez des foufflets, 
£c j'aiitalé fur le charbon quatre onces 
de Platine. J'ai pouffé le feu avec vio- 
lence pendant plus diine iieure , durant 
lequel xems june chaleur blanche très- 
vive paflbit à travers le creufet Se for- 
^oit p^ une ouveyrture pratiquée exprès 
i fon extrémité. Une grande partie du 
creufec fut yitri£ée ^ ^nais les grains de 
Platine ne furent que fuperficielleme^t 
.collée enfemble , jk devinrent plus brilr 
lans , fans qif ^ parurent du tout s'ètrie 
amollis ni avoir changé de figure. 

X-'expérience fut répétée plufieurs fois 
£c variée : )e j^ttai fnrles charbons de- 
^a^it remboucfeure du vafe, du fel com»- 
mun , dpiit o|i fait que les fumées façi^ 
âitejpr la vitrification des creufets mê- 
mes j j'en pouffai fortement les fumées 
fur la Platiae ; des morceaux de platine 
^ui avoient déjà efluyé les précédentes 
iCpéxations, furent jettées devant le nez 
xies foufflets , dans des feux de chajrbon 
4e bois Se dç tei^re violemment excités, 
£c fi forts , qu'ils fondirejtit prefque i 
i'inftant un morceau du bout de la ba- 

Suette de fer forgé , dorit yp me fervois 
e tems en tems pour attifa: les char- 
tons. La Platine refta toujours uns fe 
fpndrp 5c fans changer de figure^ ex> 
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<epté que j'y vis quelquefois un petit 
nombre de gouttes globulaires fembla— 
blés à Colles dont on a£ait mention dans 
l'article précédent. 



§. VII. La Platine expoféc au 
verre ardent. 

Apres toutes ces tentatives infruc- 
^ueufes pour parvenir à mettre la Pla- 
tine en rufion ^ il ne refte plus d'autre 
reflburce , pour décider de Ùl fufibilitc 
ou non fuûbilité , que l'adion des grands 
verres ardens ou des miroirs concaves ; 
c'eft un ^(Tai que j'ai fouvent regrette 
de* ne pouvoir pas dans ce pays trouver 
la commodité de lui faire elTuyer. Mais 
ce que défirent fi ardemment tous ceux 
que l'appas du gain , la c^uriafité ou 
tamour de la fcience intcreflent dans 
ç^s fortes de recherches , M. Macquer 
.& M. Baume ont tâché de le fuppléed 

Ils fe font fervi d'une plaque de verre 
concave bien àxgenté , de vingt-<ieux 
pouces de diamètre & de- vingt-huit 
pouces de foyer. Avant que de procé- 
der à en eflfayer les effets fur la Platine, 
ils ont expofé.d fon aâion plufieurs au- 
tres 
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très corps , afin de pouvoir porter quel- 
que jugement fur fa force. 

Du caillou noir réduit en poudre pour 
Tempêcher de fe brifer & de fauter à la 
ronde, & bien affûté dans un gros mor- 
ceau de charbon de bois , a tottné des 
bulles , & coulé en un verre rranfparent 
dans moins d'une demi-minut«. Les 
creufets de Heffe & les pots de verre- 
rie fe font vitrifiés complètement en 
trois ou quatre fécondes. Du fer forgé 
a funié y tondu , bouilli , & s'eft changé 
en fcorie femblable à du verre , aufli- 
tôt qu'il a été exp»fe au foyer. Le gypfe 
de Montmartre , quand on prcfenta 
au miroir les cotés plats des feuillets 
dont il eft compofé , n'a pas fait voir 
la moindre difpofîtion à fe fondre ; mais 
en en préfentapt la coupe tranfverfale 
ou les bords des feuillets , il a fondu dans 
rinflant avec une forte de fifflement en 
une matière d^un jaune brunâtre. Les 
pierres calcaires ne fe font pas fondues 
complettement , mais il s'en eft détaché 
un cercle plus compadte que le refte de 
la mafl'e , & de la grandeur du foyer , 
dont la féparation fembloit être occa- 
fiohnée par le retirement de la matière 
qui avoir commencé à entrer en fufîon, 
La chaux blanche d'antimoine ^ appeilée 
Tome J II. ^ F 



dby Google 



111 H I s T O t R I 

communément antimoine diapkarétî-* 
<jue , fe fondit mieux que les pierres 
calcaires , & fe changea en une fub^ 
ftance opaque affez luifant^&femblabie 
à de rémail blanc. 

. Ils obfervent que la blancheur dos 
pierres calcaires , 5c de la chaux d'anti- 
moine eft fort défavorable à leur fufion, 
en réfléchiflTant une partie des rayons du 
foleil, de forte que le fujet ne peut pas 
éprouver toute Paétivité de la chaleur 
que le miroir ardent jette fur lui : que 
la même chofe arrive aux corps métal- 
liques , qui fe fondent avec d'autant 
plus de difficulté au foyer , qu'ils font 
plus blancs & plus polis j qii^e cette dif- 
férence eft fi remarquable , que dans le 
foyer du miroir concave, dont nous 
avons rapporté les effets ,^un métal auffi 
fufible que l'argent ne s'eft point du tout 
fondu quand fa furface étoit polie j & 
que la blancheur de la Platine àuroiç 
fans doute de la même manière affoi- 
bli confidérablement l'aftion du miroir 
fur elle. C'eft pourquoi MM. Ma^cquer 
Sf Baupié ont pris de la Platine, qu'ils 
avoient tenu auparavant pendant cinq 
jours dans un fourneau de verrerie , 
& qui , tandis qu'elle ç'étoit râmaflee 
en une maife aflè? groife pour pouvoir 
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ctre tenue au foyer, étoit en même 
lems devenue fale & brune à la furface, 
de manière à être dans Tétat le plus fa- 
vorable pour Jeur expérience. Voici le 
détail qu'ils ont donné de leur opéra- 
tion & le réfultat. 

w Quand la Platine commença à fen- 
i> tir Tai^vité du foyer , elle parut 
» d'une blancKeuréMouidante^ de tems 
» a autre.il en fortoit des étincelles de 
« feu , & il s'en éleva une fumée fort 
j' fenfîble» & même afifez confidérable : 
» enfin elle entra dans une bonne Se 
» pleine fufîon , mais ce ne fut qu au 
» bout d'une minute & demie que cette 
« fiifion eut lieu. Nous en fondîmes de 
» cette manière en cinq ou fix endroits j 
» cependant aucune des parties fondues 
» ne coula jufqu'à terre. Toutes demeu- 
w rerent fixées au morceau de Platine j 
« probablement parce qu'elles fe po- 
» foient & durcirfbient auflî-tôt qu'elles 
« n'étoiem plus expofées au centre du 
» foyer. On diftinguoir ces parties fon- 
» dues d'avec les autres par un brillant 
» d'argent , £c une furface arrondie, luî- 
« fante & polie. Nous ftappames la plus ' 
n ^oflTe de ces nrafles fondues fur une 
» enclumedi^acier, pour en examiner la 
» duâîlité^ - Elle ^'applatit aifément , Se 

Fij 
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» fut réduite en une plaque fort mince , 
j> fans fe cafler ni fe gerfer le moins du 
» monde 5 de forte que ce métal nou« 
>' parut infiniment plus malléable que 
3> ne le font les grains de Platine dans 
» leur état naturel ; & nous crûmes 
» qu'on pourroit l'étendre en plaques 
» aulli minces que Tor & l'argent. Cette 
» Platine devint dure Se roide fous les 
« cpups du marteau , ct)mme font l'or, 
w Targent & Içs autres métaux. Cette 
n roideu^ fut î^ifément détruite par la 
j> méthode que l'/an pratique pour l'or 
M &c l'argent ; c'eft-à-dire , en la chauf- 
» fant jufqu'à une chaleur blanche, & 
» la lainant refroidir ». M. Baume, dans 
fon Manuel de Chymie , imprimé en 
Jj^i y parle d'une autre propriété de 
la Platine aiijfi fondue ; favoir^ qu'on 
trouve qu'elle eft d'une péfanteur fpé- 
cifique approchante o\xfemblable à Celle 
de l'or ; on ne fauroit pourtant faire 
un grand fond fur ce rapport; puifqu'il 
a dit auparavant , ,en parlant des grains 
cruds de Platine , que leur, péfanteur 
fpécifique eft égale à celle de Tor. 
, L'expérience ci-deflfus , toute curieufe 
&. intéreflfante qii' elle eft , n'eft pour-- 
tant pas entièrement fatisfaifante : il fe- 
roit à fouhaiter que l'on fît encore quel- 



dby Google 



BE LA PlATÏNI. 125 

ques autres efTais avec des miroirs ar- 
dens d'une plus grande force , pour 
^(fiirer avec plus de précifion la fufion 
réelle de la Platine , & pour obtenir 
quelque quantité du métal fondu , afin 
de pouvoir examiner d'une manière plus 
f^tisfaifante fa duftilité , fa gravité , fa 
dureté & fes autres propriétés. Ainfi il 
me femble fort clair par c^tte exjJérien- 
ce, que la Platine eft plus difficile dé 
beaucoup à mettre en fufion que le cail- 
lou , & Iç caillou beaucoup plus que le 
gypfe y & comme on n'a point encore 
trouvé les moyens depouflTer le feu com- 
mun à un degré aifez fort pour produire , 
foit dans le caillou , foit dans le gypfe, 
la moindre apparence de fufion, fans 
le concours des parties falines ou terref- 
tres de l'aliment du feu , qui fervent 
comme de flux à ces corps , quoique 
non à la Platine ; il n'y a pas lieu vrai- 
femblablement d'efpérer, comme l'Au- 
teur femble le faire fur la fin de fon Mé- 
moire , que l'on foit jamais en état de 
fondre la Platine dans de graiids four- 
neaux/ Il s'enfuit encore que les gouttes 
fondues que M. Macquer & moi avons 
obtenues dans nos fourneaux , ne pou- 
voient pas être de la Platine pure y car 

F iij 
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quoiqu'on ne puifle pas penfer que nos 
feux fuflenr d'une inrenlîté égale à celle 
a laquelle a été expofée ici la Platine y 
nos gouttes ont fouffert une fufion plus 
parfaite que ne paroiffent avoir fait ces 
parties qui onr été fondues au foyer du 
verre ardent. Pareillement les gouttes 
n'avoient rien de la malléabilité que la 
Platine fondue par le miroir ardent jpoiTc- 
He, à ce qu^on prétend , dans un degré fi 
remarquaole; au contraire, elles fonttom- 
. bées en poufÉere fous le marteau. Si lafli- 
iîondans un cas fut procurée par le mélan- 
ge de quelque matière métallique étran- 
gère avec la Platine , nous ne pouvons 
pas êtreTûrs que la même caufe ne puifle 
pas avoir auflî concouru dans l'autre , 
quoique dans un moindre degré , & 

far conféquent il eft poffible que la 
latine ^ure demande une chaleur en- 
core plus violente pour être mife en 
fufion. 

D'après les expériences rapportées 
dans cette feétion , je penfe qu'on peut 
conclure que la Platine eft un métal 
de la couleur de l'argent , d'une dudi- 
lité confidérable , qui n'eft point fii- 
iîble aux feux les plus- violens qui 
pullfent être excités dans les fourneau?(> 
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OU foiitenus par ks vaifleaux des Chy- 
nûftes ou des Ouvriers : qu elle ap- 
proche de lor par un de fes caraûeres 
• qu'on a toujours regardé comme le plus 
diftinc^if, favoir, la péfanteur fpéci- 
fique ; & qu elle a de commun avec 
lor Se l'argent , d'être fixe & point cal- 
cinable par le feu. 




^'"V^ 
^ 



Fir 
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SECTION IL 

^ De VAûion des Acides fur la 
Platine. 

$. I. La Platine avec V Acide 
vitriolique. 

O^ A EXPOSÉ pludeurs parcelles de 
grains de Platine les plus purs pendant 
quelques heures à une chaleur douce > 
avec Tefpr^t concentré appelle huile de 
vitriol , & avec le même efprit délayé 
dans différentes quantités d'eau. Il ntn 
eft point réfulté de folution , ni aiicune 
altération , foit dans les liqueurs , foit 
' dans k métal. 

1° On a fait bouillir pendant quel- 
ques heures , trois onces de forte huile 
de vitriol avec une once de Platine dans 
un vaifleau de verre à col long & étroit* 
La liqueur eft reftée à peu près dans la 
même quantité qu^auparavant j & on 
n'a pas pu y appercevoir aucun change- 
ment non plus que dans la Platine* 
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}® Ayant coupé le verre tm peu au- 
deflus de, la furface de la liqueur , oti 
a augmenté le feu par degrés^ jufqu'à 
ce que la liqueur , qui pour lors , Com- 
mença à s'évaporer librement , fe fûc 
entièrement exhalée en cinq ou fix heu- 
res de tems , & eût laifTc la Platine féch'e 
& rouge. Le métal , quand il fut re- 
6oidi , ayant été lavé avec de l'eau , & 
erifuite féché , on trouva fon poids le 
même qu'il étoit d^abord , & la furface 
des grains ne fit voir aucune marque 
de corrofion. La. feule altération qu'on 
y remarqua , fut , que plufieurs des grains 
devinrent brunâtres & d'une couleur 
fale , effet que la lîmple chaleur pro- 
duit , comme on l'a déjà vu , & qui par 
conféquent , ne doit pas être imputée 
l'adion du corps ajouté, quand on a 
employé en meme-tems un degré de 
chaleur fuffifant pour le produire. 

Il paroît donc que îa Platine réfifte 
à l'acide pur du vitriol , qui par lune 
ou Tautre des manières ci-deflus de l'ap- 
pliquer 5 diflbut ou ronge tous les au- 
tres corps métalliques connus , excepté 
i'or^ 
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§. II. La Platine avec V Acide- 
marin. 

1^ Les efp rits de fel foiblesoa forts ,. 
étant digérés fépârément avec un tiers- 
de leur péfanteur de Platine , à une cha- 
leur douce y pendant; quelques heures 
de fuite , les liqueurs font reftées fans, 
couleur , & la Platine n'a point reçu 
d'altération. On a enfuite augmenté la 
chaleur , & tenu les liqueurs dans une 
forte ébullition , jufqu a ce qu'elles ont 
été entièrement exhalées , fans qu'il fe 
foie fait aucun changement fenfible dans^ 
la Platine. 

1? Quand le fel commun eft chauffé 
fortement en mélange avec certaines 
fubftances vitrioliques , fbn acide forcé 
de fortir par l'acide vitriolique , & ré- 
folu en fumées par la: chaleur , corrode 
certains <:orps métalliques , fur lefquels 
il n'avoit point d'aétiôn dans fon état 
liquide. On a donc mêlé deux parties 
de fel marin décrépité ou defleché avec 
trois parties de vitriol verd , calciné 
jufqu'il rougeur : on a ptefle uniment 
trois onces du mélange dans un pot i 
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cémentation ^ on a étendu uniment à la 
furface une once de Platine , qu'on a 
recouverte avec encore un peu du mé- 
lange. On a couvert & lutté herméti- 
quenfent levaifleau, & on Ta entretenu 
pendant douze heures a une chaleur 
rouée modérée. En l'examinant quand 
il tat refroidi , on trouva que le mé- 
lange falin s'étoit fondu , & formoic 
une mafTe uniforme unie : la Platine qui 
étoit tombée au fond , étant féparée d'a- 
vec le mélange par la lotion, parut n'a- 
voir éprouvé aucun changement , quoi- 
que fa péfanteur eût un peu diminué. 

3° On répéta l'expérience avec uo 
mélange moins fufible, appelle lé ci- 
ment régal , compofé d'iuie partie de 
fel commun , une partie de colcothar , 
ou vitriol fortement calciné , & quatre 
de briques rouges en poudre. Une once 
de Platine enveloppée , comme ci-def- 
fus , de fix onces de cjstte compofition y 
& cémentée dans un vaiflfeau fermé , i 
une chaleur rouge pendant vingt heu- 
ses y n'a fouflFert aucun changement ef- 
fentiel > quoiqu'il y eût , comme aupa- 
ravant , quelque diminution dans fa. 
péfanteur. Beaucoup des grains avoienr 

{)erdu leur couleur ; au lieu que dans» 
'expérience précédente ik étoient tous 
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reftés à peu près auffi brillans & auflî 
blancs <^ue d'abord , peut-être à caufe 
que le mélange en fondant, eh avoit 
. lavé & nettoyé les furfaces. 

4^ De torts les corps métalliques , Tor 
eft le feul qui réfîfte à lacide marin 
dans cette façon de l'appliquer. Comme 
la Platine n a donne aucunes marques 
de diflblution dans ces expériences, on 
a préfumé que ce métal lui avoit pareil- 
lement réfîfté , & que le défaut qu'on 
avoit trouvé dans la péfanteur , venoit ^ 
de ce que quelques-uns des plus petits 
grains avoient été emportés par la ma- 
tière métallique péfante du vitriol. On 
a en conféquence varié l'expérience , en 
fubftituant aux mélanges précédens , le 
mercure fublimé , qui eft une combinai- 
fon de l'acide marin concentré , avec le 
yif-argent. Quand on mêle cette con^i- 
pofition avec quelques-uns des métaux • 
communs , excepté l'or , & qu'on ex- 
pofe le mélange à une chaleur conve- 
nable , le mercure fe fépare& s'exhale, 
tandis que l'acide s'unit avec le métal. 
On a étendu une once de Platine fur 
trois onces de fublimé en poudre dans 
un vailfeau de verre , & l'ayant placé 
fur un feu de fable modéré > le fublimé 
s'exhala totalement , laiflant la Platine 
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dans fa première péfanteur &c fans être 
rongée , quoiqu'un peu décolorée.^ 

5^ Comme Taârion du fublîmc fur 
les corps , dépend , non- feulement de 
ce que l'acide eft capable de les ronger, 
mais encore de ce qu'il a une affinité 

Îdus forte avec eux qu'il n'en avoit avec 
e mercure , c'eft-à-dire , une difpofi- 
lion à s'unir avec eux jpréférablement 
au mercure , il eft poflîble qu'il fe trouve " 
des corps réellement capables d'être ron- 
gés par l'acide , mais qui ayant moins 
d'amnité avec lui que n*en a le mercure, 
réfifteront par conféquent à Taftion du 
fiiblimé. On eut donc recours au ciment 
régal 'y mais afin qu'aucun des grains de 
Platine ne courût rifque d'être perdu , 
on fondit avec eux deux fois leur pé- 
fanteur d'or , & on battit foigneufe^ 
ment le mélange fous le marteau , pour 
en former une plaque mince. Un mor- 
ceau de cette plaque , péfant cinquante 
grains , fut environné de cément régal j 
on couvrit & lutta le creufet, & on le 
tint à une chaleur rouge pendant virigt 
heures. En examinant le métal , on trou- 
va qu'il confervoit la blancheur & la 
qualité caflTante, que l'or reçoit conf- 
lamment d'une- fi grande quantité de 
Platine , Se qu'il avoit perdu environ uji>^ 
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demi-grain de fon poids , ou une cei>r 
tiéme partie. Cette perte venoit peut- 
être de i alliage employé dans l'or , aux 
écoit au-delTus du titre , mais pas parmi- 
tement fin , ou peut-être dé la diflblu* 
tion de quelques-unes des parties hécé- 
rogenes de la Platine, mais point du 
tout de la Platine elle-même j car la 
même plaque cémentée encore avec un 
nouveau mélange, pendant le mêmeef^ 
pace de tems , n'éprouva plus^ de dimi- 
nutionw Si l'acide marin étoit capable de 
ronger la Platine, la^corrofion auroit 
continué dans le fécond procédé , & au 
lieu d'une centième partie , près d'un 
tiers auroit été rongé. Cette expérience 
détermine donc avec certitude , la réfif- 
tance de la Platine aux fumées du fel 
marin j & que le cément régal , ainfi 
nommé parce qu*bn fuppofe qu'il puri" 
&e Tor de tous les corps métalliques hé- 
térogènes , eft incapable d*en féparer la 
Platine. 

6^ Il y a des circonftances dans lef- 
quelles l'or lui-même eft diflbus par l'a- 
cide marin pur y par exemple , quand il 
a été fondu avec de i'étain & le mé- 
lange réduit en poudre 8c calciné , ou 
quaad il a été réduit fous la forme d'une 
chaux par précipitation d'avec les aosre^ 
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menftrues. La Platine calcinée avec de 
1 etain , & un peu des précipités de Pla- 
tine dont nous rendrons compte dans 
la feétion prochaine , furent mis en di- 
geftion dans lefprit deLfel i une cha- 
leur modérée , pendant plufieurs heures,, 
h. couleur jaune rougeatre que la men£- 
irue acquit, fit voir qu'une partie de la 
Platine s etoit difloute , quoiqu'elle pa- 
rût fe diflfoudre un peu plus difficile- 
ment & en moindre quantité que l'oï 
qui feroit traité de la même manière. 



§. 1 1 L La Platine avec V Acide 

, nitreux. 

1^ On a mis de l'efprirde nitre dé- 
kyé avec de l'eau , de l'eau-forte à 1 e- 
preuve y &c de fort efprir nitreux fu- 
mant , digérer féparémenr avec le tiers 
de leur pefanteur de Platine, à une cha- 
leur douce pendant plufieurs heures. O» 
remarqua durant la digeftion quelques 
petites boineilles fe former a la lurface ^ 
comme fi la diflblutioncommençoit à fe 
faire 5 mais les liqueurs ne fe colorèrent 
point ;.& le feu ayant été.poufle de fa- 
(oa à les tenir bouillantes ^ jufqu'à ce 
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qu elles fiiflent entièrement évaporées ; 
la Platine refta fans altération, excep- 
té feulement que* plufîeurs des grains 
avofent perdu leur couleur. 

1° On traita de mcme la Platine avec 
les cémens nitreux , par des procéilés 
femblables à ceux dans lefquels elle avoir 
été expofée aux vapeurs du fel mariiié 
On broya enfemble une once de nitre 
pur , & une once & demie de vitriol 
verd , calciné jufqu'à rougeur. On ap- 
pliqua uniment une partie du mélange 
dans un creufet , & on étendit par-def- 
fus une once de Platine , qui fut recou- 
verte par le refte du mélange» On cou- 
vrit le creufet & oh le lutta j puis on 
pouffa le feu par dégrés , de façon à faire 
rougir entiérernent le vaifleau ; puis oa 
le continua dans cet état pendant fept 
ou huit heures. 11 fortit des fumées ni-- 
treufes rouges abondamment par quel- 
ques petites fêlures qu'elles s'étoient 
pratiquées dans le lut. Le creufet étant 
f efroidi , on trouva le mélange , qui n'é- 
tôit ni forulu , ni raflemble , mais en 
poudre & épars. La Platine avoit le même 
poids & la même apparence qu'aupa- 
ravant , excepté que plufîeurs des grains 
étoient devenus d'une couleur fale ou 
brunâtre , comme dans hs expériences 
précédentes* 
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§. 1 Y.' Expériences faites depuis 
avec les Acides prêcédens\ &c» 
fur la Platine. 

M. Marggraf a donné fur cette ftia- 
tiere quelques expériences qui ont été 
conduites d'une manière un peu difFé- 
rente des miennes ; auffi a-t-il remarqué 
• quelques phénomènes qui ne fe font pas 
préfentes à ma vue : toutes ont été fai- 
tes dans de perire-s cornues de verre , 
auxquels il avoir adapté les récipients , 
&le feu avoit été poulfé graduclieuient, 
|ufqu a faire rougir entièrement les cor- 
nues. De cette manière il traita la Plar- 
tine avec huit fois fa péfanteur de cha- 
cun des trois acides précédens , avec 
deux fois fon poids de mercure fubli- 
mé , avec deux fois fon poids de fel 
ammoniac , & avec trois fois fa péfan* 
teur du mélange appelle fel alembrot, 
qui eft compofé d'une partie de mec- 
cure fublimé & deux de fel ammoniac. 
Dans chaque expérience , la quantité de 
Platine étoit de foixante grains. 

Avec les acides nitreux & marin , il 
eut dans le col de la cornue ^ un fublin^ 
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cryftallin blanc, qui vu dans un mycroi^ 
cope, reflembloit à Tarfenic cryftallin , 
mais dont la quantité étoit trop petite 
poiu: pouvoir la foumettre à aucun exa- 
men ultérieur. Quand il ^fervit de l'a- 
cide marin , il y eût auffi im autre fix- 
blimé d'une couleur rougeâtre; & dans 
tous les cas la Platine qui reftoit fut 
changée en partie en une côuleiir brune 
fougeâtre. Le mercure fublimé s'éleva 
fans couleur , & laifla la Platine d'une 
couleur grifâtre foncée , & rougeâtre 
çà &c là. Le fel alembrot s'éleva auffi 
parfaitement blanc , mais il fut fuivi 
d'un peu de matière jaunâtre j la Pla- 
tine reftante étoit d'une blancheur cela* 
tante , prefquc comme de l'argent. Avec 
le fel ammoniac il y eut un beau fubli- 
mé jaune ( appelle par erreur tieu , dans 
les^ Mémoires de Berlin) femblable a 
celui qui s'élève d'un mélange de ce fei 
avec le fer : la Platine reftante étoit plu- 
tôt plus blanche qu^auparavant , & au 
bout de quelque tems elle devint un 
peu humide à l'air. 

M. Marggraf fait une mention ex- 
prefle que dans ces expériences il em- 
ploya le métal crud & fans être éplu- 
ché 'y au lieu que dans les miennes je 
a'avois employé que les grains blancs 
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les plus gros , d'entre lefquels j'avois 
ôté avec foin «outes les parties hétéro- 
gènes & les grains de mauvaife couleur, 
que j'avois pu diftinguer avec le fecours 
d'un verre à groflîr les objets. Il eft très- 
certain que les fublimés ne provenoient 
pas de la Platine elle-même , mais de 
fes mélangés, le blanc peut être des 
gk)blules mercuriels qui fe trouvoient 
unis avec les acides , & le jaune des 
)arties ferrugineufes. L'Auteur conclut 
ui-même , d'après ces expériences, que 
es acides n'ont point d^adion fur la 
véritable . Platine , mais attaquent en 
quelque forte fes parties ferrugineufes j 
& que l'acide marin femble produire 
cet effet dans un plus gra^d degré que 
Us deux autres. 



§. V. La Platine avec tEau régale. 

L'eau régale, qui eft la propre menf- 
true de l'or, étant verfée fur la Pla- 
tine , commença à agir fur elle à froid 
légèrement , & par Taffiftance de la cha- 
leur elle la diflout lentement & avec 
difficulté, acquérant d'abord une cou- 
leur jaune, qui devint forurée peu à peu» 
g méfare que U meoftcaei deveuoit plus 
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chargée , Se enfin finit par ctre d*uM 
rouge brunâtre obfcur & prefque opa- 
que. 

i® L'expérience fut répétée plufi:eur$ 
fois avec ciifFérentes fortes d'eau régale , 
faites en diffolvant du fel marin & du 
fel ammoniac féparément dans cjuatre^ 
fois leur péfanteur d'eau-forte , SC en 
extrayant Vefprit de nitre dans une re- 
torte de la mcme proportion de chacun 
des fels. Toutes ces menftrues ont dif- 
fous la Platine , & il ne m'a pas paru 
que l'un le fît plus aifément ni en plus 
grande quantité que l'autre. M. Macquer 
à elîayc' auflî plufîeurs eaux légales, 
compofées de différentes portions des 
acides nitreux & marins j & il a trouve 

3uxin mélange de deux parties égales 
es deux efprits étoit un de ceux qui lui 
ont réuiïî le mieux. 

5® Pour déterminer la quantité de 
menftrues néceflaire pour fa dilïblurion, 
j'ai préparé une eau tégàle en délayant 
dix onces & demie d*efprit fumant & 
fort de iîitre avec huit onces d'eait , & 
extrayant le mélange de fix onces de fel . 
com^mun : cinq onces de cette eau ré- 
gale qu'on peut eftimer contenir trois 
onces d'efprir acide très-fort ,• ont été 
▼erfées fur qoc once de Platine , dans 
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nne cornue à laquelle étoit adapte un 
récipient. Y ^yant fait un feu modéré , 
la menftrue agit aflez vivement , & il 
s'en éleva des fumées rouges' en abon- 
dance. Quand les deux tiers ou environ 
delà liqueur furent ufés 3 fon adion étoit 
à peine ou point du tout fenfîble , quoi- . 
que le feu fut confidérablement pouffé. 
La liqueur diftillée qui paroiflbit d'une 
couleur rougeâtre claire, étant encore 
reverfée dans la retorte , la diffolution 
recommença de nouveau^ la vapeur qui 
s cle vapour lors j itoit beaucoup plus pale 
que d'abord. Ayant répété la conobation 
quatre fois , la liqueur diftillée devint 
toujours de plus en plus pâle à chaque 
fois : à la fin les fumées Se Taétion cet 
ferent , quoique le feu fût augmenté , 
& une partie confîdérable delà Platine 
refta fans être diffoute. On verfa donc 
la diffolution hors du vafe , & on ajouta 
un peu plus de la menftrue ^ on recomr 
mença la diftillation & îa cohobation : 
& ces procédés furent répétés jufqu;?. 
cp que toute la Platine parut être enle- 
vée , à l'exception d'un peu de matière 
blancîhâtre>, qui fembloit être fes im- 
puretés. i.es dernières portions de menf- 
true ne paroiffant pas être fuffifamment 
foulées » on y ajouta encore un peu de 
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Platine ; & , après que l'acide eut ceflK 
d'agir , on fit lécher & on péfa le refte 
<le la Platine , pour voir combien il y 
en avoit eu de difToute. On trouva que 
par cette méthode d'application, une 
once de Platine avoit été diflbute par huit 
ojices & un quart de menftruei laquelle 
quantité de menftrue , comme il paroîc 
par la manière de fa préparation , étoit 
compofée de quatre onces & demie d'ef- 
prit acide vigoureux , délayé avec trois 
onces trois quarts d'eau; au lieu que 
quand la digeftion étoit faite dans des 
vaifleaux découverts , & qu'on laiflToit 
échapper les fiimées, il fallait pour dif- 
foudre une once de Platine , environ ■ 

Jiuatorze onces de la menftrue ci-def- 
us , contenant près de huit onces d'eC- 
prit acide fort. Il paroît que la Platine 
. en demande une bien plus grande quan^ 
tité que l'or , & qu elle fe dilTous avec 
beaucoup plus de difculté, 

4° M. Marggrafs'eftfervi d'une eau 
régaîe compofée d'une partie de fel am- 
moniac & feize parties d'eau-forte : il 
a trouvé qu'il falloir vingt-quatre on- 
ces de cette menftrue pour difloodre 
une once de Platine,. On peut foup- 
çonner qu'ici la dofe de fel ammoniac 
n etoit pas fuffifante pour mettra tout* 
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feau-forte en état d'agir fur la Platine, 
de forte que le métal ne fut diffous que 
par une postion de la menftrue , le refte 
étant uriQ eau forte fuperflue. L'Auteur 
obferve qu*à froid ladiflTolution jetta de 
petits cryftaux rougeatres : cependant 
il en diftilla la moitié dans une cornue, 
& ne remarqua pas qu'il foit arrivé dans 
le réiîdu concentré aucune cryftallifa- 
tion ; d'où il paroît s'enfuivre que la 
moitié de la liqueur n'étoit point ef- 
fentielle à la diffolution. 

5^ M. Macquer a fait une expérien- 
ce de la même efpéce , qui fe rapporte 
mieux avec la mienne : feize onces de 
fon eau régale , compofée de parties 
égales des acides nitreux & marin ont 
diflbus par digeftion une once de Pla* 
tine : & d^ms mes effais, j'ai trouvé qu'il 
n'en falloit pas plus de quatorze onces» 
Les efprits acides différent fi fort par 
leur force ; fie k circonftance que les 
vapeurs foient plus ou moins renfer- 
mées pendant le procédé , influe fi coa- 
fidérablement fur la diflblution, comme 
il paroît par l'expérience rapportée ci- 
deflTus , qu'on ne doit pas efpérer d'a- 
voir une reflemblance exaâe fur ce 
point. 

6^ Dans toutes les dtifTolutions de 
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Platiçe , U eft irefté au fond une portion 
deçiatiere noirâtre, foit que la Platine 
ait été féparée ou non de fa poudre 
noire. Dans quelques expériences , où 
j avois choifî les grains les plus purs dti 
métal , la. quantité de cette matière in- 
difloluble a monté à environ fîx grains 
fur une once , ou une quatre-vingt-fei- 
ziéme partie. Quand je me fuis fervi du 
minpral entier fans en féparer les ma- 
tières hétéroeei;ies , le réfidu a été dans 
un eflai de plus d'une quarantième , Ôc 
dans une autre , d'environ une tren- 
tième partie. On 11e peut pas en dé- 
terminer la proportion avec beaucoup 
d'exaftitude , parce que la fubftance in- 
diffoluble défend contre l'adion de la- 
cide , quelques petites particules dij mé- 
tal même. 

7® Une grande partie de ce réiîdu , 
comme l'obierve M. Marggraf , eft atr 
tirée par l'aimant , fon principe ferru- 
gineux , étant probablement logé par 
couf hes dans la matière fabloneule , de 
forte que l'acide ne peut pas y attein- 
dre. Comme les grains les plus fins du 
mçtal laiflent toujours plus ou moins 
d'une fubftance indiflbluble , il s'enfuit 
que la difTolution rend la Platine un pes 
plus pure. 

Toutes 



dby Google 



j>z xA Plat INI. 14^ 
Toutes les expériences rapportées 
(âans cette feâiorf, concourent à éta- 
ilir un rapport très-fort entre la Platine 
-& l'or j il y a quelques autres métaux 
qui , à la vérité , fe diflblvent dans 
J eau régale , & avec beaucoup plus de 
Jacilité ^ mais xéfifter foit i l'acide vi- 
xriolique pur, ou à l'acide marin ou i 
J acide nitreu)^, dans les circonftances où 
l'or & la Platine leur réfiftent , ce font 
Jes propriétés qui font particulières i 
.ces deux métaux* 



S E C T I O N IIL 

Expériences fur la foludon de 
Platine. 



'%. I. Couleur de la folution , ù 
'EJfais quon en a faits pour 
teindre» 

Les solutions de Platine dans Teau 
jrégale , quand elle eft chargée du ilié- 
tal jufqua faturation, font d'une cou- 
leur rouge brune, prefque opaque & 
Tome IIL G 
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obfcure ^ quand elles ne font que ligëte* 
ment imprégnées , elles font d'un jaune i 
peu près femblable à celui de l'or. Quel- 
xjues gouttes de la liqueur foulée , tei- 

fnent une grande quantité d eau d*une 
elle couleur d'or. Je ne çonnois point 
d'autre corps métallique dont les folib^ 
tions dans les acides foient fi riches & 
fi étendues en couleur , ou teignent une 
:fi grande quantité des fluides aqueux. 

Malgré cette faculté de s'étendre quV 
la couleur de la liqueur même , & fa 
reflfemblance quand elle eft délayée , aux 
folutions d'or, elle n'eft pas propre à 
communiquer aucune coufefir aux au-^ 
très corps j & à cet égard la Platine di£ 
fére confidérablement; de l'or. Elle cor^ 
rode la peau , -la rend rude & dure , 
mais je n'ai pas remarqué qu'elle lui 
donne aucune teinture , pas même la 
"jaune, que la menftrùe feule commu- 
nique à la peau. L'ivoire, des plumes, 
de la foie , du bois , de la toile , ont 
été trempés dans la liqueur délayée , & 
expofés au foleil ; on a répété la même 
opération trois ou quatre fois , tous ces 
corps font devenus bruns , à caufe que 
la matière colorante de la folution s'é- 
toit féchée à la furface ; mais l'eau a 
feit difparoîtrepromptement c0tçe teinte. 
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& îaîfle ces corps fans couleur comme 
auparavant', excepté que la foie"aprè« 
avoir été lavée , a retenu une certaine 
teinture tirant fur le brun. La folutioA 
verfée fur du marbre chauffé , Ta rongé 
fur le champ , mais fans lui donner au- 
cune couleur. Verfée goutte à goutte 
dans des infufions de camomille , bien 
ioin d'en relever la couleur rouge ou 
pourpre , elle la détniifit & la changea 
en brun ou noirâtre. Quelques-uns des 
mélanges , couchés fur le papier avec ua 
pinceau , parurent à peu près de la même 
couleur que les nuances les plus pâles 
d encre de la Chine. 



§. 1 1. Cryjlallifation de la Platincè 

Les folutions de Platine fe cryftalli-^ 
fent beaucoup plus aifément que celles 
d'or. Comme il faut une chaleur con- 
fidérable pour faire que l'eau régale fe 
foule du.métal , la folution chargée dé- 
pofe généralement dans le tems qu'elle 
fe refroidit , un fédiment rouge brunâ- 
tre , qui n'eft autre chofe qu'un nom- 
bre de cryftaux fort menus. Une quan- 
tité de la folution a.yaftt été mife j:epo- 

Gij 
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^er par un tems chaud dans un vaîdeaU 
de verre découvert , l'humiditç fuper- 
|lue s'exbâlant par dégrés , laifla des 
cryftaux paflablement grands^ , d'une 
çoulçur rouge , obfcurs , prefque opaf- 
ques , ^ de figures irréguUeres , diver- 
^ment i oints enfemble , la plupart en 
forme de feuillçs , cppime les fleurs de 
Iben^oin j mais plus épaij. Leur goût 
étoit un peu ^çre & mauvais , mais pas 
de beaucoup lî cojrrofif, qu'on rauroit 
pu penfer d'après la grande quantité 
4'acides nitreux & marin combinés avec 
|e nfiétah I^avéç avec de l'efprit-de-vin 
d'épreuve, ils devinrent un peu pluj 
pâles , mais demeurèrent toujours d une 
tiaute couleur , reflemblantà celle des 
filets foncés du fafran. A une chalei(r 
modérée ils parurent fe fondre , quoi- 
que feulement d'une manière impar- 
faite , & jetterent des fumées blanchei 
qui fentoient Tefprit de (eU A la Ion-' 
gue , ils tombèrent en une chaux de 
couleur gfifatre obfçiire , qm teignit 
(a pipe de cabale dsitis laquelle ils furent 
expoîes au feu , d'une couleur rougeâr 
jfie , mgtte 9ç pâle. 
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§é ill. Koladlifation de la 

PlatinCé 

Çf^ métal auflî fixe au feu par lui- 
lnèilie~"que l'or , paroît être également 
Volatiliie ^ par i'abftradion brufque dé 
l'eau régale f^ite avec le fel ammoniac. 
M. Marggraf a mis dans une retorte de 
verre , ux onces d'une folution de Pla- 
tine, faite dans un mélange de feizei 
parties d'eau-forte & ime partie de fel 
ammoniac. Ayant mis la retorte dans le 
ikble y Se Y ayant adapté un récipient il 
en tira le liquide par un feu gradué , 
qui à la fin fut augmenté de façon à faire 
rougir tout-à-fait la retorte , & la ren- 
dre prête à f e fondre. Il y demeura au 
fona une poudre brune rougeâtre , qui 
étant encore plus calcinée fous une 
mouflle , devient de plus en plus d'unâ^ 
couleur noirâtre brillante. On ^trouva; 
dans le cou de la retorte , un fublitn^ 
d'un rouge brun , qui ayant été expofe 
à l'air quelques jours , coula en une li- 

3ueur rouge reflemblante à la folution 
e Platine. Il verfa un peu de cette li- 
qoeur fur une plaque de cuivre polie , 

G iij 
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& trouva qu'au bout de quelque tems 
la Platine fe précipita fur le cuivre , 
comme il arrive de fes folutions com- 
munes , couvrant le cuivre d'une pou- 
dre noirâtre brillante. 



J. IV, Solution de Platine avec 
r acide du vitriol. 

Sur une folution de Platine délayée 
dans de l'eau , j'ai ajouté un peu d'ef- 
prit fort, appelle huile de vitriol : il 
ne s'eft enfuivi ni précipitation , ni 
changement de. couleur , quoiqu'on y 
eût fait couler de tems en tems une 
grande quantité d'acide , 8c qu'on lait- 
iat le mélange repofer pendant plufîeurs 
jours ; mais en ajoutant le mcme efprit 
ritriolique fort avec une folution non 
délayée de Platine , la liqueur auflî-tôt 
devint trouble , & il s'en précipita, peu 
après, une matière de couleur fale & 
obfcure. On ne fit pas rediflbudre le 
précipité en y verfant de l'eau ; on n'em- 
pêcha pas non plus la précipitation en 
ajoutant l'eau immédiatement après que 
l'eau y fut verfée. 
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§. Vr Solution de Platine avec 
VAlkali volatiL 

Les efprits dé fel ammoniac préparée 
par la chaux vive & par les fels alkalis 
fixe^ , étant ajoutés à des folutions de 
Platine délayées avec de l'eau , ont pré-^ 
cipité une poudre brillante d'un rouge 
obfcur j mais en quelque quantité qu'orf 
y employât les elprits , la précipitatiorf 
n'a pas été totale ; il eft toujours refté 
une quantité confidérable de Platiné èit 
diflolution , & aflez pour communiquer 
i la liqueur une forte couleur jaune* 
Le précipité rouge , féché & expofô aa 
feu dans une cuiller de fer devint noi^ 
.râtre , fans rien manifefter de cette puif 
fance fulminante, que les précipités d'ot 
préparés de la même manière , ont dans 
un degré remarquable. En lavant uri 
peu du précipité fur un filtre, & y âjou-» 
tant de l'eau à plufieurs reprifes , la plu^ 
grande partie s'eft difToute ; & il n'eft 
refté fur le papier qu*une petite quanti-* 
té de matière noirâtre, & la liqueut 
qui paflbit à travers fut d'une couleuif 
d'or brillante & foncée^ Une petite 
quantité de cette couleur a fuffi pour eu 
teindre une fort grande d'eau. 

Giv 



dby Google 



Srfi Histoire 

§. VI. Solution de Platine avec 
j ie Sel Alkali végétal. 

Le fel de tartre , le fel d'abfynrfie ^ 
Ic/Hitre fixe & le llxiviumfaponarium de 
la pharmacopée de Londres ont produit 
tîir |ia folution de la Platine ie même 
effe^ que les efprits voktils de larti- 
ck précèdent, excepté que les^précipités 
avoient une couleur rougeatre bien plus 
fombre & moins l)rillante^ La précipi- 
tation fîit également imparfaite , la li- 
oueuf continua toujours à être d'une 
iorte couleur jaune, & la plus- grande 
partie du précipité fut rediubute en y 
ajoutant de l'eau. 

Dans les expériences précédentes le« 

{)récipités de Platine par les alkalis vo- 
atils étoient d'une couleur rouge ob- 
fcure & extrêmement brillante , au lieu 
que par les alkalis fixes , ils étoient d'un 
rougeatre fombre plus pâle avec peu de 
brillant. Dans les détails que d'autres 
ont donnés de ces précipitations , on n'a 
point fait mention de ces différences , 
qui par elles-mêmes ne font pas fort im* 
portantes. Scheffer appelle les précipi^ 
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tes par les deux alkalis , fîmplemenc 
rouges y Se MarggrafF les appelle tous 
les deux jaunes orangés, terme qui eft 
aflez applicable aux précipités que j'ai 
obtenus par les alkalis fixes , mais non 
i ceux qu'ont donnés les alkalis vola-^ 
tils. Il fembleroit qu'il y avoit eu quel- 
ques différences réelles dans les appa- 
rences de nos produits refpeûifs j & 
j'ai imaginé que ces différences étoient 
provenues des différences dans les folu- 
tions de Platine dont nous nous fommes 
fervis. Quelques effais poftérieurs ont 
paru favorifer ce foupçon j car tandis 
que les folutions ordmaires de Platine 
donnoient des précipités de l'efpéce roua- 
ge , une folution des cryftaux de Pla- 
tine faite dans l'eau , n'en a donné que 
des jaunes. 

M. Macquer explique cette diffé-, 
rence de couleur d'une autre manière : 
il dit que le précipité ne fe trouve rou- 
ge que quand Talkali fixe n'efl que jufte- 
ment fuffifant pour ralfafier l'acide ; & 
qu'à mefure que l'on ajoute de la li- 
queur alkaline au-delà de ce point % 
alors le précipité devient de moins en 
moins rouge. Conformément à cela^ 
M. Baume fon coadjureur , dit en- 
fuice vins déciiîvement dans fon Aîanuci 

Civ 
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de Chymîe ,' qu'avec une jufte quantîré 
d'alkali fixe > le précipité eft d'un jaune 
orangé , & que quand il y en a trop , 
il eft d'un jaune pâle. M. Macquer ju- 
geant de-là que la rougeur étoit due à 
une grande quantité de l'acide retenue 
par la Platine > a mis en digeftion uii 
peu du précipité rouge dans une folu- 
tion de lel alkali fixe j la liqueur alka- 
line abforbant l'acide , a détruit la cot|- 
leur rouge de la poudre , & l'a rendue? 
blanche. On a connu depuis long-tems 
que les précipités emportent avec eux 
une portion du diflblvant , & an corp$ 
par lequel ils font précipités. L'Auteur 
.obferve que cet efïet paroît plus knCi^ 
ble dans notre précipité de Platine , du 
moins par rapport au diflb|,vant , que 
dans la plupart des autres j ic que cette 
obfervation découvre la caufe de beau- 
coup de phénomènes fînguliers, que 
l'ai remarqués dans la précipitation de 
la Platine , & dont je n*ai pas donné la 
théorie ; par exemple , de ce que le pré- 
cipité rouge eft foluble dans l'eau , & 
qu'une partie de*la Platine demeure fuC- 
pendue , quelque quantité d'alkali qu'on 
y ajoute i froid. Il réferve pour un au- 
tre Mémoire le détait & rexpKcatioa 
âece phénomène & d'autres de la memr 
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Siatiire. J ai fait quelques expériences ^ 
qui ne cadrent pas bien avec cette théo-» 
rie , mais je remets à faire mes autres 
obfervations jufqu'à ce que le Mémoire 
de cet Auteur paroifle. 



§. VII. Solution de Platine avet 
tAlkali fixe minéral. 

Comme les deux efjpéces précédentef 
du fel alkali ne précipitent la Platiné 
qu'en partie , il y en a un troifiéme qui 
n'a pas même cet effet. L'alkali miné- 
ral ou la bafe du fel marin , dont nous 
décrirons la manière de le préparer dans 
la fuite de cette Hiftoire , ne produit 
point de précipitation du tout. Cette 
expérience remarquable que nous de- 
vons à M. Marggraf ,^ fera ci-après la 
matière de nôtre examen. „ 



$. VIII. Solution 4e la Platine 

avec r Alkali Prujpen. /^ 

. / 
M. Marggraf obferve que quand h, 
folution de Platine eft mêlée & raflTafîiée 
Âxxn^ leflive d'alkalifixe. qui a écc cal- 

Gv; ^ 
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ciné avec du fang , elle donne un beail 
précipité bleu ^ c|ui , dans- certaines cir- 
cdnftances , fe trouve auilî beau que la 
Diieilleurtleu de PrufTe, quoiqu'il y tom- 
be en mème-tems un peu de matière de 
couleur orangée. En répétant cette expé- 
f lence , tes fiqueurs , quand elles fureitt 
mêlées, d'abord parurent d'un bleuafTez 
îFoncé y mais quand le précipité eut dé- 
pofé, la plus grande partie avoir un œil 
jaune , fans doute par la raifon que la 
Platine dont fe m'étois fervi contenoir 
moins de matière ferrugineufe , ou que 
la leflîve alkaline étoit moins foulée de 
la fubftance qui teint en bleu le fer 
diflbus y que celle que M* Marggraf 
avoir employée- 

Poui' obtenir une fblution foulée de 
cette fubftance colorante , ( ce qu'on ne 
peut pas s'attendre d'obtenir en calch- 
nant des fels alkalis avec du fang ou 
autres matières fembfahles ) j'ai mis di- 
gérer un peu^de bleu de.Prufle ordi- 
naire dans une folution de fel alkati 
fixe , Se dans de l'efprit volatil de fd 
ammoniac préparé avec la chaux vive* 
Les deux menftrues devinrent auffi-tot 
jaunes; & labafede fer du bleiï de 
Prufle ainfi dégagée de fa matière co- 
lorante 9 demeura fous une forme de 
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touille. J^ai ajouté fur ces deux teintu- 
res un peu plus de bleu de Prufle , juf- 
qu a ce qu'elles ceflerent d'agir fur lui. 
L'alkali nxe , en même tems que la ma^ 
tiere teignante parut avoir pris un peu 
du fer ; car il donna une couleur bleue» 
avec de bonne eau -forte , avec l'acide 
du foufre , & avec le vinaigre diftillé ; 
dans lefquels il n'^ avoit pas lieu de 
foupçonner qu*il y eût aucun fer con- 
tenu auparavant. La teinture volatile 
parût exempte de fer j car elle ne pro- 
duifit aucun changement dans les mêmes 
efprits acides y quoiqu'à Tinftant elle les 
changea en bleu, dès qu'on y eut fait 
diflbudre d'abord un peu de fer. 

Cette folution foulée de la fubftance 
teignante fut verfée par dégrés fur la 
Solution de Platine : la liqueur fe chan- 
gea d'abord en un bleu foncée j mais 
en y en ajoutant davantage , elle de- 
vint 4'un jaune verdatre. Le précipité 
fut de deux fortes > jaunâtre au fond , 
& bleu par le haut. Le tout ayant été 
fecoué enfemble & laifle repofer jus- 
qu'au lendemain , il parut au fond une 
. matière blanche , au-delTus une jaune , 
& au fommet une grife tirant fur le brun 
plus abondante. La liqueur fe trouva 
d'uae coalcuc d'or foncek 
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5. IX, Solution de Platine avec 
des fels çoptfofés. 

M. Marggraf a trouvé que des folu^t 
Ûons d'alun , de fel admirable , de tar- 
tre vitriolé , du fel|||iifible d'urine , fai- 
tes féparément dans de l'eau , & une 
folution de craie dans l'eau-forte, ne 
produifent point de précipitation , ni 
de changement apparent , dans uite fo- 
lution délayée de Çlatine» 
X Le fel ammoniac, l'un des ingrédiens 
auxquels la menftrue devoir fa vertu de 
diflbudre la Platine d'abord , en a pré- 
cipité une grande partie fous la forme 
d'une poudre rougeatre , ou j^umtre , à 

f>eu près femblable à celle que dépofent 
es alkalis. Il eft à remarquer que quoi^ 
que ni te fel ammoniac, ni les fels al^ 
kalis féparément n'occafiônnerent pas 
une précipitation complète , la liqueur 
reftant encore d'une couleur forte ; ce- 
pendant quand on ajouta l'une fur la 
iblution reftante après l'aâion de Tau-» 
tre , il tomba un nouveau précipité qui 
laiffa la liqueur abfolument £ms coa« 
Ifeur. . 
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$« X. Solution, dt Platine avec les 
efprits vineux. 

Comme on revivifie Tor de fes (blu- 
tions par le moyen des efprits vineux > 
& qu'on le fait monter à la furface ea 
pellicules jaunes ; j'ai mêlé une folution 
de Platine avec une grande proportion 
d'efprit-de-vin fortement reûific y & j'ai 
expofé le mélange au foleil pendant plu- 
fieurs jours , dans un vafe de verre 4 
large embouchure , légèrement couvert 
de papier jpoiu en écarter la pouflîere. If 
n'y a point eu d apparence d'aucune 
pellicule jaune ^ & je n'y^ ai pas remar- 
qué d'autre changement , fi ce neft que 
la Platine commençoit à criftallifer par 
Févaporation du fluide. 

Soupçonnant que quoique fa liqueur 
contînt réellement de l'or , la Platine 

1)ouvoit fortement retenir cet or, & 
'empêcher d'être féparé par Tefprit > j'ai 
mêle trois ou quatre gouttes de folution 
d'or avec deux ceiits gouttes de folu- 
tion de Platine y & après lés avoir bie» 
fecouées enfemble , j'y ai a[ouré un peu 
d'efprit-de-vin redifié : le tout ayant 
^é expôfé au fokil comme ci-deflUs^ 
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je remarquai au bout de quelques jour* 
une pellicule d'or à la furtace. 

§. X I. Solution de Platine avec 
Us huiles ejfentielles. 

. Ayant verfc de l'huile eflTentielle de 
romarin fans couleur fur environ moi- 
tié de fa quantité de folution de Pla- 
tine j après avoir bien fecoué le mé- 
lange & l'avoir kiffé repofer, l'huile 
S*eft élevée promptement à la furface 
fans contrader aucune couleur , & Ta- 
cide au-delTous eft demeuré coloré 
comme il étoit d'abord. 

Une compofition de Platine & d'or 

3ui avoient été fondus enfemble étant 
iflbute dans l'eau régale , & la folu- 
tion ayant été traitée de la même ma- 
nière , l'or fut imbibé par l'huile , & la 
Platine demeura en diifolution dans 
l'acide. L'huile chargée d'or parut d'une 
belle couleur jaune, , &, après avoir ref- 
té pendant quelques heures en repos, 
jetta une grande partie de l'or fur les 
côtés du verre, en filandres japnes bril- 
lantes , qui ne parurent avoir aucun mé- 
lange de Platine. On a eflayé paireille- 
ment quelques autres huiles diftillées » 
& on a obtenu U même réfulut. 
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$. XII. Solution de la Platine 
avec l'Ether^ 

On verfà de réther vitriolïque , ou 
efprit éthéré de vin , dont on a décrit 
la préparation à la fin dé la huitième 
feftion de THiftoire de TÔr , fur une; 
Iblutioil de Platine , & fur urte fo- 
lurion d'une compofition de Platine & 
d or. On boucha fur le champ les deux 
)hioles , pour empêcher les parties yo- 
atiles deVévaporer, & on les fecoua 
légèrement. Lether ne reçut aucune 
couleur de la folution de Platine , mais? 
celle de Platine & d*or lui donna ea 
uninftantune couleur jaune. 

J. XI IL Solution de la Platine 
avec rEtain. 

Une légère portion d*or contenue dans 
les folutions acides fe faifant connoître , 
en ce qu'avec l'étain elle leur donne une 
couleur pourpre , on jetta quelques lames 
luifantes d'étain pur dans une folution de 
Platine délayée aved de l'eau. En fort peu 
de tems ces lames devinrent d'une cou- 
leur oUve foncée^ & bientôt après fureoK 
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toutes couvertes d'une matière d'un Sruif 
tirant fur le rouge. La liqueur devine 
d'abord d'une couleur plus foncée, ôer 
enfuite , à mefure que le dépôt fe fai- 
foir , elle fe trouva par dégrés prefque 
fans couleur , & fans donner la moin- 
dre apparence d'une couleur rougeâtre 
ni pourpre. 

On mit un peu de Platine en digef- 
tion dans une quantité d'eau régale fuf^ 
fifante , pour en diflbudre à peu près la 
moitié, & le refte fut diflous dans une 
nouvelle portion de la menftrue. Les 
deux folutions traitées de la manière ci-» 
defTus , offrirent des phénomènes un peu 
différens j mais on ne put appercevoir 
dans l'une ni dans l'autre , aucune ten- 
dance à une rtuande pourpre. La der- 
nière folutîon y^ qui avoir un oeil jaune, 
|>arce qu'elle n'éroit pas entièrement 
foulée de Platine , devint prefque fans 
couleur quand elle fut délayée avec de 
l'eau j cependant en y ajoutant l'étain, 
elle redevint jaune de nouveau , puis 
d'un rcmge fombre , & enfin d'un rouge 
brunâtre obfcur , beaucoup plus foncé 
que l'autre folution plus faturée : après 
avoir repofc quelque tems , elle devine 
parfaitement -claire , dépofant un pré- 
cipité jauaâtre plus paie. 
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Pour déterminer fi le Platine étoit 
Capable d'empêcher une petite portion 
, dor de fe découvrir dans cette forte 
d*eflai , on laifla tomber une goutte de 
folution d*or dans quelques onces d'une 
folution délayée de Platine. En y ajou- 
tant . quelques plaques d'étain , la li- 
queur devint promptement pourpre. 

Les expériences précédentes furent 
Élites avec une folution de grains choi- 
fis de Platine. J*ai fournis aullî aux qua- 
tre derniers eflais , avec l'étain , Téther , 
les huiles efTentielles & les efprits vi- 
neux, une folution qui avoii été faite 
en mettant digérer dans Teau régale 
le minéral entier avec fon mélange de 
particules jaunes , tel qu'il arrive cheat 
nous. Dans tous ces eflais la folution z 
donné exafternent les mêmes appareî>- 
ces que fit l'autre folution , après qu'elle 
eut été d'abord mêlée avec une fort pe- 
tite quantité de folution d*or ; donnant 
une couleur pourpre avec Tétain, com- 
muniquant une teinture jaune à l'éther 
& aux huiles eflentielles , & produi- 
iànt une pellicule jaune avec l'eiprit-de- 
TÎn reâibé. 
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f • XIV. Précipité de Platine expofé 
au foyer J!un miroir concave* 

Meffieurs Macquer & Baume , ppur 
examiner laâion d'un miroir ardenc 
concave fur la Platiiie crue ^ comme on 
la déjà dit ci -devant, «xpoferent le 
précipité rouge de Platine fait avec les 
alkalis au foyer du même miroir con- 
cave. « Elle commença fur le champ à 
>^ bouillir^ ic diminua conddérablemenc 
$i de volume : il s'y éleva en même-tems 
a une vapeur épaiffe & fort abondante, 
j» fentant fortement l'eau régale $ & qui 
» parut il lumineufe Se H blanche dans 
»> le voifînage du foyer , que nous ne 
n pouvions décider iî ce n'étoit pas urne 
$> vraie flamme : le précipité perdit en 
99 même tems ^a couleur rouge , pour 
w reprendre celle qui eft naturelle à la 
i> Platine , & il avoit alors l'apparence 
9> d'un ruban métallique. Après avoit 
9> refté au foyer , la fumée blanche 
» fentant l'eau régale , fit pjiace à une 
99 autre fumée ou flamme moins abon* 
99 dante & d'une couleur tirant fur le 
•9 violet. Peu de tenis après U fe forma 
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S i la partiç la plus chaude du foyer , 
w un bouton de matière unie & brillan- 
w te, parfaiteinent fondue , & alors les 
^' vapeurs ceflefent. En examinant ce 
» bouton , quand il fut refroidi , nous 
f> trouvâmes que c'étoit une matière 
i> opaque vitrifiante, de couleur d'hya*- 
;> cinthe à la ftiirface , noirâtre & auez 
w conjpafte ei^-dedans. Nous n ofons 
» pas ^(Turer que ^e fut une véritable 
>> vitrification de la Platine , faii:e en 
» vertu de la matière faline qui y ctoit 
>> jointe dans le précipité. Il eft à pro-r 
>' pps de répéter Texpérience avec de h 
>5 Platine pure , & avec un verre ou 
w miroir ardent concave plus fort que 
V celui dont nou$ nous fervîme§ ». Ea 
effet, jcomm^ la Plati?ie reprit fon ap-r 
parence m.çtalliqii^> ^We fembleroit avoir 
jeté dégagée des fels , avant le tems que 
la vitrification commençât. Peut-être eft- 
jl aflez facile d'expliquer un bputon dç 
matière vitreufe noirâtrç , formé dans Iç 
milieu du foyer par }a chaux ferrugineur 
fe, dont oï}. ne pe^ir-gueres fuppofipr quô 
le précipité ait été entièrement exempti: 
Voyez les Expériences^du rappçrt de la Plof 
tine avec les corps vureu:3ç ^ à la fin de Icf. 
Secfiori fuj^vante. La matière fur laquelle 
1^ |)récipité eij poi;4fç fijj çxpqfé an 
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foyer du miroir concave , peut bien 
auffi avoir contribué â la vitrification : 
i' Auteur ne nous dit pas quelle étoit 
cette matière. 

Les expériences de cette feftion in- 
diquent quelques diflférences frappantes 
«ntre la Platine & Tor ; non-feulement 
dans la qualité de pouvoir produire , en 
diifolution, une couleur pourpre avec 
rétain , & de communiquer une fem- 
blable teinture à différentes fortes de 
fuiets non cdlorés, pouvoir qui eft re- 
iTiarquable dans l'or , & que la Platine 
n'a point j mais encore dans des pro- 
priétés plus importantes & plus caraâé^ 
^iftiques , puifqu elles fourniflent des 
ïnoyens de diftmguer & de féparer les 
deux métaux , quand ils fe trouvent 
combinés enfemble. Elles nous ont fait . 
voir la Platine féparée en partie de fes 
folutions par une îubftance qui ne fépa- 
re point du tout l'Qr j favoir , le fel 
ammoniac ; & l'or féparé complètement 
par des fubftances qui ne féparent point 
du tout la Platme j favoir, lalkali mi- 
néral , les efprits vineux , les huiles 
•èflentielles , & l'éther. Il paroît fembla- 
blemènt par ces expériences , qu'outre 
la pouffiere noire qui refte en arrière 
dans kidi^folution de la Platine > la par* 
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%it diiToute n'eft pas de la Platine pute; 
car la couleur bkue que lalkali Pruf- 
fien y produit , équivaut à une preuve 
que la folution contient du fer. 



SECTION IV. 

La Platine expofée aux feux vio-^ 
Uns y avec des corps falins , in^ 
fiammables , fulphureux , vitreux 
& terreux. ^ 

/\PRès avoir vu les effets des acidei 
plus purs fur la Platine & les propric* 
xés générales de fes folutions , nous 
continuerons par y appliquer ce qu'oi| 
appelle communément flux & menftrues 
fethes, c^-è-dire, les fubftanceyqui 
provaquent Amplement la fufîon de$ 
métaux fans les ronger , ou qui' tes ron- 
gent & s'uniirent à eux quand ils font 
convenablement chauffés, à peu près foc 
le même principe que les miçnftrues hi^ 
mides les. dilTol vent* 



-*■ 
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5. I. La Platine avec le Borax. 

On jetta une demî-once de Platine 
dans une once de borax fondu que Ton 
poufTa à un feu violent pendant une 
heure. La Platine ne p^rujc avoir fouf- 
fert aucune altération ; mais le Borax 
fut change en une couleur brune noirl/- 
tre , fans doute parce qu*il avoir diflous 
& vitrifié un peu de la pouflîere fe«u- 

{;ineufe. Le tout fut remis au feu , que 
'on entretint très-violent pendant en- 
core un tems confidérable , jufqu'à ce 
que le borax eut coulé à travers ie çreu- 
let i il laifla les grains de Platine d'une 
Couleur blanche luifançe , légèrement 
âdhérens enfemble , mais fans que leuc 
forme fut altérée. 



[ %. 1 1. La Platine avec rAlhali, 

Tai traité la Platine de la même ma- 
nière avec les fels alkalis fixes ordi* 
iiaires bien purifiés , &ç aufli avec 
Talkali cauftique préparé par ta leffive 
évaporante des fahriquans de favonj 
mais je^ n'ai poinf apperçu que ni Tune 
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ni l'autre méthode produisît aucun au* ^ 

tre effet que de contribuer i en éclair- 
cir la couleur. M. Marggraf a mêlé une 
dragme de Platine avec une demi-once 
de fel de tartre , Se leur a donné un feu 
violent pendant deux heures dans un. 
creufet exademént luté. Quand il fut 
refroidi , il trouva un mixte dur, d une 
couleur verte jaunâtre ^ dans lequel la 
Platine étMt xlifperfëe. Le tout ayant 
été féparé autant qu'il étoit poflîble d'a- 
vec les morceaux du creufet, en les 
grattant & les lavant, l'eau qui étoit au- 
deflus de la matière fut trouvée le len- 
demain comme de la gelée : la Pfatine 
étoit plus blanche qu a l'ordinaire, pres- 
que de la blancheur de l'argent , mai» 
de fa fijgure accoutumée. La confîftance 
de gelée que l'eau acquit dans cette et- 
périence, & dans quelques-unes des 
fui vantes, ne vient fans doute poinjt 
de la Platine , mais d'une portion de la 
lerre du creufet que la tna^ere famine 
avoir diflbute. 

r I 

$. 1 1 L L^ Platine avec le Nitfe. 

à 

Le nitre qui réduit en chaux tous les 
corps métalliques connus , excepté For ^ 
l'argent & le naercure , fut mêlé avec» 

Tome IIL H 
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«ne péfanteur ^ale de Platine ; & lè 
mélange fut jettié dans un creufet chaud 
jufqu'a rougeur j puis on entretint le feu 
au même degré pendant un quatt-d'heure 
ou environ. Il ne fe fit point de défla- 
gration j &' la Platine délivrée du fel 
par des lotions réitérées dans de Teau^ 
parut n'avoir fouffert d'autre changc- 
m&it , fi ce n'eft que fa couleur fut ob- 
fcurcie j effet que la fimple chaleur y 
auroit produit. Le nitre fut néanmoins 
^kalife en grande partie. 

On mit dans un creufet quatre onces 
de Platine , & huit onces du nitre le 
plus *pur. On couvrit le cremfet d'un au- 
cre qu'on renverfa par-deflus , & on le 
tint en forte cémentation dans un four- 
neau à vent, pendant trois jouçs & trois 
nuits fans difcontinuation, Enfuite ayant 
fait bouillir la matière dans de l'eaa 
pour en fi^arer le fel , la Platine panit 
d'une couleur de rouille , & avoir per- 
* du près de la moitié de fon poids : la li- 
queur faline ayant été filtrée , laifla une 
poudre brun â tre un peu plus qu'équi* 
valente à cette diminutidij Se enfuite 
ây^t été évaporée jufqu'à ficcité , elle 
donna une petite quantité d'un alkali 
çauftique verdâtre. Lâ-niême Platine 
iat cimentée trois autres fois avec dt 
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.femblables quantités de nouveau nitre, 
& on continua le feu à chaque^ fois trois 
jours & trois nuits de fuite. Dans les 
deux premières répétitions , iife fcpara 
une plus petite quantité d'une poudre 
plus pâle , & le métal reftant perdit en 
grande partie la couleur de rouille qu'il 
avoit contractée auparavant. Après la der- 
nière cémentation , la petite quantité de 
métal qui reftoit, avoit prefque la même 
apparence que la Platine l'avoir d'abord: 
en le lavant, il ne fe fit prefque plus au- 
cune autre féparation de matière pou- 
dreufe , mais le nitre fut encore alka- 
lifé. On mêla enfulte la Platine avec le 
fel ammoniac & le fel fublimé dans 
un flacon de Florence j le fel s'éleva fans 
couleur ^ Se lai0a le métal blanc ôc bril* 
lant. Les poudres fépàrées dans la cé- 
mentation furent traitées de la même 
manière j & la fublimation répétée trente 
fois avec de nouvelles quantités du fel. 
Dans les premières fublimations il s'é- 
leva des fleurs jaunes ferrugineufes ; 
mais à la fin le fel ne reçut plus de 
teintute , & la poudre reflSi.dune cou- 
leur de gypfe. 

M. Marggraf donne le détail d'une 
expérience de la même efpéce, dans la- 
<jueUe il remarque quelques phénomc- 

H ij 
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fies , qui he fe font pas rencontrés dans 
les miennes , ou auxcjuell^^s je n'ai pas 
fait d'attention. Il jetta dans un ereufet 
xouge quatre onces de nître & une onc<5 
de Platine : il he fe fit point de détona- 
tion , mais il s'éleva une vapeur confi*- 
dérable. Le feu ayant été continué avec 
précaution pour empêcher qu'il iiy tom- 
bât aucun morceau de charbon , la ma- 
tière au bout de quelque tems commen- 
ça à renfler j & une pof tioh qu'on en 
tira , parut verdâtre : enfuite elle fe 
changea en verd d'olive foncé , & de- 
vint confidérablem^t épaiffe & dure; 
après quelques heures d'un feu violent, 
elle fe trouva auûî épaifle que de la 
bouillie. On prit avec une ipatule de 
cette matière epaiffe, tandis qu'elle étoit 
chaude j elle fe trouva d'un verd d'olive 
foncé. On ramafla autant que l'on put 
de ce qui étoit adhérent au ereufet', & 
on le mit digéfçr avec l'autre dans de 
l'eau diftilléè. Le lendemain le tout étoit 
auffi épais que de la gelée. Etant enfuite 
délayée avec plus d'eau , bien remué , Se 
enfuite laifée repofer , la liqtieur fut 
tranfvafée ; ôc on répéta la mcmç opé- 
ration jufgit'à ce que tputes Iqs panies 
légères fuflent emportées. Cette matière 
Jé^ere Réparée de la liqueur faline paç 



dby Google 



DE LA PlATINI. I7I 

la filtration , bien lavée fur le filtre avec 
de l'eau chaude , & féchée enfuite , péfa 
215 grains. Elle étoit d'une couleur grife 
foricîee ; & par une calcination forte fous 
k moufle , elle devint aufli noire que 
de la poix. On broya les parties les plus 
péfantes dans un mortier de verre j au 
moyen de quoi quelques-unes encore 
devinrent aflez fines pour être empor- 
tées au lavage. Cette portion fut d'une 
couleur brune claire , & monta à trente 
grairis. La Platine péfoit 310 grains , 
& conféquemmQnt avoir perdu plus 
d'un tiers : elle reffembloit toujours à 
la Platine crue , & confèrvoit fon luf- 
tre. Uenveloppe rouillée noirâtre, dont 
la mienne parut couverte après les pre- 
mières cémentations , ayant été proba- 
blement emportée ici par le broiement , 
le nitre fiit totalement décompofé , &c 
avoir acquis tous les caraâreres d'àlkali- 
cité. Le creufet & fon fupport étoient 
teints prefque par -tout d'une couleuw 
d'amétnifte , comme il arrive d'ordi^ 
naire dans la calcination de la manga- 
nefe avec le nitre. 

On traita de la même façon la Pla-, 
tine avec trois onces de nouveau nitre» 
Le creufet & fon fupport furent encore; 
teints d'une couleur d'améthifte fore 

Hiij 
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belle 'y, le nitre fiit totalement alkalifé ^ 
se toutes les autres circonftances arri- 
vèrent de même que dans la première 
opération , excepté que les parties plus 
légères , qui furent emportées d'abord 5 
ne péferenc que 66 grains. Elles devin-» 
rent par la calcination , d'une noirceur 
de poix comme auparavant j la matière 
poudreufe reftante étoit d'un gris clair ^ 
Se péfoit 45 grains. La Platine, encore 
brillante , fe trouva péfer 115 grains , 
ou moins que la moitié de fa première 
péfanteur. 

L'opération fat répétée avec trois aur 
tres onces de nitre. Le creufet & fon 
fupport furent alors teints moins forte- 
ment. Les premières lotions donnèrent 
1 grains d'une poudre légère, dont l'ap- 
parence reflembloit beaucoup à la terre 
bleue d'Eckertsbetg y Se en frôlant le 
refte de la Platine dans Teau, ah.y ob- 
tint 40 grains*d'une poudre légère , de 
couleur gris brun.*La Platine ne perdit 
dans cette opération »què cinq grains : 
Une diminution fî peu confîdérable 
ne faifant guère efperer aucun autre 
effet par une répétition du procé- 
dé , on ne pouflà pas plus loin l'expé- 
rience. 

On a afluré que la Platine eft ua coxa- 
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jtofê d or & d^ quelque autre mariere h 
intimémenc combinés enfemble , qu'ils 
ne peuvent être fcparés , à moins qu'on 
ne trouve d'autres méthodes de procéder 
que celle qu'on connoît Se qu'on pra- 
tique communément. Un adepte dans 
le prétendu art de cette analyfe métallur- 
gique plus relevée , s'eft vanté d'avoir 
détruit la matière hétérogène au point 
de laifTer l'or pur par des cémentations 
réitérées & long-tems continuées avec 
le nitre. Pour écarter tous les fcrupuleâ 
fur ce chef, je lui ai permis de faire 
l'expérience dont je viens de donner un 
détail abrégé, & dont j'ai rifqué d'in-^ 
férer fimplemeilt les particularités qui 
font venues à mes propres obfervations: 
L'expérience avec laquelle celle de 
Marggraf dans toute fon étendue cor- 
respond fuflSfamment, à été dccifive. 
Elle nous a montré la plus grande partie 
de la Platine changée en poudre, & la 
Platine reftante auffi éloignée de la na- 
ture de l'or qu'elle l'étoit d'abord. Je 
Vai dïàyée tant avec les acides , que paf 
k coupelle avec leplonA, (je dobne-^ 
i;ai ci-après le détail de ce pro^iédé >) & 
j'ai trouvé qu*elle confervoit fes propres 
caraâeres diftiniSbifs , fans donner au-^ 
rane jparque d'or > qooiqu'^le paiHtt 

Brvr 
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être plus pure que *la Platine ne Teft 
dans fon eîat ordinaire. 9'ai eflayc auiH 
pa/ les mêmes méthodes , les poudres- 
qui ont été féparées dans les cémenta- 
tions , après en avoir , à plusieurs repri- 
fes , fublimé le fel ammoniac que j'y 
avois mêlé ; & j'ai trouvé qu'elles n'c- 
toient rietk autre chofe que de la Pla- 
tine , non réduite en chaux , mais fîm- 
plement divifée. 

On peut préfumer que l'aétion du 
nitre ne s'eft pas faite fur la Platine 
même , mais fur la matière fenrûgineufe 
adhérente à la furface des grains , oa 

S lus intimement mêlée dans leur fub- 
ance j lefquelles particules de fer étant 
changées en chaux , la Platine qui s'y 
trouve mêlée devient divifée avec elle 
en forme de pouffiere. Cette fuppo- 
fition explique d'ahe manière fatisrai-^ 
faute les principaux phénomènes du prtH 
cédé , par exemple , que k féparation 
de la poudre eft abondante dans la pre- 
mière cémentation, & quelle te devient 
de moins en moins dans les Vivantes j 
que la première poudre eft d une cou- 
leur foncée y & les autres plus pâles » 
comme (i le fer dominoit dans la pre- 
mière, & la Platine dans les autres; que 
(es poudres dohnei;^t dos fiieurs ;aimea 
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fecnigineufes avec le fel ammoniac , 
tandis que la Platine qui eft reftce en- 
tière, ne donne point de couleur au fel. 
Par rapport aux prétentions d'obtenir 
de lor par ce procédé , il n'eft peur-ètre 
pas hors .de raifon de fuppofer que la 
réparation remarquable de la matière 
i^oudreufe dans la cémentation, & Tap- 
parence de quelques grains d'or qui le 
font trouvés mêlés tout naturellement 
parmi ceux de la Platine, ont porté des 
gens d'une imagination chaude à anti- 
ciper les autres effets du procédé , & i 
pofer une aflertion que les expériences 
çideflTus rapportées , renverfent abfo-» 
lument. . 



$. I V. La Platine avec le Sel 
commun. 

Une once de/el commun dtfféché» 
a été tenu en fufiop avec une dragme 
de Platine 4^ns ,un creufet bouché ,^ pen- 
dant une heure & demie. Le fel a pacit 
jaunâtre ; & > en caffant la malTe ^ on y a 
trouvé dans le milieu quelques grain» 
gouges cryftaUins. La Platiné étoit toute 
dans le fond du creufet & confervoit fat 
figure > n ayant fouifert d'autre chai^e^ 
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ment, fi ce neft d'être devenue fbft 
blanche. L'expérience a été répétée avec 
ce cju'on appelle le fel commun régé* 
néré, & les phénomènes ont été exaâe^ 
ment les mêmes. Ces deux expérieiKes 
font de M. Marg^af. 

$^ V. La Platim av4c Us Sels 
vitrioliques. 

M. Marggraf a mêlé une <fcagme de 
Watine avec un peu de fel admirable 
de glauber pur , & a tenu le mélange 
a un feu violent pendant deux heures t 
le fel *'eft infinué i travers le creufet y 
Sic a lai(fé la Platine d'une couleur grife 
obfcure. En lavant la Platine avec de 
l'eau , & la broyant dans un mortier de 
verre , il s'en eft feparé un peu de ma- 
tière légère d'une couleur noirâtre lui- 
iante , #c ce qui en reftoit étoit la Pla- 
tine fans altération. Une dragme de 
Platine & une once de ta^re vitriolé 
furent traitées de la même manière : le 
iel fondit & devint rougeatre j la Pla- 
tine n'éprouva point aautre change- 
ment , u ce n*eft qu elle parut un peof 
l^los grife.. 
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$. V !• La PloMw avec Us Huiles. 
eJIfentuUes d*unn4. 

L'urine patrifiée 6c épaiiEe jufqu'â la 
condftance de iîrop » donne par la cryf» 
^lifàtion , un concret falin fingulier » 
appelle fel fufible ou eflemiel d'urine » 
ou fel microcofmique 3 qui contient 
l'acide du phofptuMre » uni avec un al* 
kali volatil. Ce fel expofé au feu , fe 
iepare de ion alkali , & prend une ap* 
parence vitreufe y on prétend que dan* 
cet état ii ronge tous les métaux ordinai- 
res en fufion , fans en excepter l'or. On 
mêla 1 80 grains de ce fel avec 50 grains 
de Platine , & on preda le tout à un feo 
violent pendant deux heures dans un 
creufet. O» trouva la Platine au fond 
£uis aucun changement, couverte du fel' 
qai ne parut auflî que fort peu altéré» 
Soixante grains de ce fel avec autant de^ 
hoiax calrin/ , & 50 grains de Platine 
furent traités de la même manière ; il y 
eut une fcorie vitreufe un peu opaque 
te d'une couleur verte jaunâtre : les fels 
& les parties plus légères en étant fépo- 
iée$ par la lotion » k Katine féchée paK 

Hyj ^ 
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rat fous fa forme naturelle, maïs pftis 
blanche qtratipalîâranr. 

Après la. crjrftailifarion du fel pféci- 
^ent d*avec Turine ^ Il s^tn cryftallife 
un autre qui ne contient pas l'acide 
phofphorique , & dont la compofitioa 
eft encore inconnue. Ayant pouîTé^i un 
feu violent trois dragmesi de ce fel ,. & 
une demi-dragme de Platine dans un 
creufet fermé , le fel coula tout entier 
à travers le creufet j & la Platine. après> 
avoir été broyée dans un mottier , & la- 
vée avec de l'eau y parut dans fa forme 
première } feulement elle étoir un peu 
plus blanche qu'auparavant. Une dra^ 
me du fel , une de borax calciné & une 
de Platine , traitées de la même ma- 
nière donnèrent une mafle vitreufe d*un 
v«rd jaunâtre de chrifoUte fombce, fous 
la<|uelle étoit k Platine iatis autre alrë- 
ration , fi ce n'eift que , comme dans les 
cas précédens , elle étoit plus blanche 
qu'auparavant. Toutes ces expériences: 
ionr d'après Marggraf, 

$. V 1 1. La Platine avec C Acide 
^ Phofpkarique^ 
Quand on naet fur le feu du pfeof- 
phore dVine fous une cloche de vérre^ 
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i peu près de la même manière que Ton 
a coutume de brûler le foufre pour en 
obtenir fon acide , il donne des fleurs 
fpongieufes qui , à l'extérieur , refTem- 
blent à celles du zinc : ces fleurs & ce 
qui refte de matière fur le plateau de 
verre > fur lequej on a place le phof- 
phore y- fe chargent de i humidité qui 
vient de l'air , & coulent en une liqueur 
^cide épaille > qui , expofée au feu , laifTe 
une matière féche, laquelle fe fond fousi 
la forme de verre, M. Marggraf a mêlé 
60 grains de Platine avec deux fois au- 
tant de cette liqueur acide > & les a mis 
dans une retorte, dont la jonftion avec 
le récipient n'étoit bouché qu*avec du 
papier. L'humidité aqueuiè en étant at- 
tirée au moyen d*un feu gradué ,. la re- 
torte toute rouge fur mife fur des char- 
bons ardens, julqu'à ce qu'elle commen- 
çât à fondre : après quoi étant tirée du 
ji^u» il fe fit un édtat de lumière comisie 
un éclair, qui remplit a la fois la retorte 
& le récipient , & .une explofion vio- 
lente lui fuccéda. L'Auteur , fort ingé- 
jttieufement &c avec beaucoup de proba- 
bilité , attribue cet effet à uaphombore 
régénéré, dans lequel le fer mêle avec 
la Platine a fourni le principe inflam- 
ipaJble ;^ & il priét^nd gue l>(àioa de ce 
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phofphore n a pu avoir lieu que quaticl 
la diminution de la chaleur a laiffé in- 
troduire l'air par la jonftion mal boa- 
chée. Après avoir ramaflfô les morceaux 
de verre > le fond de la retorte a para 
couvert d'une matière faliae bknche^ 
& quand on Teùr gr^tce , on trouva 

J>ar-deffbus la Platine qui rfavoit poinc 
oufFert d'altération. Il eft évident que 
la Watine elle-même n'a contribué eit 
aucune façon à produire la fulminatîon j 
(l'Auteur même n'a pas fuppofé que 
cela fut ) quoique Vogel fait de cette 
fulmhiation nno des nouveiks propriétés 
de la Platine découverte par MarggrafI 



%. VIIL La Platine aveclc JFLûx 
noir y &€. 

On a tenu en fufîbn pendant plo^ 
d^une heure , une certaine quantité dé 
Hatine dans un cfeufet fermé, avec 
quatre fois fa péfameur du flux noir que 
les Chymiftes emploient communément 
pour la fufiîm des minéraux & des chaux 
métalliques, & qui eft compofé d'une[ 
p^a^tie de nitre & deux de tartre mêlées? 
^ttfemble Si séti^tes. au. feu dana -orf 
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asnfet couvert en charbon alkaUn, Oit 
a pris aaffi «les compoiltions de fuie de 
bois , de poudf e de charbon de bois ^ 
de fel commun & de cendres de bois ^ 
que M* de Reaumui a recommandées 

C)ur changer le fer forgé en icier j on 
s a mêlées avec de la Platine , & fait 
cimenter pendant plufîeurs. heures dans 
des creufets couverts , tant i des dégrés 
modérés de chaleur ^ <juavec des feux 
excités violemmeiit. Dans tous ces cflais 
je n*ài pas pu remarquer que le métal 
ait founèrt d'autre changement , (î ce 
a eft que fa couleur en tut obfcurcie. 



§. IX. La platine avec du Soufre^ 

On étendit une oncç de Platine fur 
deux onces de foufre, parmi lequel on 
avoir mêlé d^avancè un peu de pouffiere 
de charbon de l)oi& , pour Vèmpêcheu 
de fe liquéfier au feu , au point de lai£« 
fer tomber la Platine au fond. Le creu** 
fet, recouvert à fon entrée par un autres 
creufet renverfé avec un trou à fo» 
Ibnd , fut tenu pendant quelques heures 
dans un fourneau à& cémentation. Pui& 
f ayant retiré du fèu^ on trouva que la. 
ficMofre $fétoit eikiérement évapocé> ^ 
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que la Platine fépatée de la poudre cfe 
charbon par la lorion', avoir la même 
péfanteiir & la même apparence *qu*au*- 
paravanr , excepté que fa couleur étoit 
devenue noirâtre. En la broyant daiîs un 
mortier dé verre avec un peu de fel al- 
kali & d'eau , fa noirceur fut détiiiite» 
& elle reprit fon brillant originel. J'ai 
varié l'expérience en chauffant forte- 
ment la Platine dans un creufet toute 
feule , & en jettant par-delTus , à plu- 
fieurs teprifes, des morceaux de foufre : 
^Ue eft toujours reftée fans altération y 
& il a paru que le foufre n*avoit pas 
plus d aàion fur elle que fur lor. 

$. X, IfU Platine avec l^Alkali 
foufre. 

^ Comme les fels alfcalis fixes mettent 
le foufre en état de diflbndre l'or en fii- 
iîon , ^'ai expofé la Platine au feu avec 
un mèUnge de parties égales de foufre 
& d'alkali fixe , appelle hcpa/fulfhuns y 
ou foie de fouphre. Après avoir conti- 
nué Quelque tems une chaleur confidé- 
^ble>.& remué. de tems à autre la ma- 
tière avec un tuyau de pipe net; }'ai 
oté le creufet du f^u & mis digérer le 
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toiêlange dans l'eau. Parmi la matière 
qui refta fans erre diflbute , je ne pus 
diftinguer qu'un petit nombre de par- 
ticules de Platine j & n ayant pas porte 
plus loin mon examen, quand je donnai 
mes Mémoires à la Société Royale en 
1 7 54 , on jugea que la Platine avoit été 
diffpute par Talkali foufré, de même 
que la plupart des autres métaux le font. 
Cependant l'expérience ne m'ayant pas 
paru fatisfaifante à une féconde revue , 
fallois la répéter avec plus d'attention , 
quand on me procura la lefture du Mé- 
moire de M. Marggraf , où j'ai trouvé 
qu'il l'avoir répétée auffi. 

M. Marggraf a mêlé d'abord deux 
onces de fel de tartre pur, une once 
de foufte , & une demi-once de Plata- 
ne , & a mis le creufet à un feu de forge 
arec un autre creufet renverfé & lutte 
fur fon embouchure. Après avoir pouffé 
le feu avec véhémence pendant trois 
heures, le creufet qui étoit de Hefle, 
& fon fupport , avec une partie des bri- 
ques de ta forge, furent trouvés fondus 
enfemble, & on vit fur quelques frag- 
mens la Platine en forme de petites 
feuilles d'argent , mais pas bien cohé^ 
i:cat^(« Le trop de chaleur ayant rendis 
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cene Opération inutile, il fallut en fairar 
on autre eifai. 

On prella pendant deux heures fur un 
feu violent, une demi-once de Platine, 
une demi-once de fleurs de foufre , & une 
once de fel de tartre pur , dans un creufet 
lutté avec foin comme auparavant. En ou- 
vrant le creufet , la matière parut s'être 
fondue : elle paroifloit jaunâtre en-de- 
hors , & quand on l'eût calïee, elle montra 
cà & là quelques cryftauxrougeârres. Elle 
étoit foliée comme le minéral que les 
Allemands appellent èijcnrahm. Qn ver- 
û deffus un peu d'eau chaude , & on 
continua d'en ajouter auflî long-tems que 
la liqueur eut quelque teinture. La lei^ 
five filtrée étoit d'une couleur verte 
jaunâtre , comme la folution commune 
du foie de foufre. En lavant les parties 
^ les plus légères de la matière reftée 
non diffbute , le refte parut exaftemenr, 
comme le cifenrahm , fous la fcHrme de 
larges flocons , & douce au toucher. 
Elle étoit auflî plus légère que la Platine, 
& ne hii teâFeânhloic pas le moins du 
inonde* 

Il mêla quarante grains de cette ma-*' 
riere avec une once de nitre , & ;etta 
peu k peu ce Bièlange dan» ua cceufâl^ 
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chaud jufqu'à rougeur j' il ne fe fit prêt 
que point de détonation. Y ayant en- 
tretenu le feu pendant une heure , avec 
des précautions pour empêcher qu il n y 
tombât dedans aucuns morceaux de char- 
bon , on obtint enfin une mafle grife 
tirant fur le verdâtre ; & l'ayant mife 
en digeftion dans de l'eau dîftillée , le 
fluide devint auflî-tôt comme de la ge- 
lée. En délayant & lavant la matière , 
il recouvra fans altération la Platine ^ 
qu'il avoit cru détruite. 

Cette expérience ne paroillant pas 
encore décinve y ;'ai fait quelques au- 
tres effais : j'ai mêlé quatre onces de 
>fleurs de foufre avec la même quantité 
de fel alkali fixe pur , & j'ai verfé le 
mélange peu à peu dans un creufet rouge, 
chaud , couvrant à chaque fois le creu^ 
fei. Le mélange étant en fufion parfei-, 
te , j y ai ajouté une once de Platine ,, 
qui avoit été d'avance expofée à un feu 
violent \ jufqu'à ce que les grains fuf- 
fent joinrs en yne mafle j & enfuite 
l'entretins un degré modéré de chaleur 
pendant trois ou quatre heures. La mafle 
de Platine fut divifée promptement* 
Quoique le métal ne reftât pas fufpendu 
dans le mélange fulphureux , mais qu'il 
fb précipitât, du moins pour la plus. 
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grande partie , au fond , d'où on le re- 
mûoit & on lenlevoir de tems à autre 
avec la tête d une pipe de terre. A fa 
fin le creufet fe gerça & fut en partie 
rongé. Après avoit fait bouillir la ma- 
tière dans environ une pinte d'eaù dis- 
tillée , la liqueur filtrée f^sçouva d'une 
couleur rougeâtre foncée : le refte bouilli 
dans de nouvelles quantités d'eau , donna 
une teinture verte olivâtre. Ayant réi- 
téré l'ébuUition , & *broyé la matière 
dans un mortier, jufqu'à ce qu'elle ne 
teignît plus l'eau , la partie qui refta à 
la fin fans êt|:e diflfbute , fut une pou- 
dre d'une couleur obfcure , qui n'avoir 
rien de Tapparence de Platine , mais 

?ui fe trouva n'être autre cEofe que la 
latine divifée. Cette Platine fut trai- 
tée de la même manière trois ou quatre 
fois avec de nouveau foie. Les creufets 
manquèrent toujours y 6c furent beau- 
coup ronges \ la Platine fut réduite en 
une poudre fi fiibtile , qu'on ne pou- 
voir la féparer par la lotion d'avec les 
parties du creufet qui étoient pilées avec 
elle. 

J'ai eflayé pareillement mi foie fait à 
ta méthode de Stahl , en faifant fondre 
du tartre vitriolé avec de la poudre de 
charbon de bois. Ge mélange fe fondit 
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fort aifément , fans aucune addition de 
. fei alkali ni de fel commun , que Ton 
regarde communément comme nccelTai- 
res pour faciliter la fufion : car quoique 
le tartre vitriolé féparément foit très- 
difficile a fe fondre , cependant ici foil 
acide vitriolique s'uninant en foufre 
avec la partie inflammable- du charbon 
de bois , la matière devient un compofé 
de foufre & d'alkali , & fe, fond auflî 
aifément que le foie , qui eft fait di- 
redement avec ces ingrédiens. La Pla- 
tine traitée avec ce foie , fouifrit le 
même changement que de l'autre ma- 
nière. Les creufets furent, également 
altérés 5 ^es folutions aqueufes de la 
maffe furent en partie rougeâtres , & en 
partie d'une couleur vexte olivâtre. Les 
grains de Platine qui auparavant étoient 
collés en une mafle par un feu violent , 
furent disjoints , & la plus grande partie 
fut divifée'fous une rorme poudreufe. 

Il paroi t donc que la Platine eft di- 
vîfée par le foie en fufion , à peu prés de 
la même manière que par une longue 
cémentation avec le nitre. Il refte à exa- 
miner fi quelqu'une de fes parties eft 
véritablement dilfoute , de façon à être 
enlevée pat Teau & emportée avec le 
anélange alkalin fulphureux. J ai filtré 
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tes liqueurs deux fois à travers des pa- 
piers doubles , & enfuite f y ai ajouté 
par dégrés de Tefprit de fel, pour neu- 
tralifer Talkali : d'abord il eft tombé un 
précipité brunâtre , & enfuite un blanc 
femblable au foufre précipité ordinaire. 
J'ai fait chauffer un peu du précipité 
brun dans un petit vaiflfeau à fcoriner, 
& j'ai ajouté un peu de nitre pour brû- 
ler plus efficacement le foufre : il refta 
fur le plat plufieurs particules brillantes 
femblables à de la Platine , difperfées 
fur toute fa furface. Le refte du préci- 
pité ayaiK été brûlé de la même façon , 
j'ai ajouté un peu de plomb pur , pour 
raffembler les particules difperfées de 
la Platine , & enfuite j*ai fait partir le 
plomb à la coupelle. II a laifle un grain 
raboteux & canant , comme ceux qu'on 
obtient en coupellant la Platine crue 
avec du plomb , & dont on donnera 
xi-après le détail dans la feptiéme Sec- 
tion. Il paroît fuivre dé ces expérien- 
ces y que le foie de foufre diflbut réel- 
tement la Platine , quoiqu avec bien 
de la difficulté ôc en fort petite quan- 
tité. 
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— ^— — - ■ ■ ■ ' , . 

5. XI. La Platine avec des corps 
terreux. 

On a trouve que certains corps ter- 
reux facilitent la raiîon , non-feulement 
de quelques minéraux métalliques , mais 
même 9 dans certaines circonftances, des 
métaux plus purs, Ainfi le fer forgé , 
qu'on ne pourroit pas faire fondre dans 
un creufet fans addition , a été amené 
en fufîon en l'environnant de gypfe ou 
plâtra de Paris j c'eft un fait dont on 
doit la découverte à M, de Réaumur. 
Pour voir fi la Platine feroit affeéfcée de 
quelque manière par des fubftahces de 
ce genre , j'en ai mêle une once avec du 
gypfe , & fe l'ai pouflfée à un feu vif 

fendant deux heures dans un fourneau 
vtfpeurs. Le creufet qui étoit de ceux 
de Hefle u été rongé en plufîeurs en- 
droits & lendu auflî mince que du p^ 
pier; & çà & U il étoit percé entié- 
temcnt , la matière du <:reu£et 6c le 
gypfe s'étant en quelque forte vitrifiés 
enfemble ; mais la Platine refta fans al-^ 
târacion & fans fe fondre. 

La chaux vive & le caiUoa cakwé 
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furent efTayés auffi de la même manière ; 
mais ils ne firent ni Tiin ni Tautre , au- 
cun changement fur la Platine, , 

■ « ■ ■ ■ ,1 p ■ 

$. Xri. La Platine avec les corps 
vitreux^ 

\^ On l)roya dans un morrier de fer 
«ne demi-once d'un précipité , prove- 
nant d'une folution de Platine par l'é- 
tain , avec huit fois fa péfanteux de 
verre de caillou ordinaire. On mit ce 
mélange dans un creufet , qui fut cou- 
vert & lutté , & que l'on plaça dans un 
fourneau à vent. Le feu fut poufle gra- 
duellement, & entretenu extrêmement 
fort pendant environ dix heures i en- 
suite ayant retiré du feu & cafle le creu- 
.fet^ la matière 'fu,t trouvée d'une cou- 
leur noirâtre foncée , (^xis tranfparance> 
friable, parfemée d'une fubftance blan- 
ichâtre , brillante , & vifiblement métal- 
lique. 11 eft probable que cette matière 
métallique étoit la rtatLàe , & que le 
:^erre devpit ^on opacité & fa couleur 
obfcure , non pas à ce méul , mais i 
;l'étain qui étoit dans le précipité , ou à 
^uçlques particules de fi^r détachées du 
mortier, ou , à quelques autres caufes ac- 
^dentelleSâ 

z^faî 
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1^ J'ai l>royé dans un mortiet dô 
verre, un quarc-donce d*un précipite 
de Platine fait par le fei alkali , avec 
douze fois fa péfanteur de verre de 
caillou en poudre , & j*ai fournis ce 
mélange au même feu que le précédent. 
Le réfultat a été un verre nuageux & 
compaél: , alTez tranfparenttlàns les mor» 
ceaux minces , Couvert en partie d'une 
enveloppe blanchâtre mince. Vers la 
partie uipétieure, t& tout autour des 
cotés , on remarqua plufieurs particules 
de métal qui paroiflbient à Toeil comme 
de ia Platine brillante , & fe trouvè- 
rent dures fous la pointe d'un couteau. 
Dans cette expérience ^ conrnie dans la 
précédente,le verre ne paroifloit pas avoir . 
rien reçu de la Platine , & le change- 
ment n'étoit autre que celui qui eft eau* 
fc dans le verre de caillou , par un lé- 
gère incroduâioh de matière inflam- 
mable. 

5^ M. Marggraf donne une explîca- 
lion des trois expériences du mélange de 
k Platine avec des corps vitreux. Cinq 
dragmes de fel puf de tartre , 1 1 de fable 
ftet calciné & l>ien lavé , une dragme de 
borax calciné , deux de nitre & deux de 
Platine crue , ont été mêlées enfemble , 
8c entretenues pluâeurs heures i uxi feu 
T^mcJIJ. I 
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violent dans un creufet couvert. Il en a ré- 
fulté une mafle vitreufe, un peu reflem- 
blante à une opale , & d'une couleur tirant 
fur le verd cle mer. La Platine qui n e- 
prouva pas d'autre changement , fi ce 
n'eft qu elle en devint plus blanche y 
étoit difperféê , partie à la furface du 
verre > & partie fur les côtés , & envi- 
ronnée d'une matière vitreufe diftinft^ 
de couleur d'hyacinthe foncée. 

4^ Il eflTaya aufli la poudre féparée de 
la Platine par cémentation avec le ni* 
tre , telle qu on l'a décrite à la page 175. 
Six grains de cette poudre furei;it mêlés 
avec cent quatre-vingt grains de fable 
blanc, & quatre-vingt-dix de fei de 
tartre. Le mélange fondu à un feu vio- 
lent dans un vaifleau fermé , fe chan- 
gea en ixn verre poreux, ^ijCatre ^ apn 
tranfpf rent. 

j® Il prépara un pr^^sçipûé de Platine 
& d'étain enfemble , & eflaya de vitri- 
fier ce niêlange. Ayant mis digérer une 
plaque d'étain poli dans une folution 
de Patine , ijng partie de la Platiné fe 
précipita fiir Tétain en forme de pon- 
dre d'un rouge noirâtre, & l'étajn au 
bout de quelqi^s jouffs 3 fîxt tour-^-fait 
rongé. JLa liqueur èHm^ çoi^leur de caffé 
foncée tirant fur le ôoir , kxmx verfcc 
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dans • un filtre , paffà toute noirâtre. 
Cette folution compofée de Platine & 
d'ctain fut précipitée avec du fel de tar- 
tre : alors la liqueur palTa par le filtre 
fans couleur ; & la matière qui refta fur 
le papier , étant bien lavée avec de l'eau 
chaude , & féchée , fut une fubftance 
noire, reflemblant prefque à ù, fracture , 
à de la poix cafTée ou à des morceaux de 
charbon déterre fin. On mêla bien enfem- 
ble 40 grains de cette fubftance , 60 de 
borax calciné , 1 10 de nitre purifié , 140 
de fel de tartre pur, & 480 de poudre 
de caillou ; puis on fondit le tout à un 
feu violent. Il en réfulta un verre gri- 
fître , dans lequel on ne pouvoir trou- 
ver aucuns grains métalliques : un mor- 
ceau mince de ce verre pofé fur l'ongle 
& expofé au foleiï, préfentoit une cou- 
leur d'améthiftç. 

Il ne paroît pas, d'après ces expérien- 
ces , qu'aucune portion de la Platine fôt 
véritablement vitrifiée j on peut plutôt 
conclure que fi la Platine a difparu dans 
les deux dernières expériences , cela vient 
de ce qu elle étoit difperfée par toute 
la maue dans l'état d'uiie poudre trop- 
déliée pour être, diftinguée : la couleur 
du verre ne peut pas être attribuée à la 
Platine, puifque l'expérience du n*^ 3 a 

lij ' 
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fourni des couleurs plus confidérables, 
quoique les grains de Platine foient ref- 
tés fans aucune altération. 

6^ Dans mes expériences n° i & i , 
Se fur-tout dans là dernière , la Platine, 
quoiqu'elle eût été atténuée par la fo- 
lution & la précipitation avant fon me* 
lange avec les ingrédiens vitrifians , fe 
fépara du verre dans la fufion , & fut 
raffemblée en particules feofîbles , dont 

2uelques-unes même étoient d'une gran- . 
çur confidérable. Cet eflTet fut encore 
marqué plus fortement daps une expé- 
rience de M. Macquer. Le précipita 
rouge de Platine fait par Içs ^Ikalis, fut 
mêlé fur une pierre de porphire , avec 
un flux compofé d une dragme de borax 
calciné , une dragme de crème de tar- 
t|:e , de deux draemes de verre blanc 
qu'il avoir prépare lui-même avec iîx 
pairies de fable blanc & nuit parties de 
bjorax. Il ne fpécifie pas la proportion 
du précipité de Platine qu'il ajouta à 
ce flux. Le mélange fut pouflTé à un feu 
de forge, animé par plufieurs foufflets 
penda;it j 5 minutes j &. la matière étant 
alors tranquille & en bonne fufion , il la 
iaifla refroidir. La partie fupé^ieure de 
la maflè fut un verre noirâtre. Il trouva 
sLXf. fond du çreufet, un bouton de Pla-r 
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tine bien ramaflce, aflTez brillante & 
unie à la furface , péfant ^6 grains. Ce 
bouton avoit toute 1 apparence d'un mé- 
tal qui a reçu un^ très-bonne fiifion* 
Cependant en eflayant de retendre fous 
le marteau , il fe rompit en deux mor- 
ceaux , & fit voir une chambre ou ca- 
vité ovale dans fon milieu : la caflure 
reflembloit a celle d'un fer caffant à 
gros grain.. Elle approchoir fort du fer 
coulé pour la dureté y car elle rayoit 
profondement l'or, l'argent, le cuivre? 
& le. fer même. Le iilfa , la qualité 
caflantfe & la cavité de ce bouton raifant 
voir que la Platine , quoiqu'elle eut ap- 
proché beaucoup de la fufîon., n'avoit 
[>ourtant pas été parfaitement fondue , 
'Auteur fe propof? de repérer l'opéra- 
tion avec un degré de chaleur encore 
plus fort.. ^ 

Il faut remarquer dans cette expé- 
rience y que darvs le précipité dont on 
fe fervit , on ne peut pas fuppofer que 
la Platine ait été bien pure de tous au- 
tres métaux. Les folutions de Platine 
contiennent vifiblemenc du fer » comme 
il paroît , en ce qu elles dgnri^nt le Weit 
avec l'alkali de Prufle; les alkalis, foie 
fixes ou volatils précipitent ce fer e» 

I iiî 
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même-tems que la Platine j & comme 
une parrie de la Platine demeure dif- 
foute, le précipité peut contenir une 
plus grande proportion de fer que n en 
contenoient les grains de Platine même* 
Quoique le fer foit dans jxn état de 
chaux , foluble par le verre , & inca- 
pable de fe mêler avec les corps métal- 
liques dans leur état parfait j une lé- 
gère introdu6tion de matière inflamma- 
ble fuffit pour le faire revivre , les chaux 
de fer paroiflant plus faciles à ranimer 
que celles de tout autre métal. La cou- 
leur noire du verre étoit due fans doute 
au fer j & il ne faudroit pas être furpris 
Il dans d autres eflais par la fuite on 
troùvoit que des prégarations de Platine 
teignoient le verre de toutes les couleurs 
que le fer peut communiquer. Si la 
Platine a été réellement fondue , on peut 
attribuer fa fufion à un mélange du 
même métal j mais il eft très-probable 
que l'apparence de fufion n'étoit autre 
chofe qu'une congl^tination des atomes 
impalpables dans lefquels la Platine 
avoit été divifée ^ femblable à ce que 
Ton voit zttîger , quand on poufle le 
minéral crud fur un feu violent. 
11 paroît par les expériences rapport 
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cées dans cette feftion, que la Platine, 
non-feulement eft par elle-même réfrac- 
taire dans le feu ^ mais encore qu'elle 
réfîfteatix additions , & aux manipula- 
tions par lefquelles tout autre corps mé- 
tallique connu eft rongé , diflous , ou 
changé en un état viûrewx. Si , comme 
l'enfeienent les Alchymiftes, les métaux 
^ont d autant plus parfaits , qu'ils font 
plus permanens & moins fefceptibles de 
changemens , on peut âflTurer que^l^ P^** 
tine eft le plus parfait de tous les m^ 
taiu connus, 

■K 0t yt 

^ÎJk ^/«u<^ jIC^ 



lir 



dby Google 



XO^ H î $ T O l K M 



S E C T I Q N Y. 

J?u mélange Je ta Platine avec les . 
Métaux. 

La permanence Aq ce nouveau mé- 
tal, fa blancheur qui ne fe ternit pas , & 
fa xéfiftance aux liqueurs qui rongent ou 
diflolvent la plupart de^s autres, métaux , 
font fans doute de grand? avantages.; 
mais ces avantages font à peu près per- 
dus ou du moins rendus inutiles , par le 
défaut de fiifibilité qui puifTe mettre le& 
ouvriers en état d'en former des vaif- 
féaux ou ufteftciles. Nous n'avons gueresr 
lieu d'àttendçe aucuns ufages de cette 
efpéce d'un» corps fî réfradtaire, à moins, 
qu'il ne foit combiné avec d'autres mé- 
. taux , dont les propres qualités pourront 
être améliorées par: le mélange de cer- 
taines proportions de celui-ci , ou qui 
{courront fervir d'intermèdes pour lier 
es parties de la Platine, fans faire beau-» 
coup de tort aux propriétés dans ief- 
quelles confifte fon excellence. Ces ef-< 
pérauce^ ont contribué im'encoutager^ 
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ic monc fait eflayer une fuite pénible 
d*éxpénences * qui même fans ces cou- 
fidérations n^ peuvent manquer de four- 
nir des phénomènes intéréllans. Je re- 
grette fort de a avoir, dans toute cette 
Sedion , guère autre chofe à; rappor- 
ter que mes propres^ expériences* MM. 
Marggraf & Macquer ne fe font pas 
livrés à cette recherche , & Scheflfer n'ai 
pas pu la poufler bien loin , faute d a- 
voif de la Platine pour y travailler^ 
Les travaux réunis de ces Meilîeurs 
nous auroient fans doute donné des dé- 
couvertes bien plus importantes^ 

Comme il eft queftion de difïbudce 
ta Platine par les métaux fondus y nous: 
lai appliquerons les différens corps mé- 
talliques à peu près dans Tordre de la: 
facilité qu'ils ont à devenir fluides am 
.feu j, commençant par un fingulier qui. 
iê trouve naturellement dans L'état d^ 
fufion. 



§. I. La Platine avec h Mercure^ 

J'ai fait broyer enfemble dans unmor- 
^ tier de fer une.once.de Platine &. fi» on- 
ces de mercure fia,. aAcec un peiide £eE 
gruTi mim. Sc d'eau. X &. quetques» goutc» 
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d'efptit de fel. Quand le broiement eut 
été contimié environ fîx heures , les 
grains de Plati»e parurent enveloppes 
de mercure , de manière (ju'ils s'utxirent 
enfemble en une efpéce d*ania^ame 
imparfaite Après en avoir verfé le mer- 
cure fluide , j'en ai fait évaporer une 
partie dans une cuiller de fer ^ il laifla 
après lui une quantité confidérable d'une 
poudre de couleur obfcure , entremêlée 
de particules brillantes. Une partie du 
mercure fut paffee à travers un linge , & 
tme partie fut filtrée à travers un cuir 
mince. Toutes les. deux laiilèrent auffi 
après révaporation , une poudre fem- 
blablô y la porticm qui avoir paflcpar un 
tinge» en donna une quantité aflez. conr- 
fiderable y mais celle qui avoit fikré à 
travers le cuir en donoa foxt peu. 

M. Scheffer a eflàyé aaflî d'amalga- 
mer le mercure avec la Platine , & 
rapporte que fon opération n a pasréuffi, 
quoique le broiement ait été continue 
avec une légère addition d'eau régale ^ 
au moins deux fois auffi long-tems qu'il 
en faut pour Tamalgamation des limail- 
les d^acier avec le mercure, quand on y 
ajoute une folution de vitriol verd. Il 
paroîtpar l'expérience ci-deflîis, qu'une 
grande partie de la Platine , même après 



dby Google 



avoir été lotig-tems broyée, demeure 
encore ert grains entiers non-diflbus> & 
combinés avec le mercure en une mafle 

2ae 1 on appelle amalgame y mais l'adhé* 
on du mercure à la furface , fait voir 
une afHniré entre eux deux, ou une diA 
pofition à s'unir; & la poudre lailTée 
après révaporatioh du vu-argent pafTé 
par le cuir , eft une preuve (ju'il y a 
eu quelque portion de la Platme vcri- 
taWemenr difloute. J ai répété Texpé* 
rience à plufieurs reprifes , & |*ai tou- 
jours trouvé qu'une partie de la Platine 
croit diflbute par le mercure ; & que les 
grains non diffoùs en étoient enveloppés. 

i. I !• La Platine avec le Bifmuih. 

Un mélange de flux noir & de fel 
commun ayant été mis en fufion dans uu 
creufet , on y |etta des parties égales 4e 
Platine & de bifmuth, & on pouffa Topé- 
ration à un feu vif fortement excité par 
des foufflets. Le^s deux métaux parurent 
s'être fondus enfemble au bout de quel- 
ques minutes ; alors ayant retiré du fèu 
& laiffé refroidir le creufet, la maflfe 
métallique qui étoit au fond , dégagée 
du flux^ fe trouva péfer à peu près 

1 vj 
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autant que les ingrédiens péfoîent- d^^ 
bord. Se la perte ne. monta pas à plus 
d'une cent vingtième partie. En la bri- 
fant, on ne put apperce voir aucun graia 
de Platine j ce métal paroiffbit tout-a- 
fait diflbus & confondu, avec le bif^ 
muth^ 

L'expérience ftit répétée dans. un four? 
seau i vent j mais à cette chaleur gra- 
duée les deux métaux ne s'unirent pas^ 
bien ; l'union ne fut parfaite ici , qur 
quand on-eut augmenté^la dofe-du bif- 
muth jufqu'à enviroû. trois fois la pé^- 
iànteur de la Platine. Avec de plus, 
grandes quantités la Platine fut forr 
aifément difToute dans un fourneau i 
vent , atiflT-bienr que: dans le fourneau^ 
à foufflets 'y mais, dans; tous. les. cas il 
s'en précipitoit une -partie,, quand om 
laifToitrenroidir lentement le mélange. 

y^i fondu de la Platine* avec divéf fés 
proportions de bifmuth, pa^ exemple^ 
|^ufqu*â 14 parties du dernier pour une 
de Platine. Toutes ces compohtions fc 
trouvèrent très caflante», de même que 
le bifînuth- feul :- elles ne l'étoient pas- 
fenfiblçmenjc ni plus ni moins l'une que* 
ïautre:.. tUes; n'étoient guererplus dures 
l&iTs l'a Kme,. que- te bifnjuth pur.. Eth 
fcs feritÊtttat, i^ fikface? de^ bk fiiaâuirc 
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mcoitCoii le plus fouvent compofée de 
Dandes & de lames- étroites^ placées 
tranfverfalemenc; Avec de phi» fortes 

Îroporcions de birmuth, les bandes &k» 
imes ctoient groflîeres.& irrégulieres j, 
avec de plus, petites., elles étoient plus 
déliées ; Se q{iand les deuac métaux étoient 
en. quantités égales, on ne pouvoit preC- 
que pas les: diftinguer du tout. KJuand 
Ks mades- étoient nouvellement caflfees^ 
elles par-oidbient brillantes: & étincelam' 
tes , excepté' les compofitions où il y 
tvoitune grande proportion de Platine^ 
qui étoient d'une couleur griiatre, matte 
te fens^ aucun? brilknt. Toutes fe ternif- 
fbient à Tait d'une fa^on remarquable*» 
fe changeant en une couleur jaunâtre » 
pourpre , bleuâtre'^ & i la longue en un 
noir pourpre. Chacune d^elles a éprouvé 
ces changement , quoique plus lente?- 
ment les unes que les autres. 

f • 1 1 1. La PVatint^ avec FEiairh, 

I ® On a jette des parties égales d« 
Platine & d'éçain. pur danj. un mélange? 
de flux noir & derfel commun mis em 
forte fùfion, Se en^a pouflerle tout à um 
HeiL vif dans :unubon:foumâau à £ôaâle£a. 
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Après quelques minutes , les deux mé^ 
taux parurent jpaffaitement fondus y & 
ayant été aum-tot verfcs dehors ,, il$ 
coulèrent librement le long d'un moule 
étroit , formant un lingot uni , k peu 

{)rès du même poids que la Platine & 
'ctain qu'on y avoir employés. Le com- 
pofc fe trouva exadement cafiant , & fe 
brifoît aifcment en tombant. Quand il 
éf oit caffc , la frafture avoir une furface 
ferrée & douce, quoiqu inégale & d'une 
couleur obfcure. A la lime ou avec un 
couteau, il&écorckoit aifément en une 
pouffiere noirâtre. 

2® On fondit dans un fourneau i 
vent une partie de Platine & deux d'c- 
tain, couvertes de flux noir, de bo-^' 
rax & de fel commun. La Platine parut 
parfaitement enlevée par Tétain , auflï- 
tôt après que le feu eut été pouflc jûiqa'â 
une chaleur blanche claire. On u-ouva 
que le lingot péfoit environ un quatre- 
vingt-dixième de moins. Il reflembloit 
"beaucoup au précédent j feulement il 
étoit un peu moins caflant , & d'une 
couleur un peu plus claire. 

}° Une once de Platine & quatre 
dîétain , couvertes de flux noir & de fel 
commun , & preflees à uii feu très- vif, 
fç fondirent enfembie fans éprouver i 
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^ine aucune perte de leur poids. Ce 
compofc s'étendit un peu fous des coups 
foibles dVn marteau plat ^ cependant il 
n'écoit pas liant : un coup rude le caflk 
en morceaux » 8C au couteau il fe grattoir 
aifément en pouffiere. La furface catifée 
ctoit raboteufe & d*un tiflu grenu. 

4^ Une once de Platine & huit d*é- 
tain , jettées dans un mélange fluide 
de Aux noir Se de fel commun , s'uni- 
rent, fans aucune perte, en un compo- 
fc aflez liant j qui fupporta d'être ap- 
plati confidérablement ious le marteau 
lans fe cafler , que Ton coupa uniment 
avec un cifeau mince , & que l'on put 
gratter avec un couteau. Quand il fe 
cafla , la ftaûure parut d'un tiflu à gros 
grain, étincelant & d'une couleur un 
peu obfcure* 

5® Une partie de Platine & douze 
d*étain ^ traitées de la même, manière y 
formèrent un mélange paflablement duc- 
tile y mais toujours d'une couleur matte 
fit câîfcure , & d'un grain rude & grof- 
fier , quoique moins que le précédent. 

6^ Un mélange d'une partie de Pla- 
tine Se vingt-quatre d'étain, s'étendit 
fous le n^arteau prefqu'auffi aifément 
que rétain tout feul , mais fe caflToit 
bien plus aifément en le ployant. Sa cou- 
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leur étoit plus blanche & le grain pfu» 
fia & plus uni que. ceux des précéden- 
tes compoiitions. , quoiqu'i ces> deux 
égards , il n!approchoic pas, à: beaucoup 
près , de Técain pur. 

7*^ Plufieurs de ces compofîtions, 
couvertes, de flux noir, qui d'avance 
^voit été fondu fépaïémenc jufqua ce 
qu'il eut cefTé de bouillir , furent expo- 
sées dans des creufets exactement luttes; 
à. un fçu violent dans un fourneau i 
vent, qu'on avoit déjà misenétat, pen»- 
dant huit heures. En. fortant de-là oik 
trouva^que toutes avaient foufEsxt quel- 
que diminutioade péfanteur, qui mon*- 
toit à environ une quarantième partie 
de l'écaim Mais pour l'apparence & la 
qualité , on n'y apperçut pas d'autre al- 
tération , fi ce n'eft que le grain étoii 
uapeuplusfia. & le tifiu dk quelque 
chofe, plus, uniforme.. 

Les.mêlanges précédens {emblentren* 
fermer dansJta proportion des deux mé- 
taux , une étendue ûiffîfante pour pou- 
voir découvrir bs effets.généiiaux qu'ils 
font l'uafiir l'autre. Oa peut en con»- 
dure que dans cette. latitude la Platine- 
diminue la malléabilité de l'étain^ 
qufelle ea rend la contexxore plus grofr 
sece,^^ & altère plus, oxt nuûns. fa^coucr 
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leur, fdoa U proportion plus ou moinr 
forte de la Platine : & que quand on 
porte la dofe de Platine jufqa'à un tiers 
de rétain ou au-delà 3, la malléabilité 
que les deux métaux avoiem féparé- 
ment ,. eft détruite par leur combinai- 
fou réciproque. La différence dans les 
couleurs de ces, compofitions a'étoit pas 
fi fehfîble fur la pierre de touche , qu eu 
confîdérant la fracture des lingots y quoir 
qu'en j regardant de. bien près > les mar- 
ques laiflees fur la pieire paroiffoient 
auiîî toutes .d'une couleur plus fombre 
que cellesr de Tétain pur , &.qu'èllesiré-- 
toient d'autant plus que k Platine do" 
minoit davantage dans le mixte. Con* 
fervés dam une. chambra ferméet, ouu 
dans- cfes^ boetes , tous fes Khgots fè tei> 
' niflbient à la fraéture , & prenoiènt un€^ 
couljeur jaunâtre ^ mais . les morceaux 
qu'on avoir frottés &- polis:, ont fonC- 
lert pendant dix aris fort peu de chan^ 
gemeAt > àr l'exception du feul mélange 
de parties égales, de Platine & d'étain, 
lequel eft. devenu ejçtriemenienjt iàle 5c 
jaune^ 

Il eft a remarquer que quoique l'é- 
tain foit un métal que le feu détruit ai-^ 
fénaent , il ne s'eft trouvé prefque au^ 
cune perçQ de. fk: péfanteuc dans la ^W 
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part dés fiiiîons précédentes. On perif 
attribuer cet effet en partie à ce que le 
mélange de Platine empêche la fcorifica- 
tion de l'étain, & en partie au flux dont 
on fit ufage , & à la promptirade ou au 
peu de continuation de la chaleur. Les 
n^ 1 8c 7 où la chaleur fut pouflee len- 
tement & continuée long-tems , furent 
les feuls où la perte s'eft trouvée un peu 
toniîdérable. 

§. I V. La Platine avec le Plomb. 

1^ Ayant jette àes parties égales de 
Platine & de plomb dans \m mélange 
de flux noir &c de Tel commun qu on 
avoit fondus enfenlble par avance , on 
«xcita vivement le feu avec des fouf- 
flets. Il fallut un degré de chaleur beau^ 
coup plus fort que pour la fufion de la 
Platine avec une quantité égale d*é- 
tain y Se la perte fut bien plus grande ; 
car elle monta à une'foixante-quatriéme 
partie du mélange métallique. Le métal 
cédoit difficilement à la lime y Ce briià 
par un coup modéré , & à la fraâure 
parut d'un tiffii ferré , d*ùne furface iné- 
gale i & avec des bords baveux Se den- 
telés. Sa couleur étoit fort obfcure avec 
une nuance foible de pourpre. 



dby Google 



BB tA PlATIKI. lit 

1^ Une partie de Platine & deux de 
plomb , couvertes de flux noir & de bo- 
rax , & expofëes à un feu gradué dans 
un fourneau à vent j ne font venues à une 
bonne fufion , que quand le feu a été 

CiuflTé à une forte ehaleur blanche. La 
ngue continuation dû feu dans cette 
expérience fit que la perte fut confidéra- 
ble , & mpnta prefque à une vingt-qua- 
trième partie du mélange. Le lingot fe 
trouva dur & cafïant de même que le 
précédent; mais la contexture etoit i 
bandes , Se les ftries étoient difpofées 
tranfverfalement. 

3® Une once de Platine & trois de 
plomb, traitées de la même manière » 
demandèrent auflî une chaleur très-forte 
pour opérer leur fufion parfaite , &c per- 
dirent environ un vingt-fixiéme. Le 
métal fe cafla avec moins de facilité que 
dans aucuns des précédens eflais, & s'é- 
tendit en quelque forte fous le maneau* 
Sa couleur étoit un peu plus obfcure 6c 
plus tirant fur le pourpre. 

4® Une partie de la Platine & qua^ 
tre de plomb , ayant été couvertes de 
flux noir & de fel comnnm , & expo- 
fées au feu dans un fourneau à vent, la 
Platine ne parut parfaitement bien fai- 
iîe que quand le_feu eût été pouffé à 
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une chaleur blanche extrêmement forte 5 
& la perte fut d une quarantième partie 
ou environ» JLes mêmes proportions des 
deux métaux jettées dans un mélange 
fluide du flux & de fel pouflfé d'avance 
jufqu aii degré de chaleur qu'on vient 
de dire y fe fondirent promptement , & 
ne perdirent qu'une partie fur cent fbi- 
xante. Le lingot fe trouva bien plus 
liant que le précédent , fe lima fort 
bien , & fe coupa alTez uniment avec 
Un cifeau. En le caflànt, la* partie fupé- 
rieure parut compofée de plaques bril- 
lantes, & la plus baffe de gtains obfcurs 
^ tirant fur le pourpre. ^ 

5^ Une partie de ^Platine & huit de 
plomb fe rcunireat aifément à un. feu 
yiF, & ne perdirent rien ou fort pea 
4e chofe. Le métal fe travailla & pa- 
toiffoit comme un plomb fprt mauvais- 
En le caflaiit ,, le riffii parut compofé en 
partie de fibres tcanfverfales & en par- 
tie de grains j* fa couleur étoit fombre 
& tirant fur le pourpre. 

6.^ Une partie de Platine & douze 
de plomb s'unirent, fans aucune perte, 
en un compôfé fort peu différent du 
précédent. Son tilHi étoit plus fin , 8c 
compofé fur-tout de fibres tranfverfalfis 
4kY^c fort peu de grains.. 
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7^ Un mélange d'une partie de Pla- 
cine & vingt-quatre de plomb , ne fe 
trouva pas beaucoup plus dnr que du 

!>lomb d*uae moyenne qualité. La cou- 
eur en ctoit roujaurs un peu tirant fur 
le pourpre , & fon tiflTu fibreux j mais 
les fibres en étoient fenfîblement plus 
fines que quand la Platine étoit en des 
proportions plus grandes. 

8° Les quati?e premières des compo- 
fitions précédentes étant .nouvellement 
polies , parurent d'une couleur de fer 
îbmbre , & bientôt fe ternirent en un 
jaune brunâtre, en un pourpre foncé j 6c 
^nfin elles prirent une couleur noirâtre. 
Les trois dernières , taillées avec un ci- 
feau , parurent d'une couleur de plomb 
qui ne fe ternit que fort peu-j cepen- 
dant les caflures & les furfaces exté-^ 
rieures de toutes les fept , ont changé à 
peu près en un noir tirant fur le pour- 
pre. 

^® En remettant une féconde fois ces 
compofitions au féu , on a conftammenc 
obfervé , quand elles font arrivées i la 
fufion parfaite , que fi la chaUur fe ral- 
ientiffbit un peu , une grande partie de 
la Platine fe dépofoit au fond j que 
néanmoins le plomb décanté , même 4 
lyxe jchaleur aurdeifous de Tignition ,^ 
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retenoit tant de Platine , qu'elle le ren- 
doit d'un tiflu fin & fibreux , & d'une 
couleur de pourpre. 

lo^ Les divers mélanges couverts de 
flux noir , Se tenus en forte fiifion dan$ 
des creufecs exaâement luttes , pendant 
huit heures , fouffrirent dans leurs poids 
une diminution qui , dans la plupart , 
monta à environ une trentième partie 
du plomb. En les brifant, ceux qui 
avoient une grande proportion de Pla- 
tine parurent d'un tiflii feuilleté , & les 
autres , d'un tiflu fin 8c fibreux ; ce qui 

{►aroît en général être des caraâeres de 
'union parfaite de la Platine & du 
plomb. Tous avoient un air plus blanc & 
plus brillant qu auparavant; mais ils fe 
ternirent plus vite a l'air. Un mélange , 
fur- tout , de quatre onces de Platine & 
douze de plomb fe cafia en grandes 
pièces blanches , brillantes , femUables 
a du talc y qui étant expofées à l'air , 
changèrent en fort peu de tems ; par 
exemple , en moins d'une heure , en 
rougeatre y pourpre &c bleu foncé ; & 
a la longue , mais lentement , prirent 
une couleur noire y obfciure Se tirant 
fur le pourpre. 

Il paroît donc ijue les rapports de la 
platine avec l'étam & avec le plomb j^ 
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font fort difFérens. Quoiqu'une petite 
proportion en foit faifie & tenue fuf- 
pendue par le plomb à une chaleur fort 
douce , une grande pK)portion tien eft 
pas, à beaucoup près , fi aifément dif- 
foute que par l'ctain j & quand ils font 
unis par une chaleur forte , elle fe pré- 
cipice en grande partie , lorfque la cha- 
leur fe ralentit. Une petite quantité roi- 
dit &c durcit le plomb plus qu elle .ne 
fait rétain j mais une grande, ne dimi- 
nue pas tant , à beaucoup près , fa mal- 
léabilité ; un mélange de parties égales 
de Platine & de plomb , quoiqu'il n'ait 
rien de la dudilité que chacun des mé- 
taux avoit féparément , eft beaucoup 
moins fragile que le mélange de par- 
ties égales . de Platine & d'etain ; mais 
les pKenoménes les plus remarquables 
dans les mélanges avec le plomb , font 
le tiflTu feuilleté ou fibreux , & une cou* 
leur pourptatre ou bbuâtre , ou la dif- 
pofition i acquérir promptement ces 
couleurs à l'air, & le noir auquel ils fe 
changent enfin. Le bifmuth, comme on 
a déjà vu , donne avec la Platine , i 
peu près les mêmes apparences, quoique 
4an§ un dégréun peu inférieur : & comme 
aucun des autres corps métalliques que 
j'ai mis à Teflai ue s'eft trouvé atfefter 
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la Platine , ni en être aïFeétc de cette 
manière , on ponrra ajouter ces expé- 
riences à celles de M. Ceoffiroi , infé- 
rées dans un des derniers \rolumes des 
Mémoires de l'Académie des Sciences , 
afin d'établir une analogie entre le bif- 
muth & le plomb» 



^.V. La Platine avec VArfenic. 

L'arfenic blanc eft une chaux métal- 
lique volatile , qu'on peut réduire à fa 
(orme métallique en l'expofant à une 
chaleur modérée avec des additions in- 
flammables. Un mélange d'arfenic blanc,^ 
& de fel alkali fixe , de chacun une on- 
ce , avec deux onces de poudre de char- 
bon de bois , étant preflfê uniment dans 
uncreufet , on étendit une once de Pla- 
tine par-deffus* Alors le creufet fut 
couvert & lutté exadement , & entre- 
tenu douze heures à une chaleur de cé- 
mentation modérée , qui vers la fin de 
^opération fut augmentée à un degré 
confidérable. En feparant la Platine a a- 
v^ le mélange par des lotions , beau- 
coup de fes grains parurent divifés , & 
fon poids rut augmenté de quelque 
chofe. Etant; enfuite expofée brufqu^ 

mens 
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ment i an feu très-fort y elle ne fe fon* 
Hit pas , mais jetta des vapeurs arfeni- 
cales ^j & , après qu'elles eurent ceflc , 
on txouva que la Platine péfoit une once 
jufte comme ai^paravant. . 

Cette^ expérience paroiflànt montrer 
jque la PUtine ^'^rarfenic ont quelque 
difpoiîtioji à s'unir , je me diipofois à 
la paurfuivre , pour tout û nne plus 
forte quantité 4'arfenic ne pounroit pas 
fe combiner a;^ec la Platine de façon à 
la mettre en fufion , lorfqu'il m'eft tom- 
bé entre les mains un Mémoire de M. 
Scheffer ^ dans lequel je trouve fur 
cette matière une eicjpérience remar-- 
quable. M. M^rggraf a pareilTement 
effayé depuis la PJatine avec l'arfenic, 
^ d'une façon qui n'eft pas fort différente 
de celle que j'ai rapportée ci-delfus. 

M. Marggraf a mêlé une diragme de 
Platine avec deux drames d'arfenic 
blanc, \&c expofé le mélange au feu 
dans une retorte de verre, Uarfenic s'eft 
fublimé fans aucune coideur, & a laiifé 
la Platine blanche & fans diminution 
de fa péfanteur. Le procédé a été ré- 
pété ay^c la même quantité de nouvel 
arfenicj & le feu augmenté à un degré 
auflî foxt que fa pu mpporter la retorte 
garnie ; l'arfenic a toujours monté blanc , 
TomtllL K 
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m^is les grains de Platine étoient alors 
devenus noirs , quoiqu'ils continuaflent 
encore à être malléables, & qu'ils pé- 
AlTent autant qu'auparavant. Une drag* 
me de Platine , deux d'arfenic Se une 
de foufre , étant bien mêlées enfembJe 
(fC traitées de la même manière ; rarfehic 
£c le fbufre fe fublimant enftmble for- 
mèrent un compofé rouge , comme ils 
font d'ordinaire lorfqu'ils font unis dans 
ces proportions ; pour la Platine , elle 
devint noirâtre , & fe trouva pefer en^ 
viron une trentième partie plus qu*elle 
ne faifoit d'abord. Il femble donc que 
f2x cette manière de conduire lé procès 
dé , J'arfenic a moins d'effet fur ia Pla- 
tine que dans mon expérience rapportée 
ci-deflus. 

M. Scheffer a procédé d*ime manière 
différente : il fit d'abord chauffer forte- 
ment la Platine toute feule dans un 
creufet; enfuite ayant jette un peu d'ar- 
fenic par-defliis , ils fe fondirent fur le 
champ, n remarque que la Platine fe 
fond avec Parfenic auffi aifément que 
le font le cuivre Se le fer lorfqùlls font 
mêlés avec Tarfénic ; qu'il n*eft pas be- 
foin pour cela d'aucun flux^ qu'une par- 
tie d'arfenic blanc eft fuâimnte pour 
ving-quatre panies de Platine j & que 
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la Platinç^^ ainfi fondue avec 1 arfenic eft 
'tput-à-fait friable , .& fait une caflure 
grife, comme l'argent imprégné d'ar- 
fenic^. 

U a paru , en répétant cette expé- 
rience, que, quoiqu'on ne puifle pas 
reprocher à cet Auteur judicieux aucune 
méprife , cependant le peu ée Platine 
qa*il avoit pour faire cet eflfai ^ J'a mis 
dan$ llmppffibilité de découvrir les li- 
mitations y avec lefquelles îl faut enten- 
<ke cette adion forte de l'arfenic fur la 
Platine. Quand on n'emploie que quel- 
ques grains de Platine , on a toutes les 
apparences d'une vraie fufion j mais en 
prenant une.groiTe quantité, on trour 
ve fréquemment que la fu(l0n n'eft que 
Superficielle & imparfaite. XJne once de 
Platine fut chauffée fonement dans un 
creufet^ôc: on jetta par-deflus à diverfes 
reprifes des 'morceaux d'arfènic blanc, 
|ufqug ce que Tarfenic monta à peu 

Eres à la même péianteur que celle de 
\ Platine : quelques-uns. des grains fe 
fondirent en gouttes rondes } la plus 
grande partie le joignirent en une niafFe 
cohérente, différente de celles dans lef- 
quelles la Platine feule fe forme au feù, 
en ce, que fa furfaca étoit unie & unir- 
forme» ,&c Içs, grains plus fermement 
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Adhérens dans la partie intérieure. J^ai, 
traité une autre once de Platiae de 1^ 
mèmeipaniere, •& fvec ie même f^o* 
ces. La maffe «toit d'une forfâ^ce unie ^ 
comme fi ^e eut été parf^temetic fon^* 
,<lue i mai^ fapajftie intérieure ptolt conv 
oofée de grain$ de Platine dans leur 
forme oriiinaire. J'ai mis les deux ma£- 
£es dans un creufet avec de nouvel ar- 
senic mêlé de poudre de charbon de 
bois y ic f ai pouiîé le tout i un feu vio- 
lent pendant une demi-heure ^ ils ont 
coide e^ un culot , de la figui;e du fond 
Au creufet , uni à l'extérieur 5 £c d'une 
jcottleur |;>lanche brillante <:omme 4:elle 
du vif-arg/enc ^ fo^rt caâfant , gris en-der* 
iians , xl'un ifffix fppngieux, avec uqi. 
çetit nombre de graine de Platine reftés 
jentiers dans le milieu •: le creufet étoit 
capiiTé d'un verre noir , qui étoit prc^a- 
Jblement une vitrification de la partie 
;sfemiginaife de la Platine , & pkiéeun; 
globules «métalliques brillans, adlicrens 
à la matière vitreufe. Le. culot fut mii 
^finfuke dans un creufet forteonent chauf' 
fé', avec xle nouvel arfenic^ du chaf^ 
ho\i de bois pulvcrifé^ & on eicixz lé 
,leu avec des icufflets pendant encore 
une demi-heure. li feibndit, commf 
Mfsixavwt, ^mmçv^^f xn^rem^li^ 
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ie petits vuides , dans laquelle an ner 
ponvcit plus» Yoh aucam graine der 
Platine. Elle fur encore VMLitéb de kfi 
même manière avec de l'arfenîc rttfdP 
veau. Si oi^ eflaya de b verfer du cFeUr' 
kz : mais quoiquoireûc donné un^très^ 
forte intenfité au feu , le métal ne vo»' 
lut pas couler hors du creufet : étant 
donc poufle à un feu vif fans aucune 
édition y Ix matière s'épaiflit en un 
tulot de la. même apparence que celui 
i*auparavamv Afeis unf morceau de cette 
ïïme qtfon- mit de nouveau dan^ uil 
«reufet fortement chauffé , ne parut pas 
Ramollir , ni fouffrir aucun changement 
dans &L ^ure. Le refte du^ cuiot fut en- 
fenné entrer deux petits morceaux dô 
eharbon*, à chàcu» defquels o» avoir 
Pratiqué une cavité pour ïe i^èdevoir: :^ 
fe dmbon fiM: enfuite garni par-tout do 
lotj & quaiïd il fut fec entièrement ^ 
on le jetta panm lè^ autres marieses* 
combufti&Ies devant le nei; du foufBer:^ 
k métal ne changea point de' figurer, ni 
ne diminua de péfantéur. Je prisyunè 
^ironcef dtt^jnétal & je* l'arièniquai 
encore de même ,qir auparavailt y en y 
ajoutant à différentes fois de plus> en 
jlus d'arfenic : il coula en culot comme- 
«igaiavant^ mais on eut beau augmeni 

Kiii 
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ter le feu , ou y ajouter de Tarfettic j 
il ne fut pas poflSble de rendre la ma-* 
tiere .aflez claire pour doulét hors du 
ereufet. Je pris encore une demi-once 
de Platine , & ayant combiné avec elle 
autant d*arfenic que je le pus par de^ 
înjeftions réitérées, je réduiiis la malle 
en une poudre groffiere j je la mêlai 
avec du ftux noir & un; peu de nouvel 
arfenic , & pouflai le tcruci imieu très?^ 
vif, dans, un creufet feôné. Le métal 
co\ila en une malTe fpongieufe ^ qui re- 
tenait ci &c là des particules dii flux 
dans fes cavités , preuve qu*èlle n'avoit 
pas coulé claire & en liqueiu:. 

Il refaite de tout ceci que la Platine 
fe fond bien avec l'arfenic , mais moins 
parfaitement qu'avec d^autrés métaux : 
&. qu'il feroit fort difficile , pour nepas 
dire impoffible , de ramener-, fur ce fon- 
dement , à une fiifion fuffifante pour la 
pouvoir verfer dans un moule. Tous les 
morceaux imprégnés d^arfenic font caf- 
fans , d'une' couleur grifatre en-dedans^ 
& d'un tiflu lâche &c grenu/ U eft à re- 
marquer que quoiquePariiénic fe change 
bientôt dans lair en une couleur noirâtre^ 
& qu'étant mêlée avec d^autres métaux 
elle difpofe la plupart à fe changer de 
la même fa^on ^ la Platine çh^ee d'ac* 
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ietûc y après avoir féfournc pendant fepc 
ou huit ans dan^ une chambre féche ^ 
conferve encore i peu près la tncme ^p^ 
parence qu elle avoit d abord* 



$. VI. La Platine avec le ZinCé 

Pour unir le zinc avec la Platine , j'ai 
effayé^d'abord la méthode qu'on obfervè 
commuriément pour incorporer le zinc 
avec le cuivre. Se en linème-cem» pour 
purifier le 2inc de ces^ autres corps mé-* 
falliques qui fe trouvçnt fouvem mèlé$ 
»vec lui j c'eft-i-dire, d'expoferla Pla- 
tine aux vapeurs qu'on dégage au moyeil 
4u feu âc d'additionsc inflammables d'ia^ 
T^c la calamine , qui eil une des mine$ 
les pittSi .^ure$ du zinc» Mais pout qotf 
ces vapeurs puilenr agir plus efficace** 
mem fur la Platine^ j'ai fait quelque 
changethent dans b façon ordinaire d^ 
difpofei; les niatéciaûx;*^ 

J'ai mêlé quatre onc€S de calaminé 
féduite en poudre fine avec deu3f oncesi 
de charbon de^ bais pulvcrifél' Ayant 
fouvent remarqué qu'avec cette propor- 
tion de charbon de bois ^ la calamine ■ 
acquiert une efpéce de fluidité au feu ^ 
de force, que la Platine ierou fujetce -^ 

' Kiv 
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fe précipiter à travers jufcpi*au £<md j 
j'ai fait une mafTe de cette poudre avec 
de l'argile détrempée un peu claire, 8c 
JQ lai comprimée dans le fond da creu- 
fet : au'deflus de.cette mafle , jai garni 
tout le tour du creufet d'une épaiffeur 
confidérabie de lut ^ de manière â n^ 

: ïaifTer au'un. petit paflage dans le mî- 

JjitevLy afin que les vapeurs du zinc puf- 
£ent ea iWtir j & qu^d le lus fut fê- 
ché entièrement , j'ai mis dans^ ce paf- 

, lâge une once de Platine, Le creufer 
fut couvert j8c placé dans un fourneau à 
vent 'y Se on y entretint ua feu aflèz fort 
pendant iîx heuies; Mais enfuite l'ayant 
tiré dehors , j'ai trouvé un peu de fleurs 
du zinc attachées au couvercle*;; la plus 
gr^de partie de l'a Platine éicoît fondue 
€;n p^its globules biillans^ & les grains 
qui retinrent leur figure, parurent bour* 
ioufflés avec de petiœs procubérances 
globulaires^, comme s'ils ne fàifoienr 
que commencer à fe fondre. Sa péfan- 
teur étbit Mgn^entée de plus d'iin tiers , 
de forte qu elle^ aroit imbibé eaviroff 
antant du zinc, que le cuivre en prend 
dans le procédé- ordinaire pour faice. 
l'airain^ 

Trouvant que les, vapeurs du «înc 
agK&iem il puiilàmment fuc h Pladnr^. 
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J'éflàyai enfu^te le zinc fous la forme 
métallique ordinaire, ier pris une once 
de Platine , & l'ayant couverte de bo- 
rax Se chauffée dans un fourneau à fouf* 
flets , Jufqu'â une forte chaleur blanche, 
l'y jettâi une égale <juantité de zinc. Il 
fe fit une déflagration violente , & la 
Platine parut difroi^te prefque en un 
inftant. Le- méral ayant cté verfé fur le 
champs, coula aifémem dans le moule , 
fc'fe trouva^ avoir perdu près d'tine de- 
mi-once de ion poids î' de forte <|ue la 
quantité de zinc qui avoit fuffi pour te-^ 
nir la Platine en bonne fufion, étoit un 
peu moindre que la^ moitid de la Pla^ 
rine. \ 

J'ai fait pluiîeurs' buttés efSxisàe la 
mèm^ efpéce, ivec différentes propor- 
tions des deux métaux^ foit à un feu 
vif dans un fourneau à foufïlets , ou â 
tm feu plus gradué dans un fourt^eau à, 
vent :* le zinc s'eft toujours trouvé une 
forte menftrue pour la Platine '^:^uoi- 

3u*il y ait eu beaucoup de lâiic qui s'eft 
iflipe par là chaleur requife pour ren«i 
dre le ^mélange fuffifamment fluide; 
Une once de Platine & quatre onces 
de zinc étant fondues^ enlemble dans 
le fourneau à fouflflets , comme dans 
tiexpéâencè dt-de^^.la perce fut d'une 

K V 
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once & demie > de fott^ qu il oe reft^ 
avec la Platine , q^'en^vicon deux onces; 
de zinc^ Ge compofé fut cotilé fu,r une 
îiutte onc^ de Platine fortement, chauf- 
fée comme ci-devant avec du borax ^ 
le mét^l verfé dehors , coula clair hors, 
du creufet, & pcfa juftement deux on-» 
ces & demie j de forte qu'ici la Platine 
fut tenue en fufion mi: un quart de fà 
quantité de zinc. Ce mélange fut mis 
dans le . même cjceuiet^ avec le même 
borax : il s'enHamma encore , fe fon- 
dit , & étant verfé dans une lingotiere 
de fer, qui àvoit été nouvellement 
pafTée fous la (bmme d'un flambeau , 
«jais fans avoir été chauffée > le métal 
fluide fut difperfé tout autour avec vio- 
lence en petites gouttes : cet accident 
fut caufé probablement , non» par au- 
cune qualité particulière du métal > mais^ 
par quelque Immidité .teftée dzns le 
moule, ^ 

Les comportions de Platine avec af- 
férentes popoiïiçins.de zinc ,:!ne diffé- 
roient gueres en appkrence :d avec le 
zinc feul, excepté que, qHiand la quan^ 
rite de la Platine étoir grande , elles 
étoient d'un tiflîi plus ferré & d'Xme 
couleur plus maue , avec un. peu dsti 
vantage de nuance bieusycrè» Xenàes dix 
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ans dans un endroit fec , elles . n'ont 
pas paru s'être ternies ni ^voir changé; 
de couleur. Elles étoient beaucQup plus, 
dures à la lime que le zinc ieparémoatty 
Se elles font to^nbées en pièces fous, le 
marteau y fans s'étendre du tout , quoi-, 
que le zinc pur le falTe à un degré con- 
fidérable. Un vingtième de PÎarine ^ 
détruit la malléabilité du zinç.^. ^ up( 

3uart de zinc a détruit la malléabilité 
e la Platine. Dans cet efpace nous nV* 
vons^ à attendre aucun degré de du(5ti- 
lité du mélange de ces deux matierçs^. 



5. V I L La Platine avec le Régule 
J^Antimoine^ 

Des parties égales de Platine Se i^ 
légule d'antimoine ont été jené^s dans 
un mélange fluide de flux i^oir £^ de felf 
-commun j^ & on a excité le, feu yiye-t 
ment avec des foufflets. Us Jfe fpnç foi>f 
dus parfaitement enfemble , & ont cou^ 
lé librement dans le moule. Le com* 
pofé avoir une couleur plus terne quQ 
le régule ne l'avoit eue d'abord j ôç 
quand il fut cafle , il fit voiç une i^ir 
^ce fecrée Se uniforme 9 c^iqu inégale,* 

Kvj \ 
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Il fe traava beaucoup plus dur fous la- 
lime; mais on ne remarqua» pas qu'il- 
fitt beaucoup plus^ m moins fragile fous 
le marteau. 

Une partie de Platine Se viagr de 
régute- d'antimoine ayant ét^ traitces^de 
la mcmfit maniera, le compofé parut plus- 
briilantj & d'un' liflfu feuilleté , peu dif- 
fèrent de celui du régula pur. 

Lés deuxmétaux furent ronduî enfenu^ 
ble dans plufieurs des proportions inter- 
médiaires, mais ©any remarqua point 
d^autres différences que celles ci-ifeATus 
rapportées. Les mélanges avec une grande 
proportion de Platine étant d'une cou- 
Ifiiux terne & d'un tiflfu. ferré, & ceux. qui 
en avoieni:pea,^étam bûllans &c feuille- 
tés. Tous fe conferverent fans fe ternir. 

Quoique la Platine & le. régule pa- 
loiffént s'incorporer fort bien enfemble, 
cependant qband on fes' laiflfe refroidir 
fentemeht , une partie de k Platine eft 
fiijette à tomber ati fond. Six onces de 
Platine & vingt-quatre de régule d'an- 
timoine ayant été fondues enfemble avec 
tm feu vif & vetfées dans^un moule , le 
compofé parut uniforme pai>- tout. Etant 
jrefondu de nouveau , &' tenu diwis une 
fufion ferme pendant cinq ou fix heu- 
les^. Se enfuitct ayant refroidi graduelle- 
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aaenrdànsle fourneau., la partie- fopc- 
rieure de la mafle fe trouva brillante ^ 
^d'uri tiflu grand &c feuilleté , reflem- 
blanc fort à celui da régule d abord : le 
bas étoit beaucoup plus terne & d'ur^» 
tiflu plus ferré, & contenoit en toute* 
apparence une proportioft- de Pktine^ 
beaucoup plus < grande. 

J. VIII. La Platine avec r Argenté 

iP Vingt grains de Platine & kmcme: 
quantité aargei^ pur que j avois revi- 
vifié de. la lune cornue, furent couverts 
de borax & pouflcs à unieu violent dans* 
un fourneau à foufflets. Ils fe fondirent 
difficilement enfemble r- & «e fe twu-r 
verent pas aflez' fluides pour couler li- 
brement dans un moule. Le métal pé^ 
Ibit trente-neuf grains , & on vit fur le& 
cotés du aeufet ,. plufieurs. petites par- 
ticules, qui, autant quoû en pouvoir 
juger, montoient bien à encore un: 
graia,.de^^ forte qu!il ne parut pas y^ 
avoir «ucune perte de pélanteur. Le 
compofé étoic dur- fous la lime , & fe 
cafla au moyen d'un coup de marteau, 
rude , quoiqu avec des. coups plus doux 
il s'étoit laifTé confidéc^blement apnla- 
tir. Il parut enH^dapa d'une coufeu» 
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beaucoup plus cerne Se plus fombre qqe 
Vacgenc & d'an tifTu gtenu^plus gxoffiec^ 

2^ Deux pacties d'acgenc & une de 
Platine , couvertes- de nitre & de fel 
commun y ne coulèrent bien clair que 
^uand le feu fut poufTé à ime forte 
chaleor blanche y & quand on verfa le 
métal y il laiila beaucoup de petites par- 
ticules attachées, le long des cocés du» 
creufet. Le. métal fe trouva moins fra- 
gile que le précédent, &c pas fi duc 
fous la lime r fon tiflu étoit grenu plus^ 
fin » & fa couleur plus blanche. » 

j® Une partie de Platine & trois 
d'argent , demandèrent auflî unfejx bien 
plus fort pour en venir à une fufion par- 
faite; & beaucoup de particules de mé- 
tal furent jettées pcefqite jufqu'au fom^ 
met 4u creufet , comme fi laâion de 
Taigent fur la Piatine eut été accompa^ 
gnee d'une efpéce d'ébullition ou d ex* 
plofion. Le compofë étoit dur Se ca^ 
£anty quôiquen moindre degré que le 
précédent y en le chau&nc à différentes 
reprifes , il eft venu au point d'être 
forgé 9 ou applati entre clés rouleaur 
li'acier en plaques minces. 
- 4® Une partie de Platine 8c fept d'a^- 
gent fe fondirent enfemble a/Iez aifé» 
méat y mais partie du* métal fut |ettée 
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autour <lu creufec , comme auparavant.. 
Le compofé fe travailla pallablement 
bien fous le marteau > fe m)uva beau- 
coup pkisdur que 1 argent , mais, pas & 
blanc ni d^uà grain G, nn, 

5 ® Dans les expériences précèdent 
tes , la quantité de Platine n'étoit que; 
de dix à vingt grains* J'eflajrai dans, 
celle-ci foixante grains de Platine , avec 
quatre fois , huir fois y douze (ois y. 
YÎngt fois & trente fois autant d'argent 
fin. Un de ces. mélanges fut traité fans. 
aucun flux;, un autre fut couvert de 
borax y un autre jette dans du borax dé[a 
mis en fufîon d'avance ; im autre dans^ 
en flux noir fondu y Se le dernier dans, 
du fel commun fondu. Le feu fut forte- 
ment excité avec des foufflets ^ & tous; 
tes mélanges furent laiffés refroidir dans. 
les creufets. Avec ces quantités plus for- 
tes des deux métaux, le phénomène 
que j'ai rapporté ct-deffus , fut plus re- 
marquable , il parut toujours un grand 
nombre.de globules métalliques autour 
de l'intérieur des creufets, & beaucoup 
aufli fur les couvercles. Les différences. 
par rapport aux flux , & daftç les pro- 
portions des deux métaux , ne parurent 
faire aiicune différence eflentielle à cet 
égard. QuelqijbQS-unsde^ mélanges furent 
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refondus dfe nou^^éau , à plufieurs reprî^ 
£es , dans de nouveaux treufets. £e;mc- 
tal îe difperfa de mèmeà chaque fois. En 
verfant le compofé dans dès moules , st 
moins que la chaleur ne fut bien- violen- 
te, il en reftoit toujours en* arrière une 
partie confidérable , l'argent paroiflant? 
quitter là Platine quand la chaleur fe 
raltentidbit. Quand la chaleur fe trou* 
voit fi forte , que le tour couloit libres 
ment dans le moule , une portion- corn 
iîdérable de la Platine fe féparoît ic 
tomboit.auvfond en refroidiflant-, ex-^ 
cepté quand le moule étoit fort large > de 
forte que le compofé commençoit 3 faire 
prife prefque fur le champ fans donner 
a la Platine le rems dé fe' précipiter, 

6^ J'ai fondu pareiHemenr de Far- 
gentavec diverfes proportions d*un pré- 
cipité de Platine que j'avois obtenu enf^ 
ajoutant du mercure à une folution dô 
Platine daf\s«de l'eau régalé. L'événèi^ 
ment fut encore^è^ même kL Le métal . 
ie divifa en graine extrêmement menusr 
qui femblerent en quelque façpn pc-^ 
nétrer le creufét.- 

7® ILréfulte de tout ceci qu'il y a une 
ïépugnanée très-forte entre la Platiiîe Sc 
Pargent. M. 'Scheffer a remarqué pareil- 
fement U difficulté' d'incorporer ces 
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deux mét^x , quoique la difperfîon du 
métal, laquelle n'a pas été co;iAdérable 
dans mes expériences quand les quan- 
tirés étoient petites- > ne femble pas 
avoir été di? tout âpperçue dans les fien> 
nés. Il oMerve que la Platine fe Fond 
plus difficilement avec Fargent qu'avec 
le plomb ou le cuivre r qu'il faut trois 
parties d'argent pour faire fondre une 
partie- de Platine avec un chalumeau ç 
& que le mixte conferye la blancheur 
qu'avoient auparavant les deux métaux ,' 
mais fe trouve dur ôc caffant. Dans tous^ 
mes mélanges avec de ^andes. propor- 
tions, de Platine , la coideur a été in- 
férieure dfebeâticoupà celle dePàrgentj. 
d'ailleurs étant fort temes", fes mixtes: 
tenoient un peu d'ime nuance jaunâtre j 
8e cette couleur jaune demeura fenfible, 
même l'orfmie Fargent montoit jufqu'i 
vingt fois a péïanteur de la Platine { 
mais une partie de Platine avec trente- 
d'argent, fit un- mélange atiffi bfemc que 
Fargent 'même. Aucun d'euro ne paroît 
$*être terni ou: avoir changé de coukuEa^ 
font avoir été gardé. 
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$. I X» La Platine avec tOr. 

Le rapport prochain ic remarquable 
^e l'or avec la Pkcine dans beaucoup 
de propriétés qu'oit a fuppo£e jufqu ici 
apparceuir à lor feul , leur contrariété 
aufli manifefte dans d'autres ^ &c les pré* 
|ugés que de Tor a été altéré par le liiê- 
lange de quantités confidérables de Pla- 
tine 9 mont engagé à examiner dans un 
plus grantd détail les effets de ces deux 
métaux combinés avec différentes pro- 
portions de l'un avec l'autre. Les pro^ 
Sortions ont été a|uftées fur les poids 
e car^t, comme il efi expliqué dans la 
feptiéme Tedtion de l'Hiftoire d^ TOr ^ 
la fineflfe de For étanp exprimée ordinai* 
fement par le nombre des c^ts & leurs 
fubdivinons. Le poids abfolu de ce qui 
eft appelle un carat dans ces expérien* 
ces , etoît de quatre grains.. 

I®. Douze carats d*or fin & îa même 
péfanteur à,^s grains les plus fins de Plati^ 
ne » mis dans tm fourneau i foufïlets , fa-* 
f ent poufféspendantprès d'une heure avec 
un feu fi violent , que le morceau de bri- 
que de Windfor , dont le creufet étoit 
couvert, commençoit à fe fondre , quoi- 
*quil eût été trempé dans de Targile de 
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Sratbridge délayée bien claire : efl bri- 
fant le vaiflfeau , le métal fe trouva en 
un culot ou pain uni , qui ayant été 
tecuit à la cnaleur d'une lampe , & 
bouilli dans de l'eau d'alun (liqueur 
que les ouvriers emploient communé- 
ment pour nétoyer ou éclaircir les maf- 
fes dW ou d'argent ) parut , foit danb 
k maffe oa fur la pierre de touche , 
d une couleur de métal de cloche pâle , 
fans aucune relfemblance à l'or. Il fufh- 
porta pluiieurs corps Se s*étendit confi- 
dérdblement fous le marteau , avant dd 
commencer à fe fendre fur les bordures* 
En examinant la calfure avec un verre à 
groffir les objets , l'or Se la Platine pa- 
rurent inégalement fondus ^ & on vit 
diftin AemeUt plufîeùrs petites particules^ 
de là dernière ^ le mélange ne devint pai 
entièrement uniforme , après avoir été re- 
mis au feu pluGeurs fois , Se avoir fouF- 
fert plufieurs heures d*une forte fufion. 

1® Dix-huit carats d'or & fix de Pla- 
tîftie furent fondus enfemble / comme 
les précédens , à une chaleur intenfe 
continuée près d*une heure. Le bouton 
recuir & bouilli fe trouva d'aune couîeur 
moins pale que le précédent > mais il 
n'avoit rien de la couleur d^or. il fe for- 
gea pallableraenr bien , comme de Tôt 



dby Google 



1)6 H ï S' T O 1 R F 

greffier, A l'oeil liiid il paroiflbît tmt^ 
forme j mais avec ime Donne lenrille^ 
on décoavcoit dans celui-ci y auffi-bienr 
que dans^ l'autre , quelau'iné^ité de 
mélange, quoique h fiïuon^ait été re- 
pétée deux ou trois fois- avee un dégro 
de chaleur auflî fort qu'on le jiuiïlè exci- 
ter aifémem avec des fouffletsj 

}^ Vingt carats-d'or &^ quatre de Pla- 
cine furent tenus pendant une heute Se 
4emie en fone fufion* Ces métaux s'in- 
corporèrent en unemadè é^ale » dansla^ 
quelle on ne pouvoit diftinguet aucun» 
petit gtain de Platine, tfi aucune dif^ 
iemblance départies» La couleur étoir 
encore fi terne & fi pâle ,. que Voit ne 
pouvdirprelqiie pas t tœit fteer qu'iP 
contînt dé l'or. Il fe forgea auez bien 
en une- piaqœ £xt minsce ,. maîs^ on ne 
put pas^ en: tiret tui^ fil d^ucune finiçfle 
conudérable;. 

4** Gn fondit vingr-det» carats d'br 
d^e la même façon* avec deux^ ctfat^ de 
Platine , qui eft la même proportion^ 
que l'or au^ titre doit cbntenir d'alliage; 
£e' mélange fut uniforme» & avoir tme 
couleur d'or aflez Bonne, mais cej>en- 
dant un* certain'^ air fonibre , par oit 
l'œil pouvoir en même-tems le diftin- 
giier,. non-feulement de i'ocfio^», mai»^ 
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«ncore de toutes les e^éces d'or aUÎé. 
41 fe ^ravaiUoit forjt bieç , fe forgea ea 
une plaque ttimce fa^is fe g^arf^ , & fe 
«ira en fil pafTaWement un. 

$^ Vifigt-deux çarars ^ demi d'or & 
un denii de Platijçie , ou quinze parties 
du premier pour u^^ de h deini^ere, fe 
fondirent en une mafle uniforme qui 
après avpi^ été recuite & avoir bouilli à 
l'ordinaire , fe trouva un peu plus liante 
que ^a priécéde^te ^ & d*upe jcneilleure 
couleur. 

, 6^ Vingt-trois carats d*or furent fon- 
dus avec un de Platine , qui eft à peu 
près 4»qitié de la proportion que l'or au 
titre doit contenir cfa'Uiagie. te «AOni- 
pofé fe tray ailla ^rès-bien j mais on 1^ 
diftinguoit d'avec Vox fin au au titre , 

{>ar quelque degré de la m^uvaife qoo- 
eur des deux prcfcédens , qu'il cônferva 
encore après des chauffes^ des fuûpns 
i& des lotions téit^ées. 

7® Vingt-jctois c^ats & nn quart d'or 
6c crois quans de rarat de Platine , ou 
trente i8c une partie du premier pout 
^une de la dernière , formèrent un mé- 
lange égal , i)ieri malléable , du(îtile 
cemme les trois précédens à chaud 
auffi btefx qu'à froid , mais pas tont-a- 
fait exempt dp leur matfvaife couleur 
jparticuliejre* 
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8° Un mélange de y ihgc-trois carats 
& demi d'or avec un demi carat, ou un 
<juarance-fepticmé de fon poids de Pla- 
tine , fe trouva fort doux & flexible , 
d'une bonne couleur y fans aucune ap- 
parance de la nuance dcfagréable qui 
îaifoient diftinguer aifcment à l'œil tous 
les précédens d'avec toutes les fones 
d^pr allié que j*aie jamais vu, 

9*^ Un mélange de vingt^trois carats, 
trois quarts d'or avec un quart de carat, 
ou un quatre-vingt quinzième de fa pc* 
fanteur de Platine , ne put pas fe dif- 
tinguer à l'œil ni fous le marteau d'avec 
l'or fin féparément, . 

ipM>4ns tous les procèdes ci-deflTus, 
pleine quahçj la quantité de Platine étoii 
foi% petite ^ la fufîon fut faite à un feu 
yioli^nt, afin due la Platine pût être par- 
faitehient difloute , & également dif- 
perfée parmi l'or. Cette précaution a 
paru fort néceflaire. Ayant une fois 
fondu de l'or avec un quart de fon 
poids de Platine , le bofiton ne parut 
pas beaucoup plus pale que l'or au titre 
allié d'argent ; mais i une féconde fii- 
fion il perdit îa couleur jaune , & ref- 
fembloit à peu près à du métal de clo- 
ches. La couleur d'or pa^ n'avoir été 
que Superficielle , & être venue de cç 



^by Google 



I> t LA P L A T IJ^ 1. 159 

que le mélange étoit imparfait j la plils 
grande partie de la Platine ayant été 
cachée dans la partie intérieure de la 
mafle , & couverte en quelque forte 
d'une enveloppe d*or. 

1 1^ Dans certaines circonftances j';u 
y\x lor, après avoir été entièrement mêlé 
avec la Platine , la rejetter encore en 
partie à la furface. Le mélange précé- 
dent de couleur de métal de cloches , 
après des fufions réitérées avec Se fans 
^additions , & à des dégrés différens de 
chaleur , eft devenu une fois jaune à la 
furface. En paffant des mélanges de Pla- 
tine & d'or à la coupelle avec du plomb, 
j'ai trouvé plus d'une fois le bouton ref- 
tant couvert d'une peau d'or , & tout 
le dedans d'une couleur grife. 

1 2.® En fondant enfemble la Platine 
& l'or , je m'étois toujours fervi d'un 
peu de borax pour flux, avec une ad- 
■dition de nitre qui relève un peu la 
couleur de l'or , ou du moins empêche 
le borax de le rendre pâle. J'ai reréndu 

3uelques morceaux de ces mélanges avec 
u "borax feul , avec du nitre feul , avec 
An fel commun , avec du fçl alkali fixe , 
& avec de la pguflîere decharBbn de bois: 
^eux fondus avec le borax parurent les 
plus pâles , ëc ceux avec la pouiUere 
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^e charbon forent lès mieux colorés^ 
quoique les ditferences ne furent pas 
bien coufidérables, 

13^ Comme une pedce portion de 
cuivre relève un peu la couleur de l'or 
pale , j'ai fondu de la Platine avec huit 
tbis fa péfanteur d'or au titre » allié 
avec du cuivre j c*efl:-à-dixe , trois par- 
ties de platine avec vingt-deux d ar fin, 
& deux de cuivre. La fuiîon fut faite, 
comme dans les ei^ériences précéden- 
tes , à un feu violent , dans un creufet 
fermé , niais fans aucun flux , & conti- 
nuée environ une heure. Lé métal pa- 
rut couvert d*tine croûte noire , & avoir 
perdu environ une deux-centième partie 
de fon poids. Il étqit d'une couleur 
beaucoup plus terne , plus dur fous le 
marteau , & fe eerça plutôt fur les bords , 
que n^avoient rait les mélanges d'ojr fia 
avec des quantités beaucoup plus confi- 
déràbles de Platine. Au moyen d'une 
fu(ion réitérée > & â force d'être fou- 
vent recuit ^u feu, il devint un peu 
plus fouple & plus liant , au point de 
Douvoir être tiré en fil alTez wi} mais 
la couleur en étoit encore extrêmement 
terne , plus reflemblante à celle du cui- 
vre fort mauvais qu à celle de l'or. 
U réfulte de ces expériences > que 

h 
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la Mâtine <liminue beaucoup moins la 
mailéabâiitc <le lor, que cdle des au- 
tres métaux malléables; & inSnimenc 
moins que le plomb , Tétain , le fer , & 
lei métaux fragiles ne font celle de Tor : 
que daBs de« protK!>rtions confidérables 
elle ^te & déprime la couleur de Tor 
beaucoup plus que Palliage ordinaire, 
lui communiquant un mauvaife couleur 
remarquables ëc qui lui eft particulière; 
& qu'elle durcit & dégrade la couleur 
de i or au titre , ailié de cuivre , beau- 
coup plus que Tor fin : que dans de pe- 
tites proportions., comme un quarante- 
ieptiéme -& ak-deflTous , elle ne fait pas 
un préjudice felïfible , ni à la couleur , 
ni à la malléabilité «de Tor; & par con- 
féqùent , que de grandes proportions de 
Platine mêlées avec de for , fe peuvent 
découvrir à l'œil ; mais que de petites 
proportions , fi ettes font parfaitement* 
unies avec l'or , ne fe font conno: tre 
d'elles-mêmes , ni à la vue , ni fous 
les mains des ouvriers. 



§. X. La Platine avec le Cuivre. 

i^ Des parties égales de Platine & 
de cuivre expofées ^ fans addition y à 
Tome IJI. L 
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un feu vif excité brufquenlent par des 
foufflets, devinrent bientôt fluides , 
mais fans être coalannes , & perdirent 
environ un^ foixante-quatricme panie. 
Le métal fe trouva extrêmement dur 
fous la Ume^ fe brifa difficileoient^fur 
Tenclume , fie difpprf^jL de côté ^ d'au- 
tre en voulaiiK le cQiw>er avec un cifeau-, 
& parut en-ded^s d'un tiflu, grenu & 
groffier, & d'un^ coukur Wanche, 

z° Une once de Platine Se deux de 
cuivre , pouffées à un feu vif dans un 
fourneau à fou^Qts fans addition , de* 
vinrent aflfez coulantes. Se nefouAirent 
prefque point de perte, hc métal ctoit 
toujours fofft dur, & ne s'éreadit que 
peu fous le maneau* Il pàroiffoit d'une 
couleur plus obfcure que le précédent, 
avec une légère teinte rougeatre, 
^ }° Une once, de Platine ^quatre de 
cuivre, traitées de ia wm^e manière, 
s'unirent fans 'aucune perte en un com- 
pofé aflez liant qui fe }ai,(I^ applatir con* 
fidérablement , couper au cifeau , Sc 
courber prefque en deux avant que defe 

fercer. En-dedans il parut" d*un tilTu 
n, & avoir une couleur de cuiv^ 
fort pâle. 

4° Un mélange d'une once' de Pk* 
tine & cinq de cuivre s'étendit un peu 
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pîus aifëmeiit fous le marteau que le 
précédent , fie parut d'une couleur plus 
rouge. 

5^ En augmentant la quantité du 
cuivre jufqu à huit fois celle de la Pla- 
tine, le compofé fe trouva pafTablement 
liant , fe carfa difficilement , & fe tra- 
vailla fo« bien fous le marteau. Il ctoit 
beaucoup plus dur que le cuivre , & 
d'une couleur plus pale. 

6° Un mélange d'une partie de Pla- 
tine & douze de cuivre s'étendit un peu 
plus aifément fous le marteau que le 
précédent , & fe trouva plus tendre à h 
lime. 11 s'attachoit un peu dans les dents 
de la lime, ce qui n'arrive pas aux com- 
pofitions où il y a une plus grande pro- 
portion de Platine. 

7° tîn mélange d'une partie de Pla- 
tine & vingt-cinq de cuivre , fût encore 
flune couleur un peu plus pâle que le 
cuivre pur. Se beaucoup plus dur & 
plus.roide, quoique fort malléable. Eii 
augmentant le cuivre un peu davan- 
^\ge , le mélange a continué d'être im 
peu plus dtu: que le cuivre feul , & a 
P^ra <f une belle couleur de rofette, 

8** Dans les fufions précédentes , quoi* 
<îtfen général je ne me fois point iervi 
^^ flux , il n'y a prefque point eu de 

h ij 
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perte de poids , excepté au n® i , où i 
caufe de la grande propprtion de PU* 
tine , il a fallu pouffer le feu à un dé> 
gré violeat. Cela paroîc dû en grande 
partie , à ce que la Platine empêche h 
fcorification du cuivre j car en fondant 
du cuivre pur un grand nombire dç fois , 
fait avec ou fans flux 3 j ai roujoui:s troqr 
vé un peu de perte, 

9^ Les mélanges avec de grandes pro- 
ponions de Platine s'étendent difficile- 
ment fous le marteau à ftoid ; & quand 
ils font rouges chauds , ils s'éclatent par 
morceaux. Ils fupportept un bon poli , 
^ ne parpiflTent point du tout fe ternit 
pour être gardés dix ans 2 la p^tie polie 
du mélange de quantités égales fur^- 
tout , continue d'être fort brillante. Le 
îf 7 s'eft un peu terni , mais pas tant 
en apparence qu auroit fait le cuivre 
feul. 

Il parpît dçnc , d'après ces expérien-r 
ces , que la Platine durcit le cuivrç, aft 
JFoiblit fa cpuleur, & diminue fa'dif- 
pofition à fe ternir : que mêlée en peri-r 
tes proportions ejle aqgmente fa dureté 
fans faire tprt , ni à fa couleur , ni à fa 
malléabilité 5 & qu'en proportions plus J 
grandes elle fait moins de. préjudice i 
iji malléabilité qu'à cçllç d'aucun dej 
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autres métaux duâiles , excepté Tôr &C 
peut-être 4 argent* La Platine & le cui- 
vre paroiiTent former des compofitionis^ 
eftimables dontje ne doute pas que les 
Artiftes ne puiflent tirer bon parti- 
Une perfonne de Londres m'a corn-» 
muniqué k tradudfcion d'une lettte qu elle 
a reçue d'Efpagne , dans laquelle elt le' 
détail d'une expérience fur la Pktine 8c 
le cuivre , qui , quoiqu imparfaitement 
rapponée , peut mériter qu'on en fafle 
mention ici. L'Auteur a eflayé d'abord 
la Platine avec. un poids égal d argent, 
& a trcJuvé qu'ils le fondoient enfem- 
ble .... enfuite il l'a fondue avec du 
du cuivre , qui s y incorpora parfaite- 
ment bien ; mais eft-ce la Platine feule, 
ou fon mélange avec l'argent , qui fut 
fondu avec le cuivre , c'eft ce qui ne 

Earoît pas clairement par les termes de 
t lettre , quoiqu'en apparence ce doit 
être le premier cas. Le mélange avec le 
cuivre , dit la lettre , en eflayant de le: 
travailler fous le marteau , s'eft éclatré 
comme du verre j mais l'ayant refondu de 
nouveau avec un feu plus fort pendant 
quelque tems , & y ayant jette ^m pea de. 
falpêtre, du mercure fublimé, & d'autres 
corrofifs , il eft devenu malléable , & 
alors on en a fait des bagues , qui ont 

L iij 
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été portées iong-tems fans ùïit les 
doigts , 6c qui confervent toujours b 
même couleur Se le même brillam: que 
celles qu'on appelle en Ëfpagnol , iom" 
tàgoSj qui font compofées de deux paf- 
ùes de cuivre &; ut^ d or. 

Un mclinge de parties égales de Pla- 
tine & de cuivre { n** i Ats expériences 
ci-defliis ) a été eflayc par M. Schetfet 
qui rapporte qu ils fe ibnt fondus auffi 
aifëment que du cuivre tout feul j & 
c^ te mélange s*eft trouvé paflfablement 
TtxsiiihiiÀQ 9 comme des mélanges d'or 
avec une égale quantité de cuivre t dans 
ces deux cas la petite quantité qu'il avoit 
pour fou eflai , pourroit bien hii avoir 
occaâonné quelque méprife. Il ajoute 
que quand on poufie ce compofé par 
un vent fort imprimé fut la fur^ce» 
comme dans la purification du cuivre 
devant les foUfBets , il étincdte comme 
le fer quand on 1^ cbantfe \ 8c qu\)n 
trouve ces étincelles en forme de grains 
ronds qui participent dt$ deux métaux : 
phénomènes que ior n*i^ffce point quand 
on le fond avec du cuivre. Après cette 
opération, il a trouvé le^ mélange moins 
malléable qu'aupata^^ant , comâie du 
cuivre trc^rafiné. 
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$. X I. La Pladne avec le Cuivre 
& le Zinc. 

1^ Dfes paities ^des de Pbtine de 
d'airtîn couveh^ de boxax, & expofées 
i an feu vif daas un fourneau à fouffletSf 
k font fondues pacfaitement enfemble s 
& ont pexdu fort peu de leur poids; 
Le mixte étoit ccanrert d^ime conteur 
blaocbe gi'ifâtre^ étoit dut fous la iim« 
comme tô métal des cloches, fe brifà 
d'un coup d6 marteau fans s'étendre ai 
recevoir aucune impreflîon , & fe mit 
en pièces quand on e£[aya de le <^oujper 
avec. un cxfeau*. En-dedans il paroi(k>it 
d un grain fin & uniforme , d* un tiilu 
fercé »'& d'une coukur plus £^nbre que 
l^r dehors, U fupporta un beau poli ^ 
oui en dixaa& de tems^ ne pa»>it point 
du tout ternie 

1^ Une partie de Platine & deux 
d'airain, fondues- enfemble à un feu 
ienc, ont perdu aux environs d'un tren^ 
te-iixiéme« Le lingot étoit d'une c6u« 
leur plus terne (^ le précédent , avâc 
une foible nuance de jaunâtre. Il étoit 
plus tendcei^ la lime , & ie cafTa moinsf 

Liv 
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vite fous le cifeau j mais il fe gerça & 
tomba en pièces fous"' le marteau. U 
reçut un bon poli & » eft çoqfetvc fans 
fe ternir* 

}^ Une partie de Plàrine & quatre 
d'airain , couvertes de borax cpnitne 
auparavant , £cc efaçoféerà un' fâi "Vif, 
fe font 'fonduies enfeaibie fans aucune 
perte. Ce compofé fe tcouVa plus jaune 
que le pccccdenr ,; & plus tendre à k 
lime, il fe lailTa tôlier jufquU une 
«rtaine profondeur avec le cifïeau avant 
de cafler, & reçut quelqu'impreffion 
fous le ipiartea^k, retendant 'un peu ^ 
mais bientôt fe gerçaait dans diverfes 
diredHons., i 

4° En augmentant la quantité ' de 
Taurain jfx&^ii^Six fois, le poids de la 
£latine ^,^ le ixmipo£é pârur plus jaune , 
quoique tqujobrs fxHt pale. Il £e trouva 
plus tendt^ àlaJim^cj i'étendic davan- 
tage foRS 1« matmmx y 6c ^titlune im- 
preilîon plus profonde du cifeau , avant 
que de rompre/ - .r . 

5*^ Un n^lângft d'une partie de Pla^- 
tine ôc douz^ d'airaii» furiconiidérable- 
ment plus pâle y $c beaucoup plus dut 
^fiç r^itain : il fe ç^Sz foos le cifeau ^ 
ÇC fe gerça fous le. manteau .avant de 
s'être étendu beaucoup. Cette compo£i«t 
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non Se les deux précédentes , fappor- 
^reiit an poli pafTablemenc bon. Se 
ne fe font pas tant terni que lairaia 
feul nauroit faitj quoiqua ces deux 
égards elles n'approchèrent pas des n^ i 
Se 1. 

§. X 1 1. La Platine avec le Cuivre 
& tEtain, 

I® Cinquante parties de Platine ^ 
dix-fepc de cuivre & fîx d'ét^in ayant 
été couvertes de feorax > font devenues 
fluides à uè feu violent, & ont éprouvé 
(on peu 4^ perte. Le lingot s*eftttrouvé 
extrêmement dur , de façon . à pouvoir 
à peine être affefté par la lime , & fort 
cSSzht y ' fe * birîÊht àû "^ni'dindrè ^ cou J) 
modéré y d'une furface rude y 8ç de u 
couleur terne du métal de cloches, tl 
iîipport^ un boii poli , Se dure encore 
£ins être terni. ., 

1^ Une once de Platine , autant dp 
cuivre ^ & quatre onces d'étain , fe fon- 
dir^at parfaitement enfemble , avec peu 
pu point de perte.. Ce compofé^fe lima 
àifétz»ent & librement^ & le laifla co|i- 
.per avec un coareai^ ^ mais il caiTait 



1 



îrV 



dby Google 



r^o HisTOini 

promptemem fur renclume : la cafliore 
aToic cme fur£sice irréguliere , & d'une 
»>uleur cerne 8c blanchâtre. Etant poli , 
il avoit Tair de fer poli 9 la firaâuce fe 
ternit bientôt Se mit nue couleur |auiiî- 
tre y la panie polie devint terne > nuis 
conferva fa couleur. . 

3° Un mélange de Platine & de ou- 
vre, de chacun une partie ôchuir d'é« 
tain , fe trouva plus tendre que le pré- 
cédent, & s'applatit un peu fous le 
marteau. Cafl^é , il lit voir une fur£ice 
fort irréguliere y compofée d'un grand 
nombre de plaques Inanches brilbmtes. 
Il ne prie pas bien le poli* La hz&uxt 
ne tarda pas à ie tariàir ^ 6c h partie po- 
lie coaferva fa cooleitr. 



f. XIII. ta Platine avec le Fer. 

!• Vm dèf*ni^6ttefe de Pkrine & une 
once de fil-de-fer forent placés fut un 
lit de gypfe datts uli tfédlèt de Hefle , 
puis couvertes dt èh^otè' i^^ironnéès àt 
|ypfe. Après avoir été poufTées dms un 
fàurheauàfouffléts p^dafàt envî'^ôtt dne 
tlettre avec deux pârtffe de feuifièts , h 
itrtufetie trouva vitrifié en gravide ^fr 
ÙQy 8i A fe fit un trou fur le côté y par 
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où prefque tout le métal avoit coule. 
L*expérience fut réj^ctce quatre ou cinq 
fois y mais on ne put jamais obtenir 
une union parfaite ce la Platine Se du 
(&c ylë cteufet k trouva toujours rongé 
&: vitrifié par legypfe, avant que l,e 
fer ait.ûouléaiTei liquide pou|:<u0buT 
dre lat^Watiite; Qn remarqija.qikeje fer 
ainfî fondu' croit foirt malléable : quoi- 
que quelques-'un^ ont penfé que k fer 
forgé' mis en fufioneft de la n»eme na-^ 
ture que le fer coulé ordinaire. 

2** Dtt fed coulé' & dé la Platine , 
dans la quantité de troi$ çx^^s de cha^ 
que, étant expdfés ûn^ aucune addi- 
non à un feu yiQl;mic y sjini^fporecent 
en un fluide ^^i&>. qui, en^ a{o^tant 
une once de ter de plus , coula alTez 
clair. Le creirfett de plomt noir éçant 
devenu trop mou par la grande chaleur 
pourpfiimettré d'être foulevé ^vecdes 
tenailles i^ on y laiflTa reftoidit le méral. 
JEu le calTaht^ on trouva h méfal réduit 
en un culôt à'mtQ furface, non pas con- 
vexe , mais, au contraire, fort concave. 
5on poids étoii d'environ un feiziéme 
.moindre que^ celui, de la Platine & du 
fer qu'on y avoit; employés* Il fe trouva 
^ftiexceilivement dur y que la lime ne put 
pas 7 mofidrcy Se cependaoïcfi liante 
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qu'il né pût êire brifc p«f les coups ré- 
pétés d'un fort marteau d'encluine , dont 
il reçut quelqu impreffion. Chauffé juf- 
qu a rougeur , il le caâà aifément ,:& 
parut en-dedans d*un tifïur uniforme » 
lion compose de plaques: luifantes; 
comme l'etoit d'abord le fer , mais de 
grairisd^une couleur fort:ol>fcîite!, qui 
n avbient' point d'éclat métallique* 

}® Une once de Platine ayant été 
jettée fur quatre onces de fer coulé qui 
cemmençoit à fondre» & le feu: étant 
entretenu très^violiehc, te toufi femra 
promptement i^i fuiion. Le.coElpofé, 
de même que le précédent, étoit excef- 
fivement dur , & panit s'étendre un pep 
fous le marteau d'enclume fans fe caflen 
Son tiflu • étoit grena comme aupara- 
vant y itiâis la couleur en étoit moins 
obfcure. ': ^ • . 

4* Uiie partie de Platine 8c douze 
de fer , fe ibiidirent iàns ^difficulté, de 
avec peu ou point du tout*de:perteL Ce 
mélange fut auifi beaucoup plus dur-que 
le fer ne l'étoit d'abord , & reçut quel- 
qu'impreffion du marteau. De même 
que les précédens ,« 6n ' ne pur pas . fe 
calfer i froid faos une violence extr^ 
me , mais il fe trouva très-^fragiie quand 
il fut chao^ jufqu'à rougoïc» 
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, 5^ Toutes les coippofîrions prccédeii- 
tes reçurent' un bon poli. La première , 
après avoir été gardée dix ans , n a voie 
point fooffef t de changement fenfible ; 
ht féconde avoit quelques, petites ta^ 
ehes de. faliiTure > & la ccoiiiéme étoic 
on peaplns ternie , m^sîpas tant. qu'ut» 
morci^u du fer mcme. , 

6^ Ënriroo une once d'une compo^ 
fition d'une partie de Platine & quatre 
de fer ^ fiit environnée du mélange à 
faire l'acie^t.de M^de.Réaamur, cbm^ 
pofé^dj» huir parties der^fiiie de- bois ^ 
quatre panics 4e. cendrés dé Ikûs:, qua-» 
tre de ponfliére ^ charbon de bois v 
& trois tlefel commun. Le lout étant 
.ain(i placé dans un, creufet , le ^creuiec 
fut ajuveEt , cxaârement lutté , & ttnvt 
z une forte chaleur rouge pendant douze 
hearesi Le métal y. gagna. une angtoên-* 
ttcion ^'environ une ttftwe-nenyiéme 
partie . de ùm poids , céda à la. iiii^ 
plus fecilemenc qu'auparavant ^ ;parpt ne 
point feceroir d'augmentation de du^- 
reté> quoique mis e»feu & éteint dant 
l'eau i &tw;pamt aypir.ioqms^Mcun^ 
*4c$ qualité^ pu où on^diftingue Vacier 
d'arec le fer. , '^i 

7^ Un mar$«du caflTé dti même, li$kr 
got , ^£m% w% eo^i£QQ3:t<k trois qg^rt^ 
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d'once » fut traité de la même mantere 
avec la poodre pour attendrir le fer 
coulé, c'eft^i-dire , de la cendre d'os 
avec un petit mèbii^e de pooffîece de 
charbon. Le métal fe trouva augmenté 
d'environ luze tteilte-qmtr^éihe partie 
de fon.poids«^ii Êoc moins dar^kt lime 
qu'auparavant, mois plos ^r i|ue la 
partie qui avoir été.'.cimemée avec le 
mélange à fcnre Tacieri. 

Il eft à pfopos d'obfecver que le fer 
coulé ne& pa^ du toui un ccgtpr métalli* 
que pur ou fihmle , comme: ceux donc 
on a €ixamt«ié<dah5 tes .anides ptécé*^ 
dens les rapdort& av«c k. Mutine, li 
femble en général conceiittf un ifbufté 
minéral ^ au<^iél r pea&4tre, e& dû prin* 
cipalement fa fragilité, de que l'on en 
fëpare pat le procédé qui rend le fer 
malléable. Commenta Placxne parolt in^ 
capable de contraéfceT'ûuctme union arec 
le foufre pur j j'ai foupçoilné que tao« 
dis que la Plâ^]»6 & le ter j coulé s'unit- 
fent enfembl^ , un peu de la matière 
fulphureufe eft jettée dehors Sc confa« 
«née , & que le degré de liaiu qu'on rer 
Inarque d^ni fes^ compofés , peut pn>- 
venir en partie de cette canfe f mais les 
cïpéïSeùces li'ont pa$ enoire été portées 
m^ iùin pour 410111 Mtccw Ukitat d'eo- 
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tret dans des recherches de cette nature 
d'une manière qui foie Fâtisfaifante. 

Si cependant le fer coulé étoit aufli 
efficacement purifié par la Platine , qu'il 
Teft niième à la rafinerie dans les gran- 
des forges y la qualité liante des mê« 
langes ne laiflèroit pas d'être toujours 
fort remarquable , en confidérant com- 
bien la Platine, quand elle eft employée 
«n grande proponion , eft ûijette à di- 
fiiinuer cette qualité dan^ tous les au- 
tres métaux : pem^êtie que pour cer* 
tains ufage^ k Pktine pouvoir fe trou?- 
ter ^é addition àvant^eufe à ce mé-' 
tal le pltrt utile de tbus , métal auquel 
les oiivriers ne peuvent communiquer 
la dureté dont on a fouvem befoin » 
fans le rendre en même tems caifant ic 
intraitable. 



§. %îy. La Tlofinc avec U$ 
Verres mitalUques. 

- W. Hiafîggtâf après ^tfe bien <îôw- 
Tâincû ijoe la Pktine réfifte psirÉiite- 
Hixûht aux ftnc ordinaires nori èiétalli- 
ques de refpé^tè» Vitreiift & faline ^ 
romiM il^rftpp0rté 4âtes k quatriéitie 
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Seftion de cette Hiftoire, a paflij à l'efr 
fai fî le verre de plomb plus a$3;if pour* 
Eoit lui fervir de flux. 

Un verre de plomb préparé avec qiu- 
tre parties de minium le plus fin , &. 
une partie de caillou pur , fut ré* 
duit en poudre & paûfé par un canû^ 
fin , pour en féparer tous les grains mé- 
talliques qui pouvoient y refter. Il nacla 
huit dnces de cette poudre avec une 
once &c demie ou fept cent vingt grains 
de Platine^ & il pouiTa le mèlangç à un 
£eu violent pendant deux heures d^ns 
un creufet biei> lutté. II. en obtint ua* 
cégule çaâànt blanc ôu gri/atce , cou* 
vert d'une fcorie jaunâtre. Le régule 
fut refondu de nouveau avec un peu 
plus du, même verre de plon>b, & tenu 
encore deux heures en fufion z.il eut la 
même apparence qu'auparavant, jetta 
une pamile-fceriefa mia t re yic f e tr o o^ 
va pefer fix cents fix grains , ou environ 
Une (ixiéme partie moins que la Platine 

3u il avoir employée* Teiw en fufion 
eux heures dans un creufet fermé, il 
perdit fix grains ^ ou einviro^i f^e cen- 
tième partie.. Alors on le battit pax mop 
ceau^.4^^ u^ n^ortiettde fer , & on le 
mêla avec une once dç verte verd or-r 
4^9aire.£édiiit.,en fft»àx^^6f^i le me^^ 
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lange ayant été tenu en fufion pendant 
trois heures dans un creufet fermé j la 
fcorie fe trouva trouble, tiram fur le 
verdâtre , & en quelques endroits fu^ 
le bleu ^ le métal avoir pecdu trente 
grains , ou environ un vingtième j il fe 
Uma fort bien, paroiifoit fort blanc dans 
les impceffions de la lime , étoit alfez 
liant, & ne fe caflbit pas facilement 
fous le marteau. 11 fut encore expofé à 
un feu, violent pendant deux neures 
dans un creufet fermé y avec'ime demi-* 
once de borax calciné y le botax coula 
à travers le creufet , mais le métal ne 
fe fondit pas parfaitement >' & ne fit qui 
fe recuire en une maflTe d'une furface 
rude , & inégale , poreufe , facile a fe 
pafler, parfemée de couleur grife & 
blanche dans la caffi^re , péfant ^40 
grains j de forte qu'il ^voit perdu en-* 
cote plus d*un vingtième de (cm voids; 
Il fut traité encore avec une denu-once 
de borax calciné , la ii^mé quantité de 
cailloux blancs pulvérifés , Se une once 
de fel de tartre. Le mélange ayant été 
pouffé deux heures à vm feu violent , 
dans un creufet fermé , le^ fcories fu-r 
rent d'une couleur de topaze tirant un 
peu fur celle de la chrifolite : le métal 
(e tro^va d'un^ belle çoulwr blancha» 
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fpongieufe^ d'une furface illégale', 9c 
péfanc 450 grains , de forte qu'il avoir 
perdu dans cette fu(ion une fixiéme par« 
tie , & péfoit maintenant trois huitiè- 
mes de moins que la Platine employée 
d*abofdi 

On peut pséfumer que le métal ok* 
tenu dans cette expéri^ice , n'étoit autre 
chofe qu'un mélange de partie de la 
Platine avec un peu de plomb revivifié 
du verre* Quoique l'Auteur ait pris 
foin en couvrant & luttant le creuiet, 
d'empêcher qu^iln'y tombât quelque ma- 
tière inflamï^ble qui pût faire revivre 
le plomb , il fe peat bien faire qu'une 
telle matière y ait été introduite en pi- 
lant le verre ou en le tamifant , & m- 
dependamment de tout accidant de cette 
efp^ce , il y avoir peut-^tre dans la Pla^ 
fine ^Ue- mime, une paiflTance fuffifante 
pour produire cet effet. La Platine com- 
mune, telle que Matggraf l'a employée, 
contient vifiblement du fer : & en re- 
muant Amplement le verre de plomb en 
fiifion avec une baguette de fer , il n'en 
faut pas davantage pour revivifier une 
partie de plomb» J'ai mêlé quelques- 
uns des grains plus purs de Platine , 
tant avec du verre de plomb qu'avec du 
verre d'antisioiae ) &: j'ai expofé les 
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deux mélanges à un feu auifî fort que 
j'ai 'pu lexcitet. La Platine n'a point 
montré de difpofition à fe fondre , & lesf 
grains ont gardé leur apparence ordi- 
naire. Vogel femble donc avoir mal 
entendu les expériences de Marggraf , 
quand il en conclut que la Platine donne 
un régule blanc avec le verre de plomb. 
M. Marggraf donne auffi une autre 
expérience de la fbfion de la Platine 
avec un verre de plomb arfeniqué. Il a 

E réparé un verre en fondant enfemble 
uit onces de minium^ deux de cailloux, 
& une d'arfenic blanc. Six onces de ce 
verre réduites en poudre , ont été mê- 
lées avec une once de Platine , & le 
mélange fondu dans un creufet fermé 
pendant deux heures» On obtint un ré- 
gule luifant, griiatreâ la fraârure, mais 
aÛez blanc quand il fut limé, péfant 18 
grains , ou environ un dix-feptiéme de 
plus que la Platine. Les icônes îtoient 
d*une couleur brune obfcure. 

Ici Taugmentation de péfanteur eft 
une preuve entière que la fuiîon de la 
Platine venoit de ce qu'elle avoit tiré 
du verre du plomb ou de l'arfenic. Pour 
le taillant de fa furface & la couleur 
grife de ia partie intérieure , le métal 
de M* Marggraf reifembloit à nos malles 
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de Platine arfeniquée qu'on a déjà ié-^ 
entes : & probablement 1 ufage que 1 oft 
fait de Tarfenic dans un état de vitrifi- 
cation avec des fubftances qui fervent 
■^ le retenir dans le feu , d<Mt être le 
moyen le plus e£5cace pour combiner 
avec la Platine ce corps métallique vo- 
latil. 



f. XV. Obfervations générales 
fur les mélanges de Platine avec 
d^atttres métaux. 

1* il paifcrît d'après les expériences 
précédentes ^ que k Platine ^ qiti feule 
n'eft pas fufible aux feux les plus vio- 
lens de nos fourneaux , & qui réfifte 
aux Aux non métalliques les plus aâifsy 
ie fond ou eft dilloute dans chacun des 
corps métalliques ordinaires : que les 
différens métaux la diffolvem avec di- 
vers dégrés de forcée qui même ne font 
pas ein proportion du degré de leur pro- 
pre fufibilitéj qu'il y a des différeilces" 
très-^re.marquables daçs ^ relation avec 
différens métaux , par rapport au chan- 
gement qu'elle produit dans la qualité: 
du métal 5 qu'elle durcit Se diminue la. 
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Aialiéabilicc de tous les métaux tnaliéa' 
iles , niai^ paroît communiquer quel- 
45ue degré de fouplefle & de liant, à un 
^ui par lui même n'en a^oint du tout, 
x:'eft à-dire , au fer coulé j qu'elle dimir 
jiue la malléabilité de J'éjain flm , & 
x:elle de l'qx moins , que ^eile d^s au*- 
„tres métau:;^ i que dans de certaine^ quan- 
tités , elle dégrade 4a couleur de tou$ 
les métajjix , f oipmu^iiquant aux uns , 
jcomme au cuivre^ fa propre blancheur » 
£c produifai;it une couleur nouvelle avec 
d'autres , copime avec le bifmuth ^ le 
plomb èc 1 or ; qu'elle empêche le fer 
de le çviivrç de fe ternir ou 4^ f€i rouiller 
à l'air j mais qu'elle fait ternir le plptrfb 
jSc le bifmuth d'une façon très-rem^tic- 
xjuable. 

z° Quoique la Platine , pourvu qwe 
Iz dofe fïç [oit pas bien foffe » devienne 
iluide ayep la plupart de^ unépu^ à un 
jfeu modéré , il fpmble^ qu'un feu vio*- 
lent foit toujours nécellaire pour lui 
donner une folution parfaite & totale. 
Des compofitiow de cuivre , d'argent 
£c de plomb avec nn tiers de leurs poids 
ide Platine, qui avoient coulé afle^^ clair 
pour s*étendre librement dans le moiile, 
j& qui paroiflbient i lœil parfaitement 
p^èlc^s^ Iprfqu'on l^s eût mi^ digères 



dby Google 



9.61 H I s T O I H E 

dans l'eau -forre, jufqua ce que la 
menftnie ceflat d'agir fur eux, ont laiflc 

f>luiîears petits grains de Platine dans 
eur état naturel & originaire. En les 
confidérant dans un microfcope , les 
4ms ont paru n'avoir fbufFert aucune al- 
tération y tandis que d'autres ont fait 
voir une multitude de petites protubé- 
rances globulaires & brillantes , comme 
û elles n'avoient fait que commencer à 
t£>ndre. 

j^ Des naclanges de cuivre , d'argent 
Se de plomb avec de plus petites pro- 
jportions de Platine , qui avoienjt été 
maintenus darts une forte fufion pen- 
dant quelques heures , afin que la Pla- 
tine put s'y être bien incorporée, ont 
été mis en digeftion & bouillir dans de 
nouvelles dofes d'eau- forte, jufqu'à ce 
que la Platine fm reftée toute feule en 

Î>ôudi?e jaune y dégiagée de tout ce que 
*eau-forte pouvoit en extraire. Ces pou- 
dres ont été expofées a dts feux très- 
violens , fans addition , avec une addi- 
tion de borax , avec les fels alkalis , 6c 
, avec du verre de caillou. Elles fe font 
trouvées aufli peu fufibles que la Platine 
rétoit d'abord, ne fe font pas fondues , 
Se n'ont poiat communiqué de couleur 
AUX fels ni au verre. Il paroît donc que 
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la Platiiie n'eft que fimplement diflbute 
par le* métaux mr fofîon ^ ^c qu'elle ne 
devient pas elle-même véritablement 
fufible par leur moyen. 

4^ Gomme la Platine s'unit avec dif- 
férens métaux en des compofes qui ont 
de nouvelles qualités., que les ingré- 
diens ne pofledent pas féparément ^ & 
qu'on ne fçaur<?it concevoir d'après au- 
cuns principes méchaniques connus , 
que leur «ample jonâion puiflfe les pro- 
duire f & comme ces nouvelles pro- 
piétés ne fenAlcnt pas être plus vifi- 
blés xlaos aucun mctange métallique ^ 
que dansxeaK que la Platine fournit ; 
il s'enfuit que la diiiblutiôn de k Pla- 
tine par les inétaux » n'eA point du tout 
im mMangexfuperfici^ , njais une coa- 
lition auâi inrtisne & auffi parfaite que 
cious ^ow» lieu de croire qu^un métal 
quelconque pvàSk mx a¥ok avec aucun 
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SECTION VL 

Des Gravités fpécifiques des mêkitr^. 

ges de Platine avec dijerem 

Métaux. 

Parmi le$ expcriences cjui ont été 
communiquées à la Société Royale par 
M. W;Pod, il y ena unei remarquai 
ble far la gravité fpécifique d'un mé- 
lange 4e pairies égales jie Platine fir 
d'or. U gravité de, la Platine la plus 

1)éfante qu'il a examinée, étoit à celle de 
'eau comme 15 à .1 ; & la -gravité de 
l'or , comme nous l'avons vu dans rfliir 
roire d^ ce métal,, eft enviroa 19 -i^- Si 
;ïÎ,o partiels de .Platine perdent 1,0 
étant plongées dans Teau, &quei9,> 
parties d'or perdent i : donc fi les deux 
méraux étoient mêlés en quantités éga- 
les 54,} du cpmpofé perdroient 2 : 
ainfi divifant J49} pari, nou$ avons 
17,150 pour la gravité du compofé. 
Telle doit être la gravité , fi les deux 
métaux étoient unis fiiperficiellement 
^ que chacun d'eux cônlcrvât fon pro- 
pre 
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pre yokime j m^is quand ili ont été 
londus emfemble , on dit que la péfan- 
tcur fpécifique de la» mafife s'eft trou- 
vée coufidérabliemewt plus gtande , 6c 
qu'elle n*a pas monté 4 moins de 19* 
â Je fait eft ^xadk , ^i 9 parties de U 
mafle fondue ne 'doivent pas occuper 
plus d'efpace que 17^ raifoient' au- 
paravant. Ja. fufion c de forte qu'il y a 
près d4in quart dfo^i métal ireçu dans 
les podres de l'autre , fans augmenter le 
volume de la maffe. On peut foupçonner 
que la fubftance que M. Wood a péfée 
{e|>ajcmen;t fous le nom de Platme , 
^loit ie métai coulé plus Jéger , dont il 
a été fait meatioat'aui Commencement 
de- cjSfi3e)4jLftorre?* & que celle qu il a 
fondue avec de f dr étoit de vétkable Pla- 
Ûne ; auquel cas la gravité de la Pla- 
tine ctafiot 17, l'augmentation de gra- 
vité fus le' mclaçigejrévknt Imès d'uno 
vingtiéjme partie^ de forte que la Pla- 
tine a peiduienv^iron la dixième partie 
de ù>vi v^imie dans la mafle. 

Pour foé convaincre moi-même fut 
ce poiiit^ fai pcfé hydroftatiquement I0 
mélange fufdic de: parties égales de Pla-i 
tio^ & d'or .^La'gravité fpécifique de Vct 
étoit i9,^8î i la Platine étoit des plus 
gcos^aijt|$ dont langrafvké 'étoit , comme 

Tome IlL 'M 
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oa la vu dan$ la p rcmterç Se<9:ion , aii 
moins 17. Le çampcfé pcfoit à Tait 
1 5^05 , ^ perdôit dzm Feau 750^ pal 
conféquenc fa gravité étoit 18,140 ;U 
gravité parle calcul revient à i8,o7ii 
de forte que , quoique la gravité de la 
Platine n eut pas été plus de 17 , Taug* 
mentation de gravàté par le mèlaog^ 
n'étoit pas fort confidérable.- Comme il 
y avoit eu un peu de perte dans la far 
ûon de ce mélange ^ Se qu'on ne ccmi» 
noifToit pas certainement la péfantâit 
ipécifique de la Platine employée , j*ai 
fait deux nouveaux mélanges avec des 
morceaux coupés de la même mafled'or, 
& quelques grains dçs plus gros de Pla- 
tine , dont la gravité alJoit à prè$ de» r8, 
XJn de ces mélanges péfant 5 1 2>9 9 perdit 
dans l'eau 17 (>; Se l'autre péfant 641 5 , 
perdit 34} ; ainfi lagraVitéfpécifiquedu 
premier revenoit à 18,583, 8c cdledn 
dernier à ^ 8*594 • ce qui approche aufii 
près l'un de l'autre, qu'il eft poflible 
de l'attendre d^tis des expériences de 
cette efpéce : la gravité par le calcul eft 
it ^6 11 y de forte que les deux mélanges 
f tojent fpécifiquement un peu plus lé* 
gers, ou étendus en un plus grand vo- 
lume , que fi Us métaux çu(wnt été pé» 
ies %iarémem.^m joints enfemblepar 
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limple appoiition des parties. Comme 
€es expériences ont été faites avec beau- 
coup de fo^ , on peat préfumer que 
dans cdles où il a paru y avoir une 
grande augmentation de gravité, ou 
^onrraâion de volume , cela eft venu 
de quelque erreur en péfant , ou de 
de ce que Tor n avoir pas faifi toute la 
Platine dans la fufîon. 

J'ai auflî péfé hydroftatiquement les 
autres mêlantes de Platine & dV>r , Se 
différens mélanges de Platine avec -di- 
verfes proportions des autres métaux. 
t^s maÎTes qui ont pu fupponer le mar- 
teau, ont été battues tout doucement. Se 
on a pris garde à ne pas les faire gerfer j 
^ar les métaux purs eux-mêmes après la 
ittfion , fe trouvèrent rarement arriver 
i leur vérital)le péfanteur fpécifique, 
lufqu a ce qu'ils aient acquis une plus 
grande fotidité fous le marteau. On en 
a limé uniment la furface où il fe trou- 
voit quelques cavités ou irrégularités qui 
>ouvoient peut-être retenir de l'air j Se 
a plupart ont été tenus plongés dans 
> 'eau pe^adant une lieure ou plus , afin 
^'en pouv-oir dégager Tair plus eflScace- 
nient , & que f eau y fut appliquée plus 
intimement. L'effet de cette précaution 
fut manifefté dans quelques effais faits 

M i j 
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exprès , quand le métal fufpenda dam 
leau 4u l>oac du fléau a étç bien purgé 
de toutes les buUes d'air vifibies ^ 8c 
mif çxaiSfceiïîent en équilibre ; en repo^ 
iant une lipurç jou dçux , il s'eft trouva 
prépoïidérer fenfiblément Se quelques- 
fois a0ez çonfidéirablemenc. L'eau» dans 
quelqu^Srtiits des çlTais , étoil: de la neige 
^ndue ; & dans d'autres^ 4e l'eau dif- 
rillée^ qui toutes lesjdeuxfe trauvoien^ 
ayoir la mêmç péfançeur fpéçifique, L^ 
température de lair ét<>it depuis -59 
jufqu a 60 degrés du rheriyioipctrç d^ 
jFahreijilîLeit^ 

La balance dont on fit uf^^e dan^ 
ces expériences , ét©it d'une grajude fen»- 
ûbilitc j mais les deu3f br^s n'en érgient 

fas exa^emenj: égaii;x. 1.1 peut -ctjrç 
propiDS d'obferver ici > que quoique 
ièfs Auteurs quji ont écrit fur les balan^ 
^es eï:igent & fbieut mêmç fort fcrupur 
Jkux pQi|ç obtenir une ^galit^ parfaite 
dans les bras ^ f:epeudant cpmm^ cette 
^^alité eft exçeffivemcnt d^çije » pour 
nç:pas dire iiiipoflSîble;^ à obtenir , elle 
lip me paroit aucunement néeeflaire pour 
.i'e;xfâ:itade de Tififtrumçiît. Si dixpei- 
..tit;s poidç %au^ mi^ dans un des pl^r 
i^û% font mis en équilibre par un îeul 
:iP9H5|îlacçdan$r^W«p §ç fx ^lofs m 
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ote les dix poids>^ & que Ton fubftittte 
à leur place un rhorteaa d'argent odf 
d'airain j il eft évident que quand ee 
morceau de lïiétàl fora devenu en équi- 
libre avec le poids^ de iautre plateau ^ 
il fera exadement égal en péfanteur aveç^ 
les dix, quelqu inégaux que puiflent être? 
les bras de la bâlancô j 8c car^féquem-' 
ment que toute balance à bras inégaux 
peut fur ce principe , avoir une fuite de 
poids qui y foient ajuftés, Sc qui étant 
eriiployés roitjotits dans un platéâù , fe^ 
ront que l'inftrument fera de la mémo 
exaftitude que fi les btas en étoient par-» 
faitement égaux. La meilleure fa^oiV de 
fe -procurer de petits poids égaux , eft 
de couper des longueurs femblablesd^un 
fil d'argent très-fin. Le fil d^argent tenu 
également tendu par un corps péfaitt 
pla<:é i ù>n extrémité , peut fe rouler 
fort ferré autour d'un bout de fil de lai* 
ton plus gros , & on peut couper tous 
les touts a la fois avec un inftrament 
tranchant' appliqué- en longeur. Oft tire 
le fil d'argent d'une telle finetfe & d'une 
cpaiiTeur fi uniforme^ que les poids faits 
airifî par la mefure , font d'une exadi- 
tiïde plus grande qu'oii lie pourroir y 
atteindre en les àjuftant dans une ba^ 
lance* TJn morceau de fil de 'trait y d'une 

Miii 
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longueur fort feafible ^ & capable d être 
encore divifée davantage , n aura pas 
afTez de péfanteur pour donner aucun 
mouvement vifible ila balance ta plus 
mobile. Ces petits morceaux ou ceux 
qui ne font que juftement ébranler la 
balance quand elle eft vuide >. & qui 
conféquemment ne k feront pas mou-^ 
voir du tout quand elle eft chargée , 
£onty comme fe l'ai éprouvé, un fup- 
plément utile à une fuite de poids ajui^ 
tés. Quoiqu'une balance femble exade- 
ment en équilibre , un côté peut cepen^ 
dant être réellement plus péfantde toute 
quantité de force , moindre que celle 
qu'il faudroit pour vaincre le ftoctement 
qui fe fait au centre ; comme moins àe 
force ajoutée pourra faire baifTer ce côté 
eue l'autre , un des petits poids eflàyc 
aans l'un Se enfui te dans l'autre plateau^ 
nous mettra en état de juger fli équili- 
bre eft exaâ , ou de<|uel coté eJft la pré* 
pondérance. 

Les réfultats de ces expériences ont 
été publiés dans les Tranfaâdons Pin- 
lofophiques, en mème-tems que les 
gravités des différens mélanges, dédui* 
tes par le calcul ; d'où il a para que les 
gravités expérimentales étoient prefque 
toujours moindres ^ue celles du calcuL 
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Mais il y a eu dans ces calculs une erreur 
qui à rendu les gravites Calculées, trop 
graiiides en général j car quoique dans 
chaque rtièiange les ingrédiëns aient été 
pro|>orâcfniiés Içs'uns auic autres par leur 
poids^, on a fait , par inadvenance, les 
calculs , comme s'ils euflent été pris parle 
volume» La découverte de cettfe méprife 
eft due à M. Scheffer qui a donné mr ce 
fujet Un Mémoire en 1757 > dans leî? 
Tranfaftioiis Suédoifes. 

Les gravités calculées étant refti- 
fiées y il pàroît fe trouver dans plufieurs 
des mélanges , à peu près ce que les ex* 
périences ci*deflus montrent ne point 
arriver dans ceux où il r a une égale 
quantité d*or; les compoiéy étaitt d'une 
plus grande gravité , ou pluîS reflerlrés 
^1 volume que ne le font les deux nié- 
taux coniîdérés féparémenr. 

Cet excès des gravités expérimenta- 
les fur les gravites calculées , eft attri- 
bué par M. Scheffer , à ce que la gra- 
vité de la Platine eft plus grande que 
celle que je lui ai aiCgnée. Il imaginé 
C[ue les particules d'air adhérentes dans 
les cavités dès grains raboteux leur ont 
fait occuper 5 quand on les a péfées dans 
Teau , un plus grand efpace que celui 
de Uui pffopr«*«Tolame J & que quaicl 

M iv 
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la Platine a été fondue en une maflGb 
avec d'autres métaux, elle a alors fait 
connoîire fa véritable gravité. Sur ce 
fondement il tâche de déduirg des pé- 
fanteurs fpj^cifiques àu^^ mélange^*,. ^qVL& 
de la Platine en elle-même , qui eft uâ 
des points , à fon avis , les plus impor- 
tans dans fon Hiftoire Philofophique , 
& que j'ayois kifle epcore non décour- 
vert. (^loique j'aie manqué ^ k c^uiè de 
rinadvert<înce cirdeflus , à atteindre fit 
véritable péfanti^ur -, m^s expériences ^ 
\ ce qu'il penfe ,, ne îaiflentpas que d'y 
conduire : & il conclut d'après ces ex- 
périences > qu'elle eft certainement plus 
péfante quç Ij^r pur. 

Ce point lemble demander encore 
cmelque examen: car.upe telle confc^ 
quence ne peut pas être admife ians 
Être appuyée des preuves les plus fortes j 
& fî le principe de l'indudion n'eft pas 
parfaitement jufte ^ il peut donner lieu 
a des erreur^ bien plus importante^ 
qu'ut^e .méprife/da|iSjJU grayité de:.U 
Platine. ' :. .. " 

J'ai donc calciilé, de^iquveau les gra- 
vités, & eniiKmeTtjems la gravité que 
chaque mélange flp'îne pour la; Platinç. 
La première^ ^colonne -daps^pha^^ne des 
tables fui-^aniés , contât l^^ F$Ql><U7 
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idoiîs des deux mécaux àzm les divers 
mélanges , dedudfcioJi faite de la perte 
efluyce dans la fiiiion , quand il y en a 
eu ; comme la Platine feule ne ibuâre 
aucune diminution dans le feu , c'eft fur 
la quantité du ménil deftraâible mêlé 
avec elle» que cette déduAion eft faite. 
La feccMïdè colonne contient les» gravi- 
tés fpécifiques des mélanges , telles qerë 
les donne Texpérience j & la troifiémè^ 
leurs gravités trouvées par le calcul en 
fuppolant la gravité de la Platine à 17 -^ 
on îait voir dans la quatrième , la diffife- 
lence entre les gravités expérimentale 
& calculées avec les marques -4- & -*^ 
félon que la première eft plus grande ou 
iiaoindre que la dernière. La dernière 
cdonnfe ^donaie la gravité de la Platine 
déduite y fur le principe de M. SchefFeii> 
de chacun des mclanges.^ . i 
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Comme les expériences avec Fof n^é* 
toienr pas parvenues encre les mains de 
M. Schetfer , quand il a écrit fon Mé- 
moire > il ctoit dans l'efpérance qae 
2uand on feroit ces expériences , eUes 
onneroienc avec cerritude la gravité 
de la Piârine» Tor étam: exempt de 
auelqites-unes des^ caofes d'erreur qui 
ù rencontrent dans les autres métaox.^ 
U paroît, quoique! en foir , par le dé- 
tait précédent >. que de douze mêlai^es 
de Plarine 6c d*or , il n'y en a pas eu 
un feul aufli pelant que l'or feûl ^ au 
lieu que fuivant le principe de M» 
SchefFer , ils auroient dû tous être plus 
péfants. Il eft donc clair, on que la 
Platine n'eft pas fi péfante que Tor ^ ou 
que- le principe de Tinduébion n'a pas 
lieu dans les mèlai^es d'or & de Pla- 
tine. 

-<Suîvftfir ies-deux derniers mélanges ^ 
la gravité de la Pktine revient entr^ 
i8 & 19 f .mais on ne peut pas bien 
faire fond là-deflus , parce que la difféf 
rencé entre la gravité expérimentale 8c 
)a calculée eftii p&u donfidérable , qu'on 
Jl^peut attribuer aux iit^perfoâions^in^ 
yj^bles de? inftmni^nsiîbnt oh s'eft fe<- 
VI pour péfer : car 'une ^rrdra? de moins 
qu'une 30000^ |>artte du poids fait une 
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xiillfêt^iice 4d |Oiz dans h gravitiêip&- 
cifique do ^èknge , & de t>ooo daat 
celle de la Pktine qui en eft déduite. 
11 en arrivé coût de même dailc les 
mélanges a?ec les autres métaux y où la 
Piaeine eft en petite proponion. 

Les autres trôthpofitions dénnetit k 
gravite <le la Platme moindre que 17 > 
& comme ^cm trouvd que la Platine 
feaU eft â 17 ou plus, il pâiroît s'en^. 
fuivte qu*i| doit? neceflairement 7 avoir 
une diminution de gravite produite pat 
' l'union des deux métaux l'un avec Tau»* . 
tre. Ceci fembfe cbiÊftrmé par un phé- 
nomène oMervé daijs la funon. Prefouè 
tou» 1^ <drps métallic^es* de v ehus flui^ 
«fes au fea-, fe* rètireht Se prennent une 
£arface concave en redevenant folides': 
l'ot pur fo retire peut-être encore plus 

3u'aucun dei^ autres; ipais les mélangea 
'or & de Platiné , quand la Pktine y 
eften-proportiçu coniîdéraMè , ont étr 
irëmarqués fe retirer trè^peu : quelques^ 
«ns même fe font étendus , & font de- 
venus convexes. Il s'enfuit néceflaire-* 
ment de cette expanfién ou diktiôn de, 
volume /un décroiflémeilt de gravité/ 
^cifique. \ * * . 

Cémn^e les grains de Pktine crue , Irtj 

M v) ' 
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plu^ ^ûrs ib|ij s^ié% 4wjpett d^txtsi^ 

fieitte ma^e. empêche runioix inâm^ 
d^ k Platine & de Toit y Se auifi occ^-r 
£onnQ que les dea]^ mécauix fondus en* 
femble occupenjt unplus g^and yolmp^ 
qu'il ne leur a^pairùent naturellement. 
J ai doQC fondu de ToK^çc de la Pi^ 
cine qpi i^yqit 4éja efluyéqji^qii^-unes 
des opération^ ci-après décrites 3^^ qn^oa 
pouvoir préfumer avoir été par^-li o^uit 
fiée de prefque courts fes parties hété- 
rogènes,. ' . i 
Un des (KHitQfiiSf de Pl^tioe te$ plu^ 
jiets, pafle kh çôç^pjeUèav.esîle plo^bts 
i Art. yi , Êk^, j de b.S^pjDfoiylaiif^ ) 
a été fondu avçp une^^ péfanieM «égafe 
d*or à un iei^ivif a & eoniervéwieiWmie 
Jbieure en.^/ion. La m^e é^ic fpour 
gieufe & èjrt t^ere. JerJ'aôî.rîefondU à 
plufieuc$;r^rifes^vec,/lé5^ feux^b^piiè 
violents qtÀl ih^^^té pQffibl^i ôc^poui 
en féparer autant. qi)€^ifè^re.:CepQuyo}| 
jdu plomb, au^el fembloir ètie dêç 
la qualité fpoiigieufe 5 je Uai. broyé par 
mor^^eaux , |e lai j^it ^bouilliir dan» M 
l'eau- forte, ^^ j'y ai jett^ fâufie^s,foi$ 
du fublimé corrofif pendant 4^p|ni^^ 



V . 
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pleine dç petite cellules^ caflantç ,& 
Ipécifiquement plus fégere' que For , on 
même le boutoade Platine , ne lavoient 
été d'abord. 

Pai précipité par le tnoyen du itiéi^- 
cure de la Platine dilToure dans l'eau 
réga:.fc , & j'ai fait bouillir t^ précipité 
dans, jde reau-fcMiB , & enfuft$.j.e lai 
bien lavé avec de Feau chaude. J'ai 
fondu vingt-fix grains de cette prépa- 
ration,' avec quatre fois autant d'orv 
La Platine ne paroilïànr mêlée qniiri- 
parfaitement ,j*àî réitâ^é' la fijfion trois> 
ou- quatre fois^, & j'ai augmenté la quan- 
tité de l^or jufiju a environ huit fois 
celle- de ta- Ptetine; Ce mêlahge s'eft 
trouvé aUffi' péfam que l'or mcme , & 
même plus, llpéfoità Fiir ïtfSoz, ôc 
lians l-eait i J934 " ainfi^ fe gravité re-^ 
^ren^it à t^^î 57^ Quelques autres^ pèr- 
foitnes eifi ûtehty romane moi,' t'felxà*- 
ipen j. JfctQUS cpavinrentgull croit fiar 

fuliéremait péfant» Êè DoCteur Pem- 
erto^ muni d'une balaîice fort exafte ^ 
ftouviï que (on poids dan^ l'air étpi^ 

p2jyt^ , f àpfês fe%uelsr |aGmbi:^s £à 
grâvil^fpéçifiq);^ je^ieiit i 19,38.7.. 
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Dîffirtnê*, 


U PUtiat 


PLOMB 


tlA%€. 




rtjtmni*, ' 


PI.I.PI. 


0,97-1 '4,oî'9- i U»^7?. 


''1^ 1" 


i8,iof. 


I. 


i,9r,» ii,9if. ii,8j8. 


.087 4- 


»7»4f9. 


U 


5,^7. "•4^ ii,>9iS. , ,}o8 + 


19,14». 


I. 


8. 11,^47. , ",819. ,1*8 + 


»»>7^ 


I. 


II.* ",774. ri,tf8x. ,09% -f- 
*4ii IM75-I"*Î8^ •«>n + 


i9>9M. 


I» 


l i^**|8. 



Il paroît pat cette Table que la Pla? 
tine crue affeâe la gravité du plomli 
d'une manière différente de cçlle de 
l'or ; les mélanges avec l'or étant tels ^ 
comme fi les grains crad$ aroienc une 

{;ravité au-de(Ious 4^ ^7:» & ceux avec 
e plomb, comme s'ils eti avpiént une 
plus grande ; de forte que dan^ l'itn ou 
dans l'autre cas y ou -même dans toa$ 
les[ deux, l'aâion des deux métaux l'oii 
fur Tautre , doit nécpfTàiretçeat pro* 
duire une altération dans }^ volume.^ \ 



ARGENT.... 
I. 2. 

I. J. 



GfovHf ffécifique. 

fût PExpi'^ar le Cal- 
rienct, €mI, 

IO,J)8o. . 

11/4 ji. ï2;449- 

10,867. I uy|88. 
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,005 -H* 
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Di LÀ Platine. ijf 
Nous voyons ici les effets de 1 cbuUi- 
tion & de la difperfion de l'argent dont 
il a été fait la remarque dans l'hiftoire 
de la fufion de la Platine avec ce taé- 
tal. Le dernier mélange eft plus léger 
même que l'argent tout feuî , preuve 
que le métal eft raréfié ou rendu fpon- 
gieux par Taârion de la Platine. La gra- 
vité plus grande des deux premiers mé- 
langes venoit probablenfent de ce qu'une 
partie de l'argent avoit été j#ttée dehors 
«lans la fufion , & que le refte n'avoit 
pas diffous la Platine parfaitement. J'ai 
pris toutes les précautions poffîWes pouJf 
préparer une fuite de mélanges de ces 
deux métaux , exprès pour faire cet exa- 
men j mais ils ont toujours jette tant de 
matière hors du creufet , qu'on ne pou^ 
voit pas faire un fonds certain fur les 

Proportions des deux qui reftoient dans 
i maflè» 



1 «^ 

t. 
I, 
I. 
I. 
I. 


669. 

. ; u 
4- 

l: 


GrapUt fpittfiua. i 


PiffirtMtt. 

,140 -h 
,09f H^ 
,018 — 
,08} -h 
-,Ol6 — 


Graphe r/- 
fultantê à€ 
UPlatint,^ 

i ■ , ( 

18,970. 
11,607. 


par V£x 
pMtnct». 
, M30. 
r 1,400. 
! »Q',4*0. 

9,908. 

9,693. 

9,500. 

9>i5ii 

8,970. 


part* Cal- 
cul, 

11,869. 
i;o,fX4-: 

9,7«8. 

9,598^ 

9,3^8. 

9,168. 
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M. Sche^ remarque quç le cuivre 
feuljqie;peur jamais ècre coulé bien ferré f 
que quand on le fond à. un feu modéré , 
il fe prouve fx peu compad , qnil ne 
peut pas foufFrir le marteau : &c qu^ 
quand c'eft i un feu vif , avec laddition 
d'une matière inflammable pour le tein- 
dre , malléable y il fe trouve caverneux 
en-dehors. L'irrégularité qu'on remar- 
que dans ceue fuite d'expériences^ fern*- 
ble montrer qu'il arrive quelque chofo 
d a-peu-près femblable dans les mélan- 
ges de cuivre & de Platine ,, puifque 
dans les fept mélanges y quatre étoient 
plus, légers qu'ils nauroieht dû l'être j. 
6c cela lion p^ aucune aâion uniforme 
des^ deux métaux l'un fur Pautre ,. mais 
en apparence par une porroiité acciden- 
tdU. J'ai fondu quelques-uns des mé- 
langes une féconde fois^. Se J'ai trouve 
leurs gravites conilHérablement altérées; 
celle de 11,400 fut augmemée |.u%i'î 
1 1 ,^95 5 & celle de 9, 2 j i fut diminuée 
i 8,981 j. On ne peut donc pas Êdre au- 
cun fond^ raifbnnabîe d'après ces mé- 
langes , _ ni for la gravu;é de ta Plar 
jtine y ni foc ioa e&c en variant lagrar 
Wité du cuivre; V , 



dby Google 



D E^ 1 A *P t A T I N E. li I 



. - ' 


Grévitl fpicifiqut. 






" • ■' 


par fEx- 


» «r/e C«Z- 
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Gravité rtf- 
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péritncé. 


cg/. 




PHtirtt: 


FEU .*. 


7»ïQP« 








Pl,J.F,I,l^. 


7.5>17. 


5>îri. 


Aoè ^ 


10,40}. 


I- 3,533. 


8,700., 


8,ioi. 


>45>8 4- 


54»5<Î3. 


I. . 5,ifo. 


8,ioi. 


7,841. 


,5<^o + 


40,951. 


I. fO. 


7,S(î2. 


7.495. 


,^66 4. 




I. li. 


7,800. 


.7.43^' 


,i68 4- 





Le? compofitions avec largenif ont 
fourni une preuve de la diminution de 
gravité par Je mélange , ou de la dila- 
tation de la maflfe , par ladion des 
ingrédiens l'un fur l'autre > en un plus_ 
grand volume qu'ils n'occupoient iêpa-* 
rément. Les compoiitions ci-deflus avei 
Je fer ^ feniblent être dles exemples auffi 
frapipaftts d'un effet contraire : la gravité 
des deux derniers eft telle, qu'aucune 
fubftançe, pourpéfante qu'elle foi t, ne 

Eeur jamais en produire de pareille par 
i, fimple appQ^Tion de fes propres par- 
ties fur celles du fer : tar il pâroît dan^ 
la calcul que la Plarine & le fer enfem- 
ble occupent i^oijos de : volume que 
n'en tenoit auparavant le fer tout feuL 
\M. SchçfFer explique fon ingcnieu-* 
fement ce phénomène remarquable par 
une propriété Singulière du fer. Quand lej 
inaéta(}x oui: çié p^i^é^ de leur phlogiftique 
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ou principe inflammable par la calcïô^Ér 
tion, leur péfanteur ablolue «fttmg-- 
mentée j le fer , après une calcisatioil 
complette , . reçoit une augmentation 
d'un tiers de fon poids, he £eï £Qpàf$ 
a ceci de particulier , qu'il peut fop^ 

{porter une diffipatioa confiaeral>le m 
on phlogiftique fans fe calcines , ^ 
fans perdre fa fornie métallique } & fa 
péfanteur abfplue augmente en propor^ 
tion de cette diflipation i or comme le$ 
mélanges péfaiits ci-defTus étoient fcttl- 
dus fan$ aucune addition inflammable y 
il penfe qu'une partie du phlogifti<{ae 
du fer doit néceffairement aroir été 
brûlé dans la fufion , 8c quainfi U mé^ 
tal a acquis un fupplément de péfanteur j 
inais que commet on n'atoit remarqué au- 
cun accroiflement en lepéfànt > une par^ 
tie ^i\ fer égale à la péfanteur acquife doit 
avoir été fcorifiée &: perdue ^ & quainlt 
le volume du métal a été diminué , de 
forte qu'il eft refté avec la Platine nn^ 
péfanteur dé fer auflî grandèjjué d'a- 
bord fous un volume bien moindre. 

Pouf me convaincre iî raccroiffemenr 
de gravité fjpécifique ou la diminution 
de volume etoit due entièrement à cette 
caufe , j'^ai fait un autre mélange : mais 
comme le for coulé- eft un métal fort 
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impur , f ai pris un bout de barre de fer 
le mieux forgé , & je Tai cimenté avec 
un mélange de fuie de bois 8c de char- 
bon en poudre , jufqu'à ce qu'il ait im- 
bibé autant de la matière inflammable 
qu'il lui en falloit pour devenii? de Ta- 
cier ^ répétant la cémentation avec un 
nouveau mèlang^, jufqu'i ce que Ta- 
cier fe fondit. Dans cet état le métal 
étoit fort caflfant; de forte que fans 
beaucoup de peine on pouvoit le réduire 
en poudre. Jelmclai une partie de cette 
poudre avec de la poudre de charbon , 
te je h refondis de nouveau. Je mêlai 
pareillement 7000 grains de la poudre 
i acier, & 1000 grains de SHatine avec 
de la poudre de cnarbon , & Je l^sfoiy 
dis dans un creufet fermé. La gravité 
fpécifique du fer forgé étoit 7,79 5 , auîj^ 
par l'introduiStion du phlogiftique dans 
la oremîerè cémentation tut diminuée 
ju(qu*à 7,^1 8. La cémentation répétée 
& la fiifion diminuèrent la gravité jus- 
qu'à iin peu plus de 7. La gravité de U 
poudre aàcier fondue avee la pondre 
de charbon étoit 7,051 , i peu près la 
même qu'avant cette dernière funon. A 
regard de la poudre d'acier & de la 
Platine fondues avec de la poudre de 
charbon, la gravité fut 7,7<fo> quirem- 
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po;rte encore fur la gravite calculée y 
quoique dans un degré moins confidé-' 
»ble que celle des mélanges avecî d'aufli 
grandes proportions de £et coulé. Le 
mélange fondu péfa 3 a grains moins 
que ne faifoienc les^ deux ingrédient 
avant la fuiion, par la raifon > peut-être ^ 
que quelques petits grains du métal de^ 
meucefenc djiperfés dans la poudre de 
diarbon^^Quoiqu^on fuppofe cette perte" 
faite par Taci^r feulement ^ cependant 
comme il y reftera 6^f parties de l'acies 
avec too de Platine., & que 7,7^ par-^ 
ties du mixte perdent i ckns- TeâUr,' la- 
gravité de la Platine ne revient pas 
moins par le calcul qua 17,81 3^.. 
^ Il paroîc donc qjae le fer varie beau^ 
jcoiip dans fa péfanteur fjpécifique , ïe- 
Ion les ditférentes circbnftances où il eft 
foiïdu ou forgé, Sc imptéghé plus pi> 
moins de plilogiftique y mais- que pro- 
jbablemçnt il y a encore quelqifaatre 
caufe.qui concoutt pour varier k gravité 
d^s mélanges qu'on en fait avec la Pla- 
|ine. Peut-être trouveroit^on cette caufo 
dans itne propriété remarquable da fer 
que femblent avoir établie les expérien- 
ces rapportées dans le (Tome llde-cej 
Ouyrage ,, à TArticle dé l'Expaniîon & 
Conct^dion des corps.) Le fer fondu ^ 
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©E LA Platine. zSj 
h f înftant cju'il paflTc à rétàt de fblidité , 
fe dilate en un plus grand volume, &: 
une des marques de ^ette dilatation eft 
H convexité de fà furface dans des cir- 
confiances où celle des autres métaux 
efl: déprimée. La Platine femble dé- 
truire cette qualité dans le fer. Dans le 
premier mélange que f ai fait de fer 
jcoule & de Platine, la furface fe trour 
va auflî affaifTée que celle d'aucune 
m^fle métallique que je me rappelle 
d'avoir jamais vue ^ ce phénomène n^ 
pas été omis dans le détail des expé- 
riences imprimées dans les Tranfaftions 
Philofophiqués. Si donc le fer fluide 
^'étend en le fixant , & que le mélange 
4e Plàrtine le faflfe reflferrer , ou s'étendre 
moÎDS , il ne faut pas être furpris de 
i augmenta|:ioH de gravité da;}s les ex- 
pcrience« hydroftàtiques. 
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,5*3 r^ 




ir 8. 7,705- 
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,053 + 
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,100 4-' 
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Le premier de ces mélanges avec 
Vhsîm p eft celui dont ^l, Sdieffej: tâcHç 
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d'obtenir la véritable gravité de la Pla- 
tine i & il trouve qu elle j revient à 
2i,^49« Il remarque que fétaîn n*e£t 
point variable comme le fer , par rap- 
port à fa gravité ou quantité de phlo- 
giftique y tant qu'il conferve fa forme 
métallique ; & il en conclut que quand la 
Platine & Téuin font fondus enfemble, 
l'excès de la péfanteur fpécifîque du mé- 
lange au-deâus de celle de Tétain doit 
donner la véritable péfanteur fpéciâqae 
de la Platine. Comme l'expérience fur des 
parties égales d'étain & de Platine » fiât 
monter fur ce principe la gravité de la 
Platine, au-deffus de ii y il femble 
penfer que tous les mélanges dont la 
gravité ctoit trouvée telle qu'elle ren- 
doit la gravité de la Platine moindre 
que cela doivent avoir été poreux , Se 

3u*ainfî il ne faut point y avoir d'égard 
ans l'examen aéluel. Il remarque au 
refte , que quoiqu'on puiffe déterminer 
affez exaâement les péfanteurs fpédfi- 
ques des fluides par les expériences hy- 
idroftatiques ; on ne peut pas^ û bien 
«'alfucer de celle des folides, i caufe 
des cavités » de la di^Térence de compa- 
cité , & Aes bulles d'air qui y font 
adhérentes : que les expériences furies 
mélanges précédens en fournirent une 
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jwreuvç , puifque les mélanges de Pla- 
tine avec un leul & même métal , font 
tantôt plus péfants & tantôt plus légers, 
4juils ne doivent être fuivant le calcul} 
Ôc que la même chofe arrive auffi dans 
les mécaut purs & fans mélange , felou 

Îp'ils ont été coulés à une chaleur plus 
oible oiir plus forte. 

Les gravités des métaux font fans dou- 
te affeâéesàflezpuiflamment par des cir- 
iro^ances de cette nature : & on doit 
ajouter que , dans les mélanges avec la 
Platine , il y a une autre caufe de variai 
tion a laquelle on n a pas encore fait d'at- 
tention. Quand on fond de la Platine 
avec d'autres métaux dans une proportion 
Ironfidérable , une partie de là Platine , 
fi le mélange refroidit brufquement , 
cft fujette a fe détacher avant que le 
fluide ait fait ia prifc ; de forte qu a 
moins de pefer toute là maffe dans la 
balance hydroftatique , ce que 1 on n^a 
pas fait dans quelques-unes des expé- 
riences précédentes , on ne peut pas 
être sûr que la partie qu'on a péfée n'a- 
voit pas plus ou moins que fa jufte 
portion de Platine. Dans les mélanges 
avec certains métaux, comme le plomb, 
cette difltribution inégale ou cette fépa* 
ration de la Platine eft fort vifîble , &oa 
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peut préfiimer qu elle arrive en degré 

f>lus ou moins confidéiable dans les mè- 
anges avec tous les métaux , quoiqu'on 
ne puifle pas toujours s'en appercevoir i 
l'œil. On a verfe dans les moules cy- 
lindriques étroits , des compofitions de 
Platine avec le zinc', Tétain & le cui- 
vre, dans tous leiquels caç la Platiae 
paroît être affeî uîiifpçmémeixt di0bi|te; 
en çaflant les c^lindr^s «n deux , on 
^ trouvé la partie inférieure de chaçuQ 
douée d'une gravité beaucoup plii,s gran- 
de que la parue ippérieure. 

Cependant les expérience? démon-f 
trent pien que dans certains cas', dan$ 
les mélanges avec l'argent au moins , il 
y a une vraie dimimjtipn de gravité , 
caufée par Tadion des ingrédiens les 
uns fur les autres j & fi elles ne dé- 
montrent pas ,. du moins elles re^denp 
extrêmenient probable que d^Qs certains 
cas , & fur-tout dans les mélangea avec 
le fer, il y a une véritable augmçntatioi| 
de gravité. S'il arrive ujri aceroifleiçe;nt 04 
une diminution dans leç mêlarigiés avec 
un métal, on ne peut pas être certain 
qu'il n'en arrive point auflî dans ceui 
avec un autre j & par çoriféquent on nç 
peut avec certitude ni mcme avec pro- 
babilité, inférer la gravité fpécifique dç 

la 
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T>t LA Platine. 189 
Il Platine , d'après celle d aucun mé- 
lange qui s'en falTe avec aucun métaL 
. li y a auflî dans les autres métaux , 
quelques exemples remarquables d une 
variation de gravité produite par le mé- 
lange. Du cuivre dont la gravité fpé- 
cifique étoit 8,830, fut fondu avec 
moitié de fa péfanteùr d'étaiti , dont la 
gravité étoit 7,180 : il y eut peu de 
perte dans la fufion 5 nous n'avons pas 
befoin ici d'y faire attention , car le 
mélange fe trouva fpécitîquement plus 
péfant que le plus péfant des deux mé- 
taux ne rétoit feul , fa gravité montant- 
à 8,898 : quelques autres pei?fonries 
examinèrent le mélange & un moreeau 
du cuivre ; tous rapportèrent que le 
mélange étoit le plus péfant, quoique, 
comme il arrive ordinairement dam les 
e^Tais de ce genre , il y eût quelques 
diflfércnces dans les n0mbr€s. Si nous 
allions ,• en partant de lia gravité de ce 
mélange ,: calculer celle de l'étain qui y 
fvLt employé j nous ■ là déterminerions 
de plus d'un quart plus confidérable 
qu'elle n'eft réellement. 

M.:Hooke a fait une exjf>érience du 

même genre devant la Société Royale, 

fur un iTfêlange d'étain & d'argent. La 

gravité *dç l'étain étoit aux environs de 

Tome III. N 
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7 , &c celle de Targeut 1 0^666 : la gra- 
vité de parties égales des deux métaux 
fondus ^nfemble , fe trouva 1 0,8 1 2, 
En appliquant à ce mélange le principe 
de M. Schefier , fi l'argent étoit un mé- 
tal dpnç la gravité fût inconnue » nous 
conclurions que fa gravité doit être de 
plus de x}. te Doâeur Birch nous a 
donné dans THiftoire de la Société 
Royale plufieurs autres expériences fur 
les gravités des mélanges métalliques j 
mais le leûeur doit obferver qu'on ne 
4oit compter nulle part fur les gravités 
déduites par le calcul , M. Jiooke ayant 
fait la même méprife , par rapport aux 
calculs , qu^ j'ai faite dans les cables pu^ 
bliées danç les Tranfaftions Philofo* 
phiques. ^ 

Le Dodeur Brandt , dans les Aâei 
4e .$i|éde pour Tannée 1 744 y où nous 
rrouvpns pareillement une erreur du 
même genre dans la méthode du cal* 
^^1 , ^nn% trois expériences fur les 
£^êlange$ de plomb ^ d'étaîn j il fe 
trouve dans deux une augmentation de 
gravité fi ponfidérable , quelle fe*- 
roit monter la péfanteur fpécifique 
^u plomb à plus aê i j î & dzns la troi* 
(îéme il y en a une entore plus reœar* 
quablej 5 3 1 $mm d'iiain nn p^rdireiW 
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dans l'eau 757, xle forte que 1 00 par- 
ties perdirent 14,2.18 : 5JI grains d*un 
mélange de 87 parties d'étain fin & j 
panies dé plomb perdirent dans Teau 
72^5 de forte que loo parties de ce 
mélange perdirent i}y(y$} : la quantité 
d'étain qui y étoit doit avoir perdu da- 
vantage , ou avoir occupé un plus grand 
efpace dans Teau, que ne faifoit tout le 
mixte entier ; de forte que le plomb &c 
ré tain s'étoient retirés dans le mélange 
•en un volume moindre que n étoit ce- 
lui de rétain tout feul. 

Il paroît donc qu oh ne peut jamais 
déduire la gravité d'un métal avec au- 
cune certitude par celle de fon mélange 
avec ua autre métal , parce qu'il peut 
réfulter une dilatation ou une contrac- 
tion de volume de leur adtion l'un fur 
l'autre. Il s'enfuit auflî que quand on 
fond enfemblexîeux métaux dont la gra- 
vité eft connue, oh ne peut pas trouver 
leur proportion par la gravité du com- 
pofé >, fans en avoir examiné préalable- 
ment hydroftatiquemeht des mélanges 
connus en différentes proportions j que 
conféquemment la fameufe proportion 
d*Archiqiéde eft d'un ufage plus limité 
qu'on ne l'rffuppofé communément ; & 
que la table que M. Scheffer s'^ft donné 

N ij 
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la peiné de calculer dans les aâes de 
Suéde pour 1755,4 l'effet de détermi- 
ner les quantités de plomb & d etain 
qu'il y a dans tous mélanges; donnés de 
ces deux métaux, par un examen hydrof- 
laticjûe de ces mélanges , fans les corar 
parer avec des mélanges qui fervent de 
jrégle , font des tables fur lefquelles il 
n'y a pas beaucoup à compter. 

Comme les' variations de gravité ré- 
fultante du mélange des métaux ont été 
attribuées à des caufes qui n'ont pas lieu 
quand il s'agit de fluides , il peut êtrç 
utile d'obferver que la même chofe ar- 
rive fouvent dans les fluides eux-mo- 
mes i & qu'ici l'eiFet efl: peut-être en- 
core plus lenfible 8c plus fortement mar- 
qué. Une mefure d*eau & une mefurç 
defprit- de-vin reétifié , mêlée§ enfem- 
ble , tiennent vifiblemisnt moins de deux 
mefures j preuve que leur volume eft 
diminués^ ou que leur péfanteur fous 
un égal volume , eli augmentée par le 
mélange. Mi Hooké a trouvé que lî. 
mefures d'eau &c 3 mefures d'huile de 
vitriol , mêlées enfemble , n'ont plus faif 
que z 3 mefures j de fprre qu une 24^ 
partie d^ volume s'eft perdue. 
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SECTION VIL 

Z>e Vefa du Feu & de F Air fur 

les mélanges de Platine avec 

certains Métaux» 

1 ■ Il ■ I <n II I 1 1 1 1 ■mafciiM— 1 1 1 I I— — ^— '- »! I ■ » 

S.l. Calcination de rEtairt avec 
la Platine. 

Comme l*or & l'étain fondus enfem-' 
bie &c tenus à une chaleur fuffifante 

{>our calciner récain , s'afFe6tént Tuix 
'autre d'une manière a(ïe;c remarqua- 
ble , comme le dit le Dodeur Brandc 
dans les Tranfadions Suédoifes j cjiie 
l'or devient alors fotuble dans Tacide 
marin pur , auquel l'or féparéménî ré- 
fîfte , & que l'étain devient aifément 
vîtrifiable , quoiqu'autrement on n© 
puiflfe prefque pas' le vitrifier dutonty 
j ai traité la Platine & Tétain de la même 
manière. 

Deux parties de grains choifiis de 
Platine , & trois parties d'étain ont été 

' Nii| 
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fondues enfemble ; le mélange a été tê^ 
duit en poudre dans un morrier de fer 
bien net; & j'ai mis 16-0 grains de la 
poudre dans une coupelle fous une mouf 
fle, à un degré de chaleur tel qu*on l'em- 
ploie pour coupeller l'argent. La cou- 
pelle étant tirée du feu > la matière pa- 
rut d\ine couleur pourpre obfcure , & 
uîie partie s*étoit collce enfemble en 
mafle. Alors je la mis dans un vaiflfeau 
de porcelaine non verni , & la replaçai 
fous une mouffle en la remuant de tems 
i autre pendant deux'heures:. On vit 
çà & là quelcjues grains briller comme 
des morceaux de charbon ardent , phé- 
nomène que l'étain fournit d'ordinaire 
dans fa calcination. Quand la poudre 
fut refroidie > elle parut d'une couleur 
mêlée de rougeâtre & de griStre , oà 
le rouge dominoit : elle péfoit i 5 grains 
plus que d'abord ; de forte qu'elle avoir 
gagné un accroittement de près d'an 
douzième , fans compter la portion qui 
s'étoit attachée à la coupelle , & à la fur- 
face inégale du vaiflTeau non verni. 

Une partie' de la chaux mife dans un 
creufet fermé , fut pouflTée à im feu vio- 
lent pendant plus d'une heure dans un 
fourneau à foufflets. EHe ne fe fondit 
point du tout, & ne fut recuite que 
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frés-légerement t fa conleur s'obfcurcit 
& devint prefqiie noire. Les chaoxJ 
xoiige & noire , étant digérées dans de 
Tefprit de fel , donnèrent des teintures 
|aunes afïez foncées , conime des folu-- 
, tions lavées de Platine dans l'eau ré-' 
gale j au lieu que ni les grains de Pla- 
tine ni rétaiû calciné Icparément ne 
donnèrent aucune couleur a 1 acide. 



$• II» Séparation du Mercure 
davec la Platine^ 

Un peu de vif^-argent qui pat une 
loïKçue trituration avec la Platine avoit 
difkms une partie du métal , fat mîy 
dans ime cuiller de fer, & expofé à 
un feu modéré. Le mercure s'évapora 
aifément , & lâifla aptes lui la Platine 
fous la forme d'une poudre de couleur 
obfcure , entremêlée de petites particules 
claires & brillantes. On peut préfumer 
que par cette diflblution dans le vif-ar- 
gent , la Platine eft purifiée d'une gran- 
de partie de fon fer , qui eft un métal 
avec lequel le vif-argent a peu de dif- 
pofition à s'unir. 

Niv 
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\ 
§^ III, Séparation de VArfenic 
itavcc la Platine^ 

Des morceaur de Platine qui avoit 
été fondae avec de l'arfenic , furent 
poufles à un feu aflez violent dans vix^ 
creufet fermé. Il s'éleva en abondance, 
pendant quelcfue tems , des vapeurs ar- 
fenicales , qui fe faifoient diftinguer 
par leur odeur d'ail. A la fin les va- 
peurs ceflerent abfolumeni , & la Pla- 
tine refta en une maflTe fpongieufe. 
J'inje<5tai fur cette ma0e une nouvelle 
quantité dV^enic ^ de manière à la 
^ mettre en fïjfion., &c ayant alors excité 
promptement le feu jufquà ce que les 
vapeurs cefTaflent , |e trouvai la matière 
encore fpongieufe , & à peu près de 
même pefanteur qu'après la première 
opération. L'expérience fut répétée trois 
ou quatre fois , & toujours avec le mèraç 
fucccs. Il ne paroît pas que l'arfenic ait 
emporté avec lui aucune partie de Plt- 
line j comme il fait de tous les autre? 
ipétaux y fans excepter l'or mèmej mais 
il paroît que la Platine retient une por- 
tion de l'arfenic mêm6= i des feux vio- 
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lens. Quoique la mafTe fût aflez- corn- 
pade, quand elle futfaturée d'arfenic 
.au point d'être eh quelque forte fuiible^ 
elle eft toujours devenue fpongieufe j 
quand il y a eu affez d'arfenic d'évaporé 
pour laiffer la Platine non fufible. Tou- 
te^ces maffes étoientfpédfiquementplus 
légCiTes que la Platine ne l'étoit d'a^ 
Socd y la gravité de la plus péfante de 
toutes n'allant qaà peu près à 16,800^ 



$. I V. Séparation Jii'Réguà d'Arts 
timainc <tay^c lo-Plaflne^ 

Un mélange de Platine & de régale^ 
d^antimoine mt fondu à un feu^ vif dans: 
un creofet bas & large : &c le bout du 
ibiiffler :fot dirigé obliquement fur Ija 
fûrf^cer^da (luide* La' matière/ continua 
i couler & à jetter des' ^vap^ii^s abon^ 
dames:. pfmjant quelque heuf es. . A} la 
fin elle' devint cpnûftante à une vio>T 
lente chaleur blanche , & ne jetta pref- 
que plus de vapeufs, quoiqu'on fouflflât 
deffus fgrtemçnt. . La. mafle étant re'- 
froidie , i% ^aflV aidaient y, parut forr 
ppreufe , bourfoufflée , d'une couleur 
gtife wrne, '& péia beaucoup plus quç^ 

N V 
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la quantité de Platine qu'on y avoif 
employée. Sa gravité fpécifiqjae n'étoit 
qu'environ 15.. 

Cette expérience fut répétée plofieufl 
fois , & le réfultat fut toujours lé 
même i la Platine non-feulement ré- 
fifta , comme fait l'otv à la puiflance 
volatilifante du régule d'antimoine y 
mais encore elle en défendit nne par- 
tie contre l'adion da feu & de l'air , 
& refufa de fe fondre après qu'une cer- 
taine quantité eût été évaporée. 

J'ai traité pareillement h Platine 
avec l'antimoine crud ; quatre onces 
d'antimoine & déux'oitcès de Platiné 
ayant été tenues quelque tems à un feu 
affez fortemerit excité par des fouflWrs, 
ne parurent fondues qu'en partie. J'y 
ajoutai encore quatre onces a'antimoi- 
he , 6c renouvellant le ftn , je trouvai 
îme matière réguKne tn partie au fond 
& fur les côtés du creufet ,' & en partie 
mêlée parfni les fcories ftoîi^s Çclponr 
gieufes. Le tout fut remis aut feu avec 
im flux noir & du fel commuh : il fon- 
dit alors paflablement élair, 8c lé ré- 
gule fiit féparé parfaitétheht.^^Ge régufe 
ne diflTéroit point, eh apf^tenèe , dVitee 
les mélanges de régule ti'àhtimofïne 81 
de Platine foridus enfemble, Slùfèk 
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les mêmes phénomènes en eflayam d'ea 
fouflfler dehors la partie antimoniale. ' 
M. SchefFer a eflayé pareillement k 
Platine avec l'antimoine , & il a eu les 
mêmes réfultats que moi de fes expé- 
riences. Il remarque que comme la Pla^ 
tine réfifte au foufre également avec 
Tor 5 elle ne peut pas être fcorifiée par 
la partie fulphureufe de l'antimoine , 
& qu'ainiî elle demeure dans le régule 
de même que l'or ; mais qu*on ne peut 
pas en faire fortir entièrement le ré- 
gule , comme on le fait d'avec l'or ^ 
parce que la Pktine ne continué pas a 
demeurer fluide.r 



$. V. Séparation du Zinc d'avec 
la Platine. 

Un mélange de Platine & dé "nncy 
expofé brufquement à un feti violent j 
a tait déflagration & paru dans une forte 
agitation. Cela n'a pas continué long- 
rems : la matière eft bientôt devenue 
folide; il n*a plus été pèffiUe de k 
faire fluer , ni d'enflammer le zinc i 
dont îl y reftoit une portion confidérah- 
ble. La maffe fe trouva très-caflaiitçi 
d*^une couleur terne , fpongieuife , -& 

N vj 
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comme le^ deux précédentes,, fpcci- 
fiqueraent plus, légère que la Pktine 
crue»^ 



^. V I. Ceupetlation de la Platine 
avec le Plomba 

1^ On a coupelle fous une mouffle 
un mélange de Platine & de plomb 
dans ua roumeau d'eflai. Le procédé 
alla fort bien quelque tems j le plomb 
Fuiçai^t modérément ^ & fe changeant 
en jfcories , qui fïirenr jettées fur les 
côtés & abforbées par la coupelle, A 

Eropoirâôn que le promb fe diflîpoit , 
L matière vouloit un feu plus fort pout 
la tenir dans Tétat de fluidité ^ & à la 
fin fe raflemblant <f elle-*même en une 
mafle plate & terne , il ne fut plus pof- 
fible 4^ la faire fluèr maigre le plu^ 
grand degré de chaleur que le four- 
neau étoit capable de donner. Le bou- 
ton fe caflfa aifément fous I0 marteau ; 
& parut, tantj en dedans qu'en dehors, 
d'une couleur grife marte & d'un tiffa 
poreux. Il péfoit près d'un «cinquième 
de. plus ,quç;la quantiré de. Platine em- 
ployée, . ^; 



dby Google 



DE. LA. P E A T I N E. fOt 

i^ Cette expérience fut répétée & 
variée pluiîeurs fois. J'ai taché de fco* 
riiier le plomb dans des creufets d'eiïai y 
par des feux violens dans un fourneau i 
fbufflets ,. de le faire diffiper fur de la 
cendre d os^ preilée dan« les fonds de» 
ereufets, & delà fouffler dehors fur. 
des. t^fts devant le nez des foufflets. Le 
fuccès a toujours été le même : non-feu- 
lement la. Platine a réfiftéà la puiffance 
du plomb 5, qui dans ces occafions dé- 
truit ou fcorifie tout autre corps mé- 
tallique connu , excepté l'or & l'-argentj. 
Mais auilî elle a retenu & empêche une- 
panie du plomb même de fe fcorifier.. 

}® On a remarqué dans l'Hiftoire de 
la fufion de la Platine avec le. plomb ,. 
que le plotdb- déppfe à une chaleur 
douée, une grande partie de la Platine , 

S[uis'étoit unie avec liii à une chaleur, 
orte. Comme on pourroittfoupçonner 
que U' partie qui refte fufpendue dansi 
le plomb diffère d'avec "celie qni tombe- 
au bai,. une quantité de plomb a été: 
décantée de deffus de nouvelles por- 
tions de Plaxine à une chaleur au-def- 
fous de rignition. j, & on a fournis, fé- 

! rarement à l'opération de la coupelle y 
e métal décanté , ainfi que les refidus. 
Lq fuccès a toujpurs été le même dan;^ 
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cous les cas j le métal a pris de la coff' 
fiftance aprè? que le plomb en a été 
parti, juiquà un certain point, & a re- 
fufé de fe fcorifier davantage, 
" 4° Des mélanges de Platine & de 
plomb qu'on avoit fait pafler à la cou- 
pelle dans un fourneau d'eflat , tant 
qu'on a pu ïes entretenir fluides , ont 
été expofés à des feux plus forts dans 
un fourneau à foufflets , tout feuls , 
avec de la poudre de charbon , avec 
du flux noir , avec du borax , avec le 
nisre , & avec le fel commun. Aucuns 
n'ont parfâitemem fondu , ni foufFert 
aucune altération confidérable y feule- 
ment ils font devenus un peu plus 
poreux , probablement par Texfodation 
d'un peu du plomb , &ç par une lique^ 
faâionpartieile , ou amoltifTement de 
la mzdCe. Le contaâ; immédiat de Ta- 
liment ardent agité par des foufflets a 
fait couler quelques-uns de ces mélan- 
ges ,. après qu'ils avoient refufé de fe 
fondre dans des creufets fur des feux 
très-vifs : les grains , par ce moyen r 
devinrent un peu plus nets & plus corn- 
pads j mais il s'en eft féparé fort peu 
de plomb. 

5^ Les boutons patTés à la coupelle 
étoient , en général , cs^ans Ôc fe bri- 



dby Google 



DE LA Platine. joj 
foient aifémenr fous le marteau , fans 
s étendre d'aucun degré canfidérable. Ils 
étoient d'une couleur grifâtre , tant i 
la furface qu'à la ftaâure, mais fore 
brilians &c blancs à la ^f^ce inférieure y 
& quand on les broyoit ou limoit , ils 
navoient rien de cette nuance pourpre , 
qu'on remarquoit fi diftinAement dans 
les mélanges de Platine & de plomb 
de la page jz : leur couleur ne paroîr 
en rien changée pour avoir été gardés 
dix ans dans les mêmes circonftances 
où ces mélanges l'ont été. En les péfanr 
hydroftatiquemenr, les plus fpongieux 
ont été trouvés à peu près auflî péfans 
que la Platine crue. Parmi les plus com- 
pares , la gravité de l'un a été 1 9,08 5 j 
celle d'un autre , i5>,i}(> , & celle d'un 
troifiéme^ 19, 140. Il eflr probable que 
ces gravites venurqu'ables venoient en 
partie de ce que la Platine avoit été 
purgée dans le procédé de fes mélan- 
ges hétérogènes plus légers , & en par- 
tie d'une augmentation de gravité oc- 
caiîonnée par la coalition de la Platine 
avec le ploïtib. Le dernier de ces mé- 
langes, dont la gravité étoit 19,240 ^ 
eft «elui qui ïut tondu avec une quan- 
tité d'ot égale à fa péfanteur , comme 
il eft expliqué à la page 105 ci-devant* 
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6^ Un. mélange d'une partie de Ma^ 
tine & crois d'or fut coupelle avec du; 
plomb dans un fourneau, d'eflai. La ma- 
tière alla fort bien pendant un tems cori'' 
fidcrablè y à la fin elle fe forma d'elle- 
même en ui^ monceau hémifphérique 
brillant , qni peu à peu devint plus, piaf y 
terne & raboteux. Le bouton ayant été 
péfé , fc trouva contenir à pea près une 
douzième partie de- plomb. 

j^ L'expérience étant rénçtée avec uit» 
mélange d'une partie de Platine & iîr 
d'or , il parut cjue le bouton avoir en- 
core retenu quelque portion de plomba 
Il fe trouva plus rond &c plus- brillaac 
que le précédent , & d'une bonne cou- 
leur d'or en dehors ; mais il fe brifa: 
aifémenc fous le marteau , & pat^t gri- 
fâtre en dedans j quelques-uns des rragr 
mens tenoierit enfembîe pai: Toiveloppc 
d'or extérieure*. - , *. 

î^ Des mélanges de Platine & dar- 
gjSnt , fournis au procédé ordinaire^ 
de la coupelle , retinrent auflî un^ peïi(, 
du plomb. En prenant de la foliditc 
ils ont formé , noà des boutons hémif^ 
phériques , mais dei^ maflfesf plàttes^ , fort 
raboceufes & caflantes , Sû.d-'une.^on-- 
feur grife terne > cani: ;envdeboxstju'cn: 
dedans. ;. 
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5>® La coupellatiçoi de li Platine 
avec le plomb étok une des expérien- 
ces que fat M. Wood , & qu'il commu- 
niqua à. la Société Royale en 1750 j 
mais la Platine écant alors fort impar- 
faitement connue , il fe glifla quelque 
erreur fur ce point. M. Wood rapporte 
que la Platine ayant été fondue dans 
un fourneau d'erfai fur un uji avec du 
plomb, & expofée en cet état à un 
grand fea pendant trois heures , jufquU 
ce que tout le plomb fût parti , la Pla- 
tine fut enfuite trouvée refter au fond 
du teji fans avoir fouffert dans cette 
opération ni altération , ni domina- 
tion. Le Dofteur Brownrigg furpris de 
cette réfiftance qtre h Platine feifoit avi. 
plomb , répéta cçtte expérience. 11 foiir 
dit vingt- ux grains de Platine fur une 
coupelle^ avec feize fois Ùl péfanteur 
de plomb piu: , qu'il avait lui-même 
revivifié de la litharge i le plomb étant 
fcorifié , il y refta dans la coupelle , un 
bouton de Platine péfant 2 1 grains j de 
forte que la. Platine perdit dans cette 
opération près d'une cinquième partie 
de fon poids. 11 conjediura de cette exr 

(lérience , & non fans probabilité , yû 
e peu que l'on connoiflbit alors des 
propriétés de ce nouveau métal , q^ii'une 
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partie (îe*la Platine s'étoit fcorifiée avetf 
le plomb : que le tour aiiroit pu être 
fcorifié par des répétitions du pirocédc , 
& qae conféquemmenr on ppurroir puri- 
fier de la Platine l'or & largent , par l opc^ 
ration de k coupelle avec de plus gran- 
des quantités de plomb qu'on ii en em- 
ploie communémern:. L'Auteur n'avoir 
propofé ceci modèftément, que comme 
une conjedure fu jette a étécéfutéeou 
confirmée par d'autres eflais; mais quel^ 
ques-Uîis 1 ont prife pour ime certitude J 
bientôt après^ dans une lettre qui fut 
préfentée a la Société Royale , il eft 
parlé de ce procédé comme (i^vtnQ mé- 
thode découverte par le Dodeur Browif^ 
rigg pour féoarer la Platine d'avec l'or 
& ï'argenrt; Il eft clair que cette' expèr 
fience doit avoir été feite , & TAuteur 
m'a appris depuis peu qu'en eflFet elle Ta 
été , avec le métal coulé dont on a parlé 
au commencement de cette Hiftoire» 
que l'on fuppofa alors être la vraie Pla- 
tine , & qui perd de fa péfanreur dani 
le procédé ordinaire de la coupelle. 

1 o® M. SchefFer a efïàyé de coupel- 

1er des grains de Platine avec du plomb; 

& il a eu abfolument le même réfultar 

' que dans mes expériences; Le bouton 

ctoit d'une couleur fombre, -& r;Ao^ 



dby Google 



©I LA PtATINI. 507 

teux au fommet , blanc au-deflbus , & 
retenoit une portion de plomb montant 
à deux où trois parties iur cent. 11 ob- 
ferve qu'avec un feu ordinaire , on ne 
peut pas faire quitter ce métal au plimib^ 
comme on le fait pour l'or & l'argent , 
parce que U Platine ne conferve pas fa 
fluidité , après que le plomb èh a été 
féparé jufquà un certain point ; & il 
juge qu'une chaleur fuffifante pour fé- 
parer complètement ces deux métaux , 
ne peut pas être obtenue par aucuns 
autres moyens que par de grandsr verres 
ardens. 

1 1° J'ai déjà obfervé ci-devant que la. 
Platine divifée par cémentation avec te 
nitre, & enfuite purifiée par des fubli- 
mations réitérées de fel ammoniac , n'a 
point paru du tout différente à la cou- 
pelle d'avec les grains ordinaires. M» 
Margcraf a eflayé la Platine atténuée 
par folution & par précipitation. Le 

Erécipité de couleur orangée que l'al- 
ali fixe fait tomber de la folution de 
Platine dans l'eau régale, étant bien 
lavé avec de Teau chaude > & amené à 
rétat d'ijgnition fous une mouffle , eft 
devenu brunâtre. Neuf parties de cette 
matière ont été fondues avec une once 
de plomb en grenaille pur y & le mê« 
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knee a été expofc au feu dans un vàfé 
à Icorifier , jufqu'à ce qu'une partie 
eonfidéraWe du plomb a été réduite eiï 
fcories. Le refte traité à k coupelle , a 
laiflTé un bouton raboteux , d'une eou- 
leur grife blanchâtre , fort calïant , fc 
parfaitement femblabk à celui qu ott 
avoir obtenu en conpellant la Platine 
crue : fon poids étoit d'un grain. L'ex- 
périence fut répétée avec un précipité 
tait avec l'allcali volatil , Se le fuccès; 



fut le mcme^ Il effàya aulE la poudre \ 
qui reftoit en diftillant une folùtion de 
Platine jufqu a (iccité : cette poudre cal- 
cinée fous une mouffle , acquit une coa- 
leur noirâtre brillante j dans^ cet état 
en en mêla trente grains avec vingt fois' 
autant de plomb en grenaille,. & le mé- 
lange fut traité comme cx-deflus , d'aiîord 
fur un vafe à fcorifier ,' & enfuit^ daiî$ , 
une coupelle : les fcories furent d'une 
couleur brune noirâtre j le bouton cou- 
pelle fe trouva caflant & d'une couleur 
grife-blanehe comme les autres , & pé- 
loit quarante-deux gïains ou deux cin- 
quièmes- de plus que la Platine qui avoit 
été employée. Celui-ci fut traité de k 
même manière avec la même quantité* 
de plomb nouveau. Les fcories furent 
de la même couleur > & le bouton péf» 
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tencore tout jufte quarante-deux grains. 
iz^. Le mènxe Auteur donne le dé- 
tail d'une autr£ opération dans laquelle 
la Platine & l'argent éroietnt combinés 
enfenible^ le mélange fut fondu avec 
du plomb , le plomb fut fcorifié , l'ar- 
gent féparé par le moyen de l'eau- forte, 
& la Platine xeftante encore coupellée- 
Il prit trente grains de Platine crue , & 
trois ^fois autant de lacombyiaifon d'ar^ 
gent avec l'acide marin , appeUée lune 
£ornée.' he mélange étant expofé à la 
plus forte chaleur que pouvoit fupporr 
tex une xetorte de verre ^ il ne pafla au- 
cune liqueur dans le récipient j mais 
lin peu de matière blanche fe. ûiblima 
dans la partie la plus haffe du toi de 
la retorte , comme il arrive d'ordinaire 
quand la lune cornée eft expofce à une 
xelle chaleur^ feule. Le i|iêl^^ge coula 
clair tout entier en une mi^e de cour 
îeiir d'hyacinthe jaune obfcure , &pa7 
rpifloit Jbiea.uni. Le verre étoit. teint 
d'un jaune obfc.ur.' Le mélange fut pilé 
avec des morceaux de verre , qu'on n'en 
pouvqit pâ^ féparér aiférneqt i dans ua 
mortier çlè . fer, bien. m\ : h fP}]^^^ ^ 
«iélée avec' deux ojices &. àexnip.A^ 
plomb en o;rçoa.iUp , & fondue dans 
m creui^t îi^uii feu violent. Les îço-- 
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ries furent verdâtres. Le métal traité 
dans une coupelle fe foutint comme 
dans les eflais ordinaires d'argent , jut 
ques vers la fin du procédé , auquel 
jtems il fe défunit , devint plat & iné- 
gal , Se f^tnblable à de l'argent qui a 
fauté fur la coupelle pour avoir été re- 
froidi rrop brufquement; mais fans avoir 
le moindre brillant métallique i la fur- 
face* n étoit fort caflTant fous le mat- 
reau', mais fupportoit la lime, & la 
marque de la lime paroiflbit blanche : il 
péfoit I lo grains. Il fut coupelle avec 
encore une once de plomb , & le pro- 
duit fut le même qu'auparavant , avec 
perte de fept grains de fa péfanteur. 
Ce dernier bouton fut battu en mor-» 
ceaux , mêlé avec fix dragmes de nitre 
pur , & fondu a un feu violent. Le mé- 
tal avoit la blancheur de l'argent , & 
pefoit 70 grains. Les fcoties étoient 
cauftiques , le foie coloré ; Se quand 
il fut liquifié à l'air ^ il parut verdatre. 
Le régule fut fondu de nouveau avec 
une demie once de nitre l^ plus pur , 
6c une dragme de borax. Les fcories 
fe trouvèrent nuageufes , tirant fur le 
Jaunâtre en-deflbus , Se fur !è verdatre 
en-defliis. Le régule fe trouva cl*un beau 
blanc y Se péfoit encore 70 grains. Il 
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avoît quelque chofe de particulier dans 
fon apparence , à la furface &c fur les 
côtes , qui reflembloit au cobalt radié* 
11 s etendii: ailez bieû fous le marteau , 
Se fe laifla applatir en une plaque min- 
ce , mais il etoit un peu plus dur que 
l'argent fin. On mit une partie de cette 
plaque digérer dans de leau-farte. La 
fnenftcue devint dabord d'un verd de pré 
foncé; enfuite à une chaleur bouillante, 
la couleur devintnoire, & la folution 
brunâtre, A la longue Targent étant dijP- 
fous , il y refta au rond une matière noire 
péfante femblable i de la chaux dor. Le 
compofé fut entièrement lavé avec de 
Teau diftillée chaude, &c enfuite féché , 
mais il ne prit point une couleur d'or. On 
Je mêla avec du plomb réduit en grenaille j 
& le mélange travailla bien d abord fur 
un vafe à fcorifier , & enfuite fur une 
coupelle ; il y refta un bouton c^^nvexe 
fans éclat métallique ». qui rejaillit fous 
le martfau & relïembla aux autres bou- 
tons qiie Ton obtient en travaillant la 
Platine à la coupelle ^vec le plomb. 

ij** Il réfulte de tout ceci] que 
les eflais de Marggraf pour dégager en- 
tièrement la Platine ^e tout le plomb , 
nom pas mieux réulli que ceux de 
5çheffejc &ç les miens , y ayant toujours 
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autant de plomb retenu qu'il en faut 
pour rendre le métal foirt calfant , au lieu I 
que la Platine toute feule , foit dans ' 
Ion état crud en grains , foit quand elle 
eft fondue à la chaleur du verre ardent, 
a une malléabilité confidcrablci MM, 
Macquer & Baume ont fait une autre 
tentative : ils avoient envie de voir fi 
une chaleur continuée beaucoup plus 
long-tems ne produiroit pas ce qu'un 
coup de feu , peut-être plus fort mais 
d'une durée plus courte, n'avoir pas été 
capable de produire. Ils mirent fur une 
coupelle d'une grandeur convenable , 
une once de Platine & deux onces de 
plomb , & ayant placé la coupelle dans 
un fourneau , femblable à celui de M. 
Pott pour la vitrification des corps ter- 
reux , ils pouflferent le feu par degrés, 
de l'entretinrenr fans relâche pendant 
cinquante heures, de telle forte qu'il 
continua dans fa plus grande violence 
les vingt-quatre dernières heures. En- 
fuite ayant retire la coupelle du feu ,* ils 
trouvèrent que la Platine , au lieu d'être 
en ^n bouton rond & brillant , comme 
font Tor & l'argent après avoir paflTéà la 
coupelle , s'étoit étendue ôc applatie fur 
la coupelle.. Sa furface fupérieure étoit 
fjilie ,' d'une couleur obfcuré ,-& ridée ; 
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iToù. x>n jugea d'abord que ropération 
oavoit pas mieux rçufli que celles dont 
nous avons parlé : la Platine fe fépara 
aifément de la coupelle^ , qui étoit de- 
venue fort dure , d'une couleur blan- 
che jaunâtre, denii tranfparente , & fài- 
foit du feu comme lacier. Mais en pc^ 
fânt exa<îtement la Platine , ils trouvè- 
rent, qu'au lieu de recevoir une aug- 
mentation de péfanteur par un peu de 
plomb qui étoit reftç fans être détruit , 
elle avoit perdu , w contraire , un fei- 
ziénie de fon poids ^ fa furface en-def- 
fous étoit blanche & argentée. Enfin elle, 
tfétoit pas plu^ aigre , mais fupportoit 
aflez bien d'êqre étendue fous le mar- 
teauu Ils firent difloudre une partie de 
cette Platine coupellée dans de l'eau ré- 

{;ale j ,& cette diffplution ne fit pas voir 
e xooindre veftige de plomb. 

Comme M. Macquer paroît avoir 
employé dans cette expérience la Pla-^ 
tine , telle qu'il Fa reçue , contenant un 
grand mélange de fer & autres njatieres 
étrangères qui fans contredit fe détrui- 
fent dans le procédé , il eft fenfible 
qu'elle pouvoir avoir retenu une por- 
tion fort confidérable du plomb , mal- 
gré fa dimipution de péfanteur : & Ton 
ne peut pas regarder l'eau régalé comme 
Tome ni. O 

. % 
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«me preuve infaillible qu elle ait cté 
bien purgée de plomb ; car il y a de$ 
circonftances ou cette meuftrue diflbu»- 
dra le plomb auffi bien gue la Platine, 
^Mais quoi qu'il en puiffe être , révcne» 
ment de cette expérience , par rapport i 
la malléabilité de la mafTe coupellée y a 
paru trop intéreûTante pour être négli^ç 
dans cette liiftoire , & ne pas la vériBer 
par des eflfais ultérieurs. 

1 4^ Ayant a ma bienféance un font* 
Beau à vent fait d'un mélange de glaifç 
de Sturbridge , Se de pots de verrerie 
réduits en poudre j afliiré en dehors par 
des cercles de fer , d'environ deux pieds 
de hauteur depuis la grille jufqu'aa 
haut du dôme , de quatorze pouces de 
largeur dans le milieu & dix pouces i 
la grille , avec ^ne cheminée de près da 
demi diamètre de la grille Se quatorze 
pouces de hauteur; j'ai fait l'eflai de ce 
fourneau d'abord , & j'en ai trouvé Tcf^ 
fet tel que j^ n'eus pas befoin de re- 
courir i aucun autre. J'y adaptai une 
mouffle de la manière décrite par l'in- 
génieux Auteur , dans un mémoire fut 
h, vitrification de Targile avec la craie , 
formée de la même composition que le 
fouFueau , de deux pouces de haut, 
If pis de large > ,8? d'u»e lon^eur à pou- 
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«>îr atteindre à travers du fourneau^ 
Ibutenue ià la hauteur de cinq pouces 
aa^^^efTqs de la grille, par une brique 
d'argile recuite taillée de biais en en- 
bas , afin de couvrir le moins de la grille 
qu'il étoit poflîble. 

1 5^ Ayant fait rougir une grande 
coupelle dans la niouffle pendant près 
«l'une heure ; j'y mis deux onces de 
plomb j Ôc une once des grains triées 
de Platine , femés dans le plomb fondu. 
Puis ayant pouffé le feu à fon plus haut 
point avec de bon charbon de terre ', 
toute la partie intérieure de la mouffle 
parut d'un éclat éblouiffant , & on ne 
pouvoitplus diftinguer la coupelle, jut 
qu'à ce que j'y laiflai paflfer l'air froid , 
en tenant quelque tems la pone ou- 
verte , ce qui fut fait fouvent pour fa- 
ciliter la fcorifîcation ou la diffipation 
diu plomb. La chaleur fut foutenue dans 
cet état , jufqu'à ce qu'au bout de cinq 
ou fix heures la mouffle pénétrée par 
la braife vitrifiable du charbon , com- 
mença à fe démembrer ; toute fa partie 
de derrière ^ un peu de la partie in- 
térieure du fourneau fe fondirent , for- 
niànt en partie des mafles virreufes iîv- 
régulieres, & coulant en partie à tra- 
vers de la grille en grofTes gouttes d'un 

Oij 
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y erre noir dar. . La coupelle fe noiixn 
dure , d'un bknc jaunitre & depii «apt 
parente , comme. celle de NL Macquei, 
La Platine étoit riduite en un pain platj 
environné de la matière demi vitrifiée 
de la coupelle , & des gouttes vitreufes 
<îe la mouffle , de forte qu^ l'on ne 
pou voit rien juger de £on poids : elle 
ie cafla aflez facilement fous le. marteau, 
& ne jparoifToit différer aucunement ^ 
celle des autres coupellations. 

i6^ Je tâchai par une répétition du 
feu, de fuppléera ce quti.m^nquoitici 
dans fa continuation. Ayant bien broyç 
& lavé la Platine , je la mis fous «wf 
nouvelle mouffle , fur ntk yafe à fcori- 
iîer , & j^entretins le feu dans toutç 
fa violei^ce , principalement ayec d? 
bois ôc du cliarbon de bois , pendant 
^quatorze heures. La plus grande partie 
tle la Platine s'attacha fi fortem^tuM 
ïvaiffeauà càofé de la partie? ciu. plopi^ 
qui avoit çrapfpiffé & s'éçoit Vitrifiée, 
qu'on ne put pas la détacher iàris pttlvél; 
jrifer le vafe. Lorfque la Platine g* 
étoit Jûir le plar éroit frappée avec u|i 
marteau ou frottée avec iin hmnï(f<»^ 
d'acier, elle s'ét^adoit ^ prenoit unp 
fmhce continue i s comme une feuille 
:d'argent ou d etaip, Qûau4 la poudtt 
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tôt été paflee par un tamis fin 8c lavée, 
en la battant de nouveau on y apperçuc 
quelques grains plats^ & larges , qui s'c- 
tendiretlt aifémènt fous le marteau , Sc 
ttant courbés avec des pincée , fe plièrent 
prefque eh double 3 l'un d'eux fe laiflàt 
même rouvrir & courber de nouveau 
fans craquer. Cette poudre dont les 
panicules-^paroifloient fi duftiles & fi 
flexibles , j'eflayai de la réunir en une 
maCe, en la pouffant à un feu violent 
dans un creulet fermé pendant quatre 
heures : elle forma un bouton de la fi- 
gure du fond du creufet, qui ne s'atta- 
cha point du tout au vaifleau, Ôc ne 
perdit point fa couleur j le bouton fe 
cafla, 4 la véjité , d'un ou deux coup 
de marteau , mais pas bien aifément : 
y fe lima aflez uniment . & reçut le 
bruni comme de l'argent fin. 

ï7° J'expofài à la coupelle quatre 
parcelles de Platine avec trois fois leur 
quantité de plomb dans un bon four- 
neau d'eflai , jufqu à ce qu elles ceflerent 
de demeurer fluides j & je répétai la cou- 
pellacion fur des coupelles nouvelles avec 
la même quantité de plomb une feconHe 
& une t^oifiéme fois. Les premières 
coupelles furent teintes d'une couleur 
de touille foncée , fans doute i caufe^ 

Ôiij^ 
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4e la matière ferrugineufe qui étoît dam 
la Platine : les autres devinrent feule- 
ment jaunâtres y comme s'il ny eût eu 
que du plomb feul. Les plaques de 
métal , après la ^première coupellation , 
étoient d'une couleur terne &c attachées 
aux coupelles^ après les autres opéra- 
tions elles furent plus brillantes & point 
attachées. Les quatre plaques pifant 
30 ji grains , étant tenues douze heu- 
i;es fur un vaifleau à fcorifier , à uiv feu 
auffi^ fort qu'il fut poffible de l'exciter 
dans un fourneau d'eflai , devinrent 

{^ius blanches & perdirent 118 grains^ 
e plat qui étoit blanc, fut couvert par- 
tout d'un vernis jaune. Les, plaques qui 
n'avoient pas fouffert Tapparence ds 
fiiiion , fie qiii fe trouvèrent encore fort 
caflTantes , quoique beaucoup moins 
qu'elles ne î'étoient auparavant > fii-? 
rent rompues en pièces plus petites, & 
mifes fur quatre coupelles fous une 
mouffle , dans le fourneau à vent dé- 
crit ci-deflus : pendant huit heures d'un 
feii violent , les deux coupelles qui 
étoient fur le devant de la mouf&e , le- 
quel étpit moins chaud que la partie de 
derrière , jetterent des-fumées confidc- 
râbles , comme on le remarqua , auiE 
fùurent qu'on s'avifa de kiifer la porte 



dby Google 



X»È lA PlATl K t. ^19 

ouverte quelque tems j mais tout Tait 
qui pouvoir pafler dans la mouffle nt 
diminua pas oSqz la chaleor éblouif-r 
fante pour qu'on pût diftinguer aucunes 
vapeurs dans la partie de derrière. La 
voûte & rextrêmité la plus éloignée de' 
la moufBe furent aouvées vernies pat- 
tout par les vapeurs , les coupelles 
étoient friables & non teintes ; le mé- 
tal d*un blanc d'argent _& diminué de 
105 grains. Les m^irceux des coiçelles 
in devait ëcoiem encore caflfans j ceu3C 
des coupelles plus teculées fe laiffere nt 
açplatir cosifklérableimeiit fous le mar- 
teau , Ôt~ parurent prefque auffi ibùples 
& liants que de l'argent allié, 

18^ J'ai fait beaucoi^ d'autres cou- 

pellations du même genre y dont il n'eft 

pas néceâaire que |© donne ici un dé^ 

tail {wurticulier y parce qa>l ne s y eft 

pas rencontre d'auqres phénpmcnes rè- 

tnarquables que ceux dont jai d^ja parlé» 

Ces' eflfais concourent à écablir un fait 

important 5 favoir , qvte > quoique dans 

le procédé ordinaire de la çoupellation , 

même quand on la fait avec des feux 

plus fores que ne peut en produire le 

tourneau de coupelle , & continués 

quelques heures au-deU du tems pu la 

fixation du métal femble montrer que le 

O iv 
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feu a produit tout fôn effet , on a tou- 
jours trouvé que la Platine retient adez 
de plomb pour rompre fous le marteau j 
cependant en continuant ces feux vio- 
lens pendant vingt heures ou plus, il 
fe répare de ce plomb retenu , autant 
qu'il en faut pour laifler la Platine mal- 
léable. Beaucoup du plomb a été forcé 
de fortir après que le métal fut devenu 
fqlide ; . comme il paroît dans Texpé- 
jience n® 17 , où la quantité expuliee 
des plaques coupellées fans qu'elles fe 
foient amollies , ni qu'elles aient chan- 
gé de figure, s'eft monté à plus d'un 
dixién[>e de leur péfahteur. Plus les pla- 
ques métalliques étoient minces , plu* 
tôt Se plus efficacement elles furent pur- 
gées du plomb & rendues malléables.. 
Dans une coupellation , une partie du 
métal ayant coulé fous la forme d'un 
fil fin, ce fil , après fix heures dé^ cha- 
leur forte , s'eft trouvé aflez flexible 
pour pouvoir être courbé en avant & 
en arrière plufieurs fois fans fe cafler, 
au lieu qu'un morceau épais de la même 
mafle j après avoir refté dix-huit heures 
plus long-tems au feu, étoit encore 
caflTant : quand une petite quantité de 
Platine travaillée dans une coupelle 
d'une grandeur proportionnée a^ au 
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M^oyen-de la figure du vaifleaii, formé 
«ne mafle alTez épailTe ; ce qui eft arrivé 
dans la plupart des coupellations pre- 
mières , ( depuis le n^ i jufqu au 8* de 
cet article , ) un feu violent continué 
beaucoup plus long-tems que celui de 
l'expérience de M. Macquer , a été in- 
llifnfant pour rendre la mafle malléable j 
mais quand elle a été réduite en poudre 
& jonchée légèrement , un feu qui n'é- 
toît pas extrêmement violent , continué 

{rendant dix ou douze heures y a rendu 
es particules de la poudre fi duâtiles , 
qu'elles s'étendirent fous le pilon eu 
plaques fines , comme des fragmens de 
feuilles d'argent î la poudre ainfi ap-. 
platie étoit fort douce & ondueufe au 
toucher, comme du talcj & étant frot- 
tée fur le papier , elle s'y coiloit au 
point de ne pouvoir pas en être déta- 
chée aifément , ce qui la faifoit paroître 
femblable à ce qu'on appelle du papier 
argenté. Ce fut donc une circonftance 
heureufe dans l'expérience de M. Mac- 
quer , & en effet eflentielle à fon fuccès , 
qu'il ait'employé une quantité confidéra- 
We de Platine , de façon à former une 
plaque mince fur le fond d'une grande - 
coupelle. Il s'échappe d'abord beaucoup 
du plomb fous une fornl^ vitreufe , qui 

Ov 
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teint & yernit le vafe ou la coupelles 
fut laqi^elle on a expofé la plaque au. 
feu y mais vers la fin il paroît être forcé: 
de fortir feulement en vapeurs , fans- 
lailTer auctme marque viable fur le vaif- 
feau« U y a eu une expérience où le^ 
métal a perdu environ la vingt-cin- 
quiémejpartie de fon poids > après qu lË 
eût cefle de donner aucune teintuce am 
vafe. 

19^11 ne fera pa$ mal-i- propos d'bb— 
ferver ici, que dans la plupart des cou* 
pellations de la Piatine avec le plomb ^ 
fur 'tout quand la quantité du. mixte 
étoit confîdérable, & qu on a pouflTé l*Q^ 
pération à un feu aflez fort , les pkquer 
coupellées ont paru d'une figure fingu» 
liere & régulière à la farrace > telle 
qu'aucun autre n^étal > m mélange mé^ 
uUique ne la prend point en fe fixant*. 
Il y avoit dans le milieu une dépreffioir 
large Se applatie , avec une bordure oit 
marge autour , comme une afliette de 
table ordinaire ; & la bordure- étoit par- 
jfémée en quelque forte de Rangées tranf^ 
verfalesrégulieresrde petits points, for^i 
tans. Les parties unies étoient ea gcnéi^' 
rai douces 6c gli0antes au toucher. 



dby Google 



m — -r-. ^. — • 

^^ V 1 1. CottpcUation de la Platiné, 
avec U Bifmmh^ 

Les m$lance$ ^ Pkmê ^vec du bif- 
muth furent toi^nisaux opénatipas o£<li* 
Aaires de la coupelle £[his i|n^ mouffle »; 
a celles de la icorification dati5 des cceu-^ 
fets d'eflai , ^ au /e/2 devait le nez 
d'ua fouâfle»^ î^e KéAiLkt eut général &c à 
peu pr^ le iiiêiia(e^«e qjiiaiâ on^a uaitér 
de même la Platine & W plbml^. Les 
u^élaoges qui d'abosd coulefenc éacile^ 
mem^ devinrent de^iRoinsea moins fu- 
fibles , à mefu^re que le bifmutU en fue 
i;ha(ré \, & à la fin il ^ fut plus poflTiblo 
de les. tenir ânides à un ^u violent ^ 
quoiqu'en les priant ils paruflTenc tetenic: 
encore une quantité de bifmutK confi- 
iérable. On nae peut nçtoyer t^ut-anfaîc 
du birmuth non plus- que du plomb par 
le procédé ordinaire de la coupelle , lesî 
mélanges de Platine av&ec Gx cbi^ fa.pc^ 
iameur d'or ou d^acgent; 

Quand o<i a Goupellc une parce{ld> 
4e Platine arec tiois ou quatre mou^ 
Telles quantités; de bifmuth ^ les pF^ 
]3[Û£xe& coupelles, (bp^^nt toii|otirs teién* 
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tes d'une couleur de rouille noirâtre; 
lès fuivantes étoieflr plus pâks , & les 
iroifiémes n'avoient pour la plupart que 
la couleur jaune orangée que le bifmuth 
par lui même communiquer, & qui eft 
confidérablement plus foncée que Isl 
nuance occafionnée par k plomkJ 

Dans la plupart des coupellatîons cm 
a trouvé la furface du métal couverte 
d'une fubftance feuilletée^ comnie de I2 
litharge d'une couleur foncée j & quel- 
quefois il y avoir fous la plaque cou- 
pellée une groffe quantité de matière 
verdatre, fpongieufe&rude, adhérente 
fortement a la Watine en j^ufieurs en- 
droits , coulant dans les cavités qui 
étoient au fond , & dans d'autres cou- 
chée en quelque forte entre les plaques 
ou les flocons du métal. Il a paru que 
le bifmuth , en le coupellant avec h 
Platine , ne fe répandoit ou é|>ànchoit 
pas fi clair , ou ne pénétroir pas fi avant 
que fait le plomb dans la coupelle ; 
mais il embrafle tellement les parties 
qu^il touche , que cela Tempèche de 
s'étendre plus loin ; & qu'il s'y ramafle 
dans foh état à demi vitrifié , reftant - 
quelquefois for la coupelle en grande 
quantité, quoiqu'une partie confidéra- 
ble de la coupelle au fond n'en foit pat 
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teinte : c'eft ce <jui ne fefnble pas arri- 
ver quand on en fait partir le bifmuth 
feul y Se ^ par conféquent , cela vient de 
ce que le métal eft une menftrue moins^ 
ruinante que le plomb pour les parties 
èrrugineufes ôc autres matières étran- 
gères mêlées avec la Platine. Bien des 
coupellations cependant ont réufli i 
fouhair , fans aucunes apparences de 
cette e%éce , & ont donné des plaques 
caflantes , tantôt d'une couleur terne Se 
tantôt brillantes , félon qu*on avoit fait 

Î)artir plus ou moins du bifmuth , de 
brfaces raboteufes , avec de grofles pro- 
tubérances difpofées avec & quelque- 
fois fans régularité. Quelques-uns des 
détails de ces expériences ayant été per- 
dus 5 je ne puis pas me rappeller (î c*eft 
avec de grandes ou de petites propor- 
tions de bifmuth que le procédé a réuifi 
le mieux. 

D après l'effet d un feu violent long- 
tems continué fur des mélanges de Pla- 
tine & de plomb dans le précédent ar- 
ticle , je me fui$ déterminé à foumettre 
au même traitement des mélanges de 
Platine & de bifmuth , métal qui pro- 
mettoit d'être féparé plus facilement 
que le jplomb , ^omme. étant par lui^' 
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même bien plus difpofé à s'é^rapor^ 

%\i feiu 

J'ai tenu pendant £c beuces'^ttelqae&» 
unes des plaques coupellées des* opéra- 
tions précédentes fur quatre coupelles 
placées fous une tnouffle, à une cboleur 
^uSxkne qu'il fut pofEbleden produire 
dans un bon fourneau d'eflài. Une pot* 
tion d'une des jplaques avoir fondu & se* 
toit étendu en belles £suilles comme d'ac- 
gent fur le bord de la coupelle y les bor df 
mincesde toutes pcxuvoient ailez bienfou-^ 
tenir le coup de marteau , & ployèrent 
eonddérablement avant que de craqiier : 
les coupelles étoienr teintes d'un jaune 
orangé pâle. Les plaques étanr encore 
pouUees pendant nx heures fur de nou* 
Velles coupelles dans le fourneau à vent» 
dont on a &it mention ci-devant , elles 
1^ trouvèrent toutes d^une couknr d'ar- 
gent brillante , & fupporterent bien ie^ 
marteau dans leurs parties les plus min- 
ces, maisrefterent encore caflàncesdanr 
les parties plus épaifles : les coupelles 
ne furent teintes que très-foiblement. 
. Il parott d'après les expériences rap- 
portées dans cette feâion, que laP!a- 
^tine réfifte parfaitement i la puiflôflCô" 
deûxuiâive. du plomb & dabifauttEsi 
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^ui avec i adiott concurrente du fea 
6c de Taie réduit toys les ^utces^ cotp& 
mctallicjues connus , excepté 1 or & tac- 
gem « en chaux ou iborie» r qu elle ré- 
ufte à rantimoine qui fcorifie Targenc: 
aufli^ biea^^ que les métaux imparfaits ^ 
& qu'on a, toujours regardé comme le, 
moyen d'examen le plus^ févere de Tor t 
qu'elle nîeft pas volatilifée feniîblement 
par l'arfenic, qui dans les feux violens&. 
bruTc^es. lemporte même une. portion de 
Lor r que dans les dégrés de chaleur: 
confîdérablemem plus forts & plus longr 
tems^ continués , qu'on a eippioyés juf- 
qulci pour ces foiftes d'opérations , lai 
Platine conferve même une partie de 
ces= corps métalliques dfeftruâibles , en* 
retenant autant qu'il en^ faut pour lat 
tendre ca^&nte ; mais q^e pat une con^ 
tinuation encqre plus longue d'un feû 
violent y ces corps, du moins le plomb- 
& le biiînuth ,. peu.vent être cliflîpés; 
entièrement , ou prefque entièrement ^ 
de manière à laifler la Platine en nme 
mafle auffi malléable que les grains les: 
plus fins rétoient a^^ravant^ & peut- 
c^re plus encore ,. partie qu'elle a été pur 
lijfîée daiîs l'opération , de la matière 
i^}3gjp&^£çx & autç^Sym^eres étraiii% 
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gères, comme l'or & l'argent le font 
j^ar le même moyen de cous les métaux 
imparfaits. , 

Jufqu'où cette diflîpation du plomb 
ou du bifmuth peut- elle fe pratiquer 
en grand ou fur des maflTes d'une épaif- 
feur confidérable, c'eft ce qu'on ne peut 
pas déterminer abfolumenc d'après les 
expériences qui ont été faites jufqu'ici j 
d'autant que , du moins ppur ce qui me 
concerne , le procédé n'a réuffi que fur 
des pièces mintes du métal. M. Macquer 
femble ne faire aucun doute que fur 
ce fondement la Platine ne pûifle être 
rendue maniable par lès Ouvriers en 
grande au point de npus fournir des 
miroirs concaves , des fpécules pour les 
télefcopes , une infinité de vaifleaux Ôc 
uftenciles pour l'ufage de la Chyniie Sc 
de la cuifine, & prefque toutes les es- 
pèces d'ouvrages de ferrurerie. Il ob- 
lerve que la Platirte feroit une matière 
excellente pour ces fortes d'ufages , 
parce que fon poli vif & brillant , 
n'eft jamais altéré par aucune cfpéce 
de rouille , & qu*eile réfifte non-fea- 
lément à l'aéHon de 1 air , de Teaa, du 
feu , des acides & des métaux les plus 
voraces , aufii bien que le ùk Tgr le - 
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{►lus pur j mais elle joint à toutes ces qua- 
ités admirables , une propriété encore 
{)lus prccieufe que n'a point l'or j fa voir, 
a force & la dureté du fer. Dans mes 
expériences les plaquer coupcltées 
foit avec le plomb, foit avec le bif- 
muth , étoient confidérablement plu$ 
dûtes que Tor du largent fin , liiaii 

fJus tendres que le fer. La dureté qu*oil 
eur attribue ici pafoîr avoir été con* 
clue d après Tefxpérience fur le précipité 
de Platine rapporté à la page 6}. 
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Des Affinités de la Platine 4 

\J^ SE p^ropO^se dans cette Sedbîon^ 
,de rendre compte des expériences qui 
ont été faites relativement aux affinités 
comparatives de la Platine & à^s au- 
tres métaux les uns aux autres , & avec 
les difTolvans fali^s \ k féparation de 
la Platine d'avec un métal par l'intcr- 
ventionfd'un autre , ou d'un métal d'a- 
vec vLti autre par rintervention de là 
f^latine ; de la féparation de la Platine 
pat le^ autres métaux ^ ou des autres 
métaux par la Platine d'iavcc leurs fa- 
lutions dans les acides^ Pour plus gran- 
de diflinÀioi), on a exprimé dans les 
titres refpéétifs les réfultats des diverfes 
expériences. Le corps placé le premiec 
doit toujours être conçu comme ayant 
plus d'affinité avec celui qui eft immé- 
diatement au-deflTous de lui, qu*avec le 
troifiéme ou celui qui eft placé le plus 
bas \ de manière que fî on combine 
cnfemble le premier & le troifiéme > 
celui du milieu > appliqué convenable* 
meut ^ comme il eft eue dans Texpé- 
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fîence, brifera lem* union, & écartant 
ie troifîéme corps fe }oinclra de lui- 
même au premier , quoique cetre ré- 
paration n'eft pas toujours comptette» 
Quand il ne paroît pas dans Texpcrience 
une telle afmûté ou féparation ^ alorsf 
les difFérens corps fe trouvent placé» 
dans une ligne continuée. 



$. I. Mercure : 
Platine: 
Plomb. 

Une partie de Pktine & enviroif 
quatre de plomb > ont été fondues par- 
^itement enfemble ; & après que U 
chaleur fut un peu ralentie j^ on verli 
le fluide doucement en un petit cou-» 
rant dans trois fois fa quantité de vif- 
argent chauffé au point de jetter des; 
vapeurs. En les remuant avec une ba- 
guette de fer ,. il s*éleva auffi-tôr i ta 
furface une poudre noirâtre qui parut 
être principalement de*ta Platine. Ea 
les broyant enfemble dans un mortier 
de fèr^ il s'en fépara peu-à-peu une 
nouvelle poudre» qui ayant été de temsi 
en tems emportée par la lotion» reflem- 
blait beaucoup en apparence à la précé- 
detue i mais, qui ea en fàifam des. eûfais 
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convenables , fe trouva tenir beaucoup 
plus abondamment du mercure & du 
plomb que de la Platine. L'amalga- 
me étoit d*une couleur fort terne , Se 
en l'expofant au feu dans une cuiller 
de fer , il renSa &c fautillà à la ronde, 
quoique la chaleur fut â peine fuiGfanté 
pour faire évaporer la moindre partie 
du^vif-atgent.^ C'eft pourquoi je fis con-, 
tlnuet de lé broyer dans une efpéce 
de moulin i compofé d'une plaque de 
fer mince , taillée en forme de croix , 
& qu'on fait tourner dans un mortier 
de fer. La plaque étoit courbée à peu 
près dans la forme du fond du mortier , 
& entre deux de fes bouts étoit fixée 
une pièce de boi« , lei 'deux autres 
étoienf en liberté & s'ajuftoient au mor- 
tier au moyen de leur élafticité, La 
pièce de bois recevoit le bout d'un 
noyau droit , lequel étant afTuré par 
âes pièces de traverfepour k tenit dans 
le milieu du mortier , & par un petit 
poids tantôt plus grand , tantôt plus 
petit , placé au fommet , uiïe roue Se 
une poulie lui procuroient un mouvement 
rapide fans beauct)up de travail. Après 
une agitation confiante dans cette ma- 
chine , Se avoir renouvelle l'eau de tems 
en tems pendant fept ou huit jours ^ 
Tamalgamc parut brillant & uniforme ,' 
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& foiCaexhaler libuemerit le mércura. 
Lemeffiurc étant- tout ivaporé, il refta 
pne pou.dre d'un gris obfcur^ qui. a 
rexaipçn £e trouva ctrç de la Platiné 
avec un peu de plomb : car une partie 
de la poudre épmt digcjrçe dans Veau-^ 
forte , il y en eut une. petite portion 
df diflbute , & la folution ne parut c^r^ 
autre chofe qu'une folution de plomb j 
la partie non difToute devenue alors 
d:'une couleur pourpre obfcure , fut 
enlevée prefque toute entière par l'eau 
régale, à qui elle communiqua, non 
pa§ à la vérité , la couleur ordinaire Aes 
iblurions de Platine, mais une efpéce 
de couleur olivâtre terne. Cependant 
des plaques d'étain Recouvrirent bien*- 
fôt que la matière diflbute étoit de la 
Platine , en occafionnant un précipité 
jde la même apparence que celui qu# 
l^itain fait torober dès folutions ordi^^ 
iiaûe de Platine. Le refte de la poudre 
fut foumis^ à la coupelle avec du plomb* 
Jl laifla uoe ma^e brillante applatie 6c 
rude qui ne voulut plus fe fondre , dc 
.qui reflembloit exaftement à celles qu'on 
obtiens en coupellant la Platine Crue 
ivec le plomb. 

/i 'On luppofe que le mercure a une 
flixs gcande affinitié avec le plomb qu'a* 
IVec tout autre coirps métallique ^ cx^^ 
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c&pté Tor & l'argent. Dans cette expé^- 
rîence il fie voir une plus grande a!m* 
»ité avec la Platine qix*avec le plomb , 
puifqail retint beaucoup de Platine 
après que le plomb , qui d'abord y ctoit 
en beaucoup plus grande proportion i 
put été prefqu'entiérement emporté. 

§, 1 1. Mercure : 
Or : 

Platine. 

Un mèknge d*une panie de Platine 
& deux d or , qui fe trouvoit fort blane 
6c cafTant , fut bien recuit , Se applati 
avec foin en plaques minces , qui fu^ 
rent jettées rouges chaudes dans du 
mercure bouillant. En broyant & lavant 
le tout avec de l'eau , il s'en fépari 
une poudre ^ d'abord en abondance & 
enfuite en plus petite quantité. Quand 
le procédé «ut été continué environ 
vingt-quatre heures , il ne fe fit plus de 
réparation , fi ce n'eft d'un peu de ma* 
tiere noirâtre , dans laquelle fe change 
toujours une panie du mercure même 
dans ces fortes d'opérations. L*anial«- 

Same qui avoir Tair brillant , fit mis 
ans un créufet, & le vif argen** ayant 
été éyaporé à une chaleur modérée , il 



dby Google 



9t t A P t ATI Kl. 5J5 

jr refta une mafle fpongieufe , d'un^ 

Jiaure couleur , qui étanrfoi)due & jenée 

en lingot 9 fe prouva fort douc# ^ mal** 

léable , de forte <ju^ l'œil ne la pouvoit 

pas diftinguer d ayec Tpr pur dont on 

fi'étoit fervi. Nous confidçjrerons dans 

la Seftion fuivante , jufqu'à quel point 

ce procédé eft appliquable i h fépara* 

tion de la Platine d^avec l'or dans les 

ppérations des Artiftes. Il nous fuffif 

ici d'avoir établi laffinité plus grande 

du mercure avec Voj: qu'avec la Plati^ 

ne y 6c avec la Platine qu avec le plomb^ 

J. IX If Platine: 
Plomb; 
Ftr, 

Une once d'un mélange de fer & dç 

Pja^ine & deux onces de plomb , furent 

couverts de ^ux noir , &pouflees à uil' 

feil affez fort , m^Js qui n'écoit pour^ 

tant pas fuffifaht pour la funon de U 

platine & d» fer \ le plomb ayant été 

yerfé dai^s un moule cyliiidrique , la 

partie inférieure d^ cylindre parut d'une 

couleur plus içerne que n'étoit le plomb 

d'abord, & fe trouva fpécifiquement 

plus péfant dans la portion de 11,598 

\ ii,58(>. Lesma^esde fer & de Pla-* 

\' • 
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tinè furent mêlées une féconde foîjr 
avec du plomb , & çxpofées à un feu 
vigoureux, jufqu'à ce que le tout fiit 
arrivé à une fuiion parfaite. En faifant 
refroidir trop brufquement le creufet 
dans de l'eau , la matière fluide fit ex-^ 
piofion, & fit fauter le couvercle j & on 
trouva alors le plomb réduit en petits 
filamens qui rempUlfoient le creufet, 
lequel auparavant n'étoit pas rempli au 
quart. Le régule de fer au fond étpit 
un morceau rond , uni 6c fort dur , & 
fembloit retenir une portion confîdéra- 
ble de la Platine. Le plomb fondu en 
une m^ffe. avec un peu de réfine , parut 
à fa gravité fpécinquç &ç encore plus 
fenfiblement à la coupelle , avoir plus 
imbibé de la Platine que le fer n'en re* 
tenoit. 

Du fer coulé ayant été jette dans W 
njclange de Platine & de plomb couvert 
de flux noir , ^ le feu ayant été teçu 
fort vif jufqu'à ce que le fer fut fondq , 
prefque toute la Platine parut avoir çtc 
retenue par le plomb , de forte que le 
fer n'en prit point du tout ou du moins 
fort peu. On jugea d'abord que cet effet 
^'étoit pas arrivé , parce que la Platine 
gyoit moins d'affinité avec 1^ fer qu'a- 
vec le plon^b , mais parce qu elle n'étoit 

pa$ 

r 
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f>as venue fuffifamment en contaA avec 
e fer : car nous avons vu ailleurs une 
grande partie de la Platine tomber du 
tond mêmèv du plomb , &c le fer flotter 
à la furface du plomb. 

Un mélange de Platine & de fer fut 
fondu avec trois fois fa péfanteur de 
plomb , fur une coupelle j & oh y en* 
tretint nn feu violent , jufqu'à ce que le 
plomb fut entièrement diflîpé. La malfe 
reftante étoit raboteufe & pleine de ca- 
vités y dans fes cavités & dans èe' fond 
étoit une -quantité fort confidérable d une 
poudre noirâtre obfcure qui avoir une 
teinte légère de pourpre , & qui fut at- 
tirée , quoiqu aflTez légérem€;nt , p^r une 
tarre aimantée. - 

Cette expérience paroît prouver dccî- 
fivement que la Platine a plus d'affinité ^ 
avec le plomb qu'avec le fer j puifqu'elle 
montre que le rer , qui auparavant avoit 
été bien combiné avec la Platine , eft 
tejetté de nouveau dans fa forme mé- 
tallique par le plomb. On peut donc 
préfumer que , fi dans la première ex- 
périence le plomb a abforbé la Platine 
K[ai tenoit le fer , cela eft venu de cette 
affinité fupérieure de la Platine avec le 
plomb , & non pas , comme on Tavoit 
Tom< m. P 



; 
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Soupçonné d*abard , de ce qu'elle aYoï 
une fixité égale avec tous les dç 



5. IV, L'Eau Ré^aU : 

le Zinc: 

la PlatincM 

JLa Platine digérée dans une folurioo 
{arurée de zinc faite dans l'eau régale, 
n a pas paru rongée le njoiiis du mon- 
de ; 'mais le zinc mis dans une folatioa 
faturée de Platine , commença auilî-tôt 
à fe diflbudre ^ à précipiter Ja Platine. 
)Le précipi|:é fuc d'une .couleur noire 
brunâtre j la licjueur , après avoir ce/R 
d'agir fur le ?inc , continua i être jaune, 
marque que la précipitation par le tint 
n'étoit pas totafe , pas pliis que dans les 
précipitans non métalliques de la Sec^ 
jtion troîfiéme. Màrggraf a çrouvc que, 
quand la folutipn de zinc daas Tean- 
forte fut mêlée avec une folution jle 
platine, il tomba au fond un précipi» 
de couleur de brique ou d'un rouge 
x)rangé , jia liqueur continuant i ê)?^ 
\%MX^ jcpmme dans laut^re cw^ 
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§. V. L'Eau Régale : 
le Fer: 
la Platine. 

XJne foiution fatarée de fer dans Teau 
Tegale , n'a point agi fenfiblement fur la 
Platine; une folution faturée de Platine 
a rongé promptement le^fer, la Platine 
le précipitant. Une bonne quantité d'o- 
cre jaune, s'eft dépofée au fond, & la 
partie non dilToute du fer a paru in- 
cruftée d'une matière de couleur ob- 
fcure. On ne pouvoit pas juger par la 
couleur fi la précipitation etoir corn- 
plette , parce que la folution de Platine 
& celle de fer ont une grande reffem- 
Hance enfemble pour la couleur. 

§. VI. La Platine: 
TEau Rémile^ 
& la Solution àe Vitriol de Fer : 
tOr. 

La folution de fer dans Tacidè vi- 
triolique ou folution de vitriol de fer 
verd commun faite dans l'eau , qui pré- 
cipite totalement l'or dedans l'eau ré- 

pij 
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cale , n*a point fait de changement Tut 
la folution de Platine. Un mélange de 
Platine Ôc d'or, qui avoient été fondus 
enfemble & tenus en fufion quelques 
heures , étant difTous dans Teau régale, 
& la folution vitriolique y étant ajou* 
tée, ior fut précipité & la Platine de- 
meura diffoute. Les folutions de fer 
dans les acides nitreux & marins ne 
précipitent ni h Platine ni Ior. 



§. VIL L'Eau Régale: 
le Cuivre; 
la Platine. 

La Platine, mife 1dans une folution 
de cuivre dans l'eau régale , ne fut pas 
fenfîblement attaquée : des plaques de 
cuivre, mifes dans une folution dé Pla- 
tine, commencèrent promptement à iê 
difloudre , & à précipiter la Platine. Le 
précipité fut d'une couleur grifatre ob- 
îcure , & à Teflai fut trouvé contenir 
«ne quantité confidérable du cuivre qui 
étoit combinée avec lui : la liqueur écoit 
d*un verd plus brun que les folutions de 
cuivre pur , probablement jparce qu'elle 
retenok un peu de la Platine. Les fo- 
lutions de cuivre dans les acidej végé- 
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tâl , riitreux ^ marin & vitriolique , më- 
lées féparément avec une folution de 
Platine , n'ont produit ni précipitation , 
ni troublé la liqueur. A la vérité M. 
]Marggraf 1 trouvé qu avec la folation 
dans racide nitreuî, il s'eft dépofé à la 
longue une poudre de couleur orangée 
rougeâtre: mais ilefk probable que la 
' iblution de cuivre n'a contribué en rien 
dans cette précipitation ; car la iblution 
de Platine, comme il Tobferve, donne 
toute feule , avec le tems , un fembla- 
ble précipité. 

^ • ' m ^ 

"' ...,.■. ^ 

$. VIIL VEau RégaU: 

rEtain : 
la Platine. 

Nôu$ avons vu dans la troifiéme Sise-* 
rien que des plaques d'étain pur préci- 
pitent la Platine , & qu'elles ne produi- 
fent point avec elle la couleur rouge 
ou pourpre , comme elles font avec les 
fblutions d'or, mais une couleur olive 
ou brunâtre obfcinre. Il faut ajourer ici, 
pour établir plus pleinement Taifinité, 
que quand la Platme eft digérée dans 
une folution d'étain faite dans l'eaii 
régalé, il ne s'enfuit ni précipitation 
de l'étain, ni corrofion de la Pla- 

Piij 
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ri ne. La précipitation par Tétaii; n'eftpas 
totale , pas plus que par les métaiix men- 
tionnés jufquiciyOï^is on pîD|wxoit, dou- 
ter /î la matière qui demeui;e en djliTo- 
lution, St qui donne de la coideur à la 
liqueur , çft la yraie Platinç , ou la fui>- 
ilance ferrugipeufe qjii y, étoit mçlée , 
puifque dans une. expériertce précédente, 
( pag. 41 ) après quç les parties les plus 
folubles du minéral eurent çté extraites 
par Tçau réga^le , le reftant diïTous dans 
de nouyell<e eau régale , a para com- 
plètement précipité par Fétain , la li- 
queur fe trouvant partaitemfnt fans cou- 
leur. La iolution d'étain mêlée avec de 
la folution commune de Platine , a paru 

f)roduire à peu près le même effet que 
'étain en^ fubftance j. c'eft-à-dire , qu'il fe 
précipita une poudre ob£eure d'un oran- 
;é roug^âtre , parce qu'une; portion de 
a Platine ou fou fer denieura diflous 
de façon à donner une haute couleat 
à la menftrue. 

§• IX. Eau Régale i 
Mercure. :^ 
Platine. 

Le mercure , qui , à ce qu*bii pré- 
i^end y ne précipite de l'eau régale aucua 
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ies corps métalliques communs excepter 
l'or , étant mis dans une folutioEf eé-' 
lay é:e <îe Pkjci^e. ^ a pam êrte rongé ert 
peu de tep;is 3 & ne plus couler ,fajcile- 
ment. Bientôt aprè^ iï parup couvert 
d'une matière poudteuie. grifâi;r^ , qui 
Fut prife d'abord pour être, lui, précipité 
de Fa Pktine y mais bientôt après on 
trouva que ce n étoit qu'une porrtiQn du 
mercure cprro^ée ; en y; âppliq^^nt une 
chaleur modérée., to^t le vif-atgent 
dont la quai>tité. étoit fort çonfidérable » 
fut difTous^ fans qu'if y eut aucune pré- 
cipitation de la Platine. Cette folutio» 
des deux métaux étant évaporée ui» 
peu, de façon a la difpofer à DraKtcher^ 
donni des cryftâux qui n'étoient point 
du tout femblables à ceux de la Platine >> 
maïs en? forme d'aiguilles, û'une coup- 
leur jaunâtre à l'extérieur y les cryftauit 
légèrement lavés avec dç Tefprit de vit^ 
de preuve , devinrent fans^ couleur : ex*- 
polés au feu , ils jetterent des vapeurs^ 
blanches très-copieufe», avec ua iîffle^ 
inem ou craquement , & laiflerent une 
quantité fort petite d'une poudre rougeâ- 
tre , donnant une teinture rouge marte 
3l de la terre à pipe qui fervoit pour 
le vaifleau. Les cryftaux pofés fur le 
marbre Se chauffes à une chaleur rouge 

Piv 
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ou prefque rouge, lui donnèrent à peine 

aucune teinture & n'altérèrent point fon 

foli. Il paroît par cette expérience que 
eaii régale faturce de Platine eft capa- 
ble de difToudre une quantité confîac- 
rable de mercure > & que dans la cryt 
tallifation une grande partie du mercure 
pouflTevfes cryftaux avant la Platine. 

J ai ajouté à une autre quantité de 
folution de Platine , plus de vif^argent 
quelle n*étoit capable d'en faifir, La 
Platine alors tomba peu à peu parmi le 
mercure non diffbus , fous la forme d'une 
matière brunâtre foncée , laiflant la li- 
queur fort peu colorée. Donc la Platine 
s'accorde avec l'or en ce qu'elle à moins 
d'affinité avec l'eau régale que le mer- 
cure ïiQti a , quoiqu'elle diffère dans fon 
affinité avec le mercure , l'or, dans cette 
précipitation , s'unilTant avec le mer- 
cure pour former un amalgame > au liea 
que la Platine demeure en une poudre 
bien diftinâre. Cette obfervation expli- 
que un phénomène, que Marggraf a re- 
marqué dans l'expérience fuivanre. 

Une demi-once de vif- argent & m& 
once de folution de Platine étant agités 
enfemble, le mercure a coulé lenremènt , 
& bientôt après il s'eft dépofé au fond une 
certainequantitédepoudreblanche tirant 
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fur le jaune^ Ayant mis digérer la folu- 
tipn , elle a paru un peu verdâtre le 
lendemain. La digeftion fut continuée 
un jour de plus , & le mélange délayé 
avec de l'eau j la liqueur claire ayant 
été dédantée , la matière qui étoit au 
fond fut entièrement édulcorée , & la 
poudre blanche jaunâtre fiit emportée. 
Jiors du mercure & mife fécher. Le 
mercure qui n'avoir pas été corrodé , 
n'étoit point de la nature d'un amal- 
game, mais coula aflfez librement: étant 
diftillé dans une retorte , il laiffa après 
lui un grain métallique fî petit, que fou 
apparence ne pouvoir pas être bien dif- 
tinguée fans le fecours d'un microfcope , 
qui le fit voir jaune. La poudre blanche 
étant itiife fublimer dans une autre pe- 
tite retorte, donna un fublimé d'une 
couleur faune rougeâtre dans la partie 
la plus baffè , & plus blanc aû-defiTus. 
Il refta un peu de matière grife , qui 
étant preflee reflembloit à un amalgame. ' 
Il eft à remarquer que le mercure avoir 
fupporté ici un feu très-fort , qui avoir 
fait fondre tout le ventre de la retorte , 
fans cependant y faire aucun trou. 

Il eft probable que le petit grain 
jaune qui étoit refté après la diftillatîon 
du mercure non corrodé ,' étoit une par- 

Pv 



dby Google 



J4^ ' H ï s T O r R B 

licule d or ; qui s'était trouvée dans tt 
Platine y & conformément i la remat- 

?iue précédente , la Platine & Tor , dif- 
ous enfemble dans l'eau régale , peu* 
vent en être féparés fur. ce ptincipe> 
Tor étant imbibé par le mercure , tan- 
dis que la Platinç e(t précipitée, en pou- 
dre que Fon. peuç fépitrer d'avec L*amal- 
game' par la lotion* 

Une folution dç.mercute .dans^ Tean- 
forte a rendu trouble à Tinftant la fo- 
tition de Platine , &: a précipité uiîe 
poudre brune grifatre. La folution de 
mercure fublîmé dans de Teaa , Yçrfée 
fiir une folutip^ de. Platine^ a précipité 
une matiete rouge avec nomibr^e. cfe,p^ 
tlcules brillantes & étincelar^tes , la li- 
queur coiitiiiiiant tôi^four5 aètr^.|aunj?f 
le précipité: a. réfifté^à la fotion. avecxfe 
Feau fans pe^fdre fa couler; roug?. 

& X. L'Eau. Régale ; 
le Nickel r 
la Platine^ 

Xla^graCrappQUCe, qu'un mpr^ce^n i^ 
réguje pu;; de'cobalr , ou coâaù'jpclfc r 
tiré ' d^?i Manpf^iî^^ d'azut. à. Schnée- 
berg en Sj?xé, après avoir ^tp fpnd^ 
plfflteurs, fois avec da verre ,, jufqu'i-c^ 
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ijtr'on en eût extrait toute fa matière 
colorante en bleu , fut promptement at- 
taqué par la folution de Platine y le ré- 
gule perdit fon brillant & devint noir :■ 
H fe précipita une poudre jaunâtre y Sc 
là liqueur parut verdâtre. 

La fubftance qui fit précipiter ici la 
Piatine , & qui communiqua une cou- 
leur verte à la liqueur , avoir été , à ce 
que j'ai appris , un corps métallique , 
appelle nickel j découvert & décrit par 
M. Oonftedt dans les Tranfadions 
Suédoifes pour les années 17JI&1754, 
dont unv^des caraderes eft de fe diifou- 
dre eu verd dahs Teau jrégale , au lieu 
que le régule, de cobalt , ain(î, nommé 
ftridement , donne une foUvtion rou-^ 
geâtre. M. Cronftedt remarque. que le* 
cobalt contient en général , outre fonr 
propre régule, ou le métal qui donne 
lin verre bleu , une quantité .de nickel 
êc de bifmuth ; que \e fpeife pu, métal 
qui fe fépare au fpnd du pot à fondre 
en faifant le verre bleu, eft coijipofé en^ 
général de tous les, trpis métaux. > le ré- 
glile de cobalç & le bifq^îutli , qpi par 
éux-niêmes font oppofés à toute union» 
de l'un avec Taurrp , étant rendus ca- 
pables de fe mêler, par Tintervention* 
djx mckel : que quai^^ on refond encore^ 
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ce mêlaiige avec du verre , le régule de 
cobalt fe vitrifie le fTremier , le nickel 
qui eft plus difficile à calciner ou à vi- 
trifier , confervant fa forme métallique 
jufqu'à la fin. On peut donc^ préfumer 

Sue les opérations par où a pafle le métal 
e Marggraf , ont féparé le vrai régule 
de cobalt , & n'ont laiflTé que le nickcL 

§, XI. La Platine: 

& tEau Régale. 

M. Marggraf a mis une plaque d*or 
fin dans une folution faturée de Platine 
faite dans Teau régale , Se a fait digérer 
le tout pendant quelques jours à une 
chaleur modérée. -L'or ne fut point du 
tout attaqué , & il ne fe fit aucune pré- 
cipitation de la Platine , fi ce n'eft qu*il 
tomba au fond un peu de poudre cryf- 
talline de couleur orangée oofcure, que 
la • folution de Platine auroit dépofé • 
toute feule. Des grains plus purs de 
Plarine furent traités de la même ma- 
nière avec une folution faturée d'orj 
l'événement fut le même j l'acide ne fit 
voir aucune difpofition à quitter l'un 
ni l'autre de ces métaux pour attaquer 
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l'autre j de forte que fou affinité avec 
tous les deux femble être égale. J*ai 
fondu les deux métaux enfemble , & 
mis digérer le compofé dans de Teau 
régale j la menftrue les a dilTous tous 
les deux , mais Vor bien plus volon- 
tiers y car la première portion de la li- 
3ueur n ayant pas été fuffifante pour 
iflbudre toute la malTe , Se le refte 
étant mis en digeftion dans de nou- 
velle eau régale , la première folution 
fe trouva avoir la plus grande propor- 
tion dor, la féconde l'eut de Platine. 
Quand la quantité d'or fut aflTez forte 
pour donner au mélange un peu de la 
couleur d'or , l'acide rendit bientôt les 
plaques blanches , en rongeant lor le 
premier. J'ai mêlé pareillement enfem^ 
oie dés folutions des deux niétaux , & 
|e n'ai pas remarqué qu'il s'enfuivit au- 
cun épaiffifTement ni précipitation , quoi- 

' que M. Marggraf a trouvé , en répétant 
Fexpérience , un précipité de couleur 
orangée tirant fur le rouge : à cet égard 
il peut arriver des variations , par la na- 
ture de l'eau régale dont on fe fért, 
comme par une furdofe de fel ammo- 

. niac dans l'eau régale dans laquelle on 
diflbus Voz'y car le ^1 ammoniac, comme 
on l'a vu ci-devant, eft fuffifant tout ffeul 
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pour précipiter une partie de la Watu 
ne. Quoique ye ivaie pu appercevoit 
aucune féparation en mêlant les- deux 
(blutions, cepeivJant en déiayunt le mè- 
fcnge avec de Feau , & le laiflant repo- 
fer quelques jours , il fe forma à- fa fur- 
face une pellicule brillante de co^ileiit 
d'or : je n'afTur^rai pourtant pas que 
cette pellicule foit due à l'aéfcioû de k 
Platine ; car j'ai vu une fëparation des^ 
folutions délayées d'or feul. J'ai fait 
évaporer un- peu un autre mélange de* 
folutions d'or & de Platine , de façon 
à les difpofer à pouflTer : d'abord il a 
donné de beaux cryftaux rouges , qui 
paroiflbient contenir fur -tout de* l'or 
avec bien peu de Platine y 5c enfuite | 
des cryftaux de couleur de fafiàn foncé, 
dahs lefquels la Platine dominoit yi^ 
fiblement. 

J. XI L Lci Platine : rAr^nt p 
& les Acides. 

La Platine digérée dans une Solution 
d*argent faite dans l'eau- forte , n'en re- 
çut aucune altération, du tourj & on 
devoir bien s*y attendie , puifque la 
Platiioen eft pas folubladahs t'acide feul 
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par ce traitement. Uiie plaque d*argenr 
digérée dans une folution de Plaane y.^ 
en fut fortement attaquée. Il fe fixa fur: 
Eargent une chaux, blanche qui Tincrufta: 
par-tout j, & la plaque fut rongée de: 
manière à. devenir friable ^kre les 
doigts , quoique la liqueur continuât: 
toujours à Être d'une belle couleur d'or. 
Cette expérience eft de M. Marggraf :: 
elle femble montrer que l'argent abforbe 
l'acide marin de la folution de Dlatine ,. 
& que la Platine demeure difloute dans- 
f acide nitreux y caE fi quelque portion^ 
de la Platine s'étoit précipité, on. peut 
préfumer que la chaux n'auroit pas été 
blanche. Il trouva cependant que quand- 
l'argent fut diffous par avance ,. dans. 
des acides, foit nitreux, foit vitriol i- 
ques , il occafionna pour lors une pré- 
cipitation de la Platine ; <^r en mêlant: 
ces fplutions avec une folution de Pla- 
tine , il tomba un précipité rouge. 

. , - — ■»■ 

§^ XUL Platine, Flomb , & U^ 
Acides:^ 

Des plaques minces de plomb mifes 
clans une folution de Platine font bienr- 
XSA rongés a &ilie forme au fond des 
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cryftaux blancs entremêlés d'une matière 
noirâtre , la liqueur demeurant jaune. 
Les cryftaux fe diffblvent dans Peau, 
laiflant la poudre noirâtre qui paroît 
être de la Platine. Marggrar , de qui 
cette expérience eft tirée > a eflâyé aullî 
des folutions de plomb , faites dans 
Teau-forte & dans du vinaigre de vin 
diftillé j & il rapporte qu'en mêlant ces 
folutions avec de\ la iolution de Pla- 
tine , il n'en eft point réfulté de préci- 
pitation ; phénomène qui n'eft pas peu 
remarquable , parce que les iolutions 
du plomb faites dans l'une ou Tautre 
des menftrues ci-deflus , font en géné- 
ral précipitées par l'eau régale ou par 
les liqueurs qui contiennent de l'acide 
marin. S'il n'y a point eu d'erreur ni 
de tromperie dans ces expériences , on 
en doit conclure que l'acide marin a 
plus d'affinité avec la Platine , qu'il 
n'en a avec le plomb j mai^ chez moi 
le fuccès a été différent. Une folution 
de plomb dans^l'eau-forte, & une fo- 
lution dans l'eau diftillée de fucre de fa- 
turhe cryftallifé que j*avois préparé moi- 
même , ayant été verfées fur des por- 
tions féparées de folution de Platine , 
les premières gouttes ne produiiîrent 
point de changement apparent^j mais 
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en continuant cl'a}outer davantage des 
folutions de plomb , les deux mélanges 
devinrent troubles Se laiteux. Se dc- 
poferent promptement des précipités 
blancs fort abondans , les liqueurs ref- 
tanr toujours jaunes , comme des fo- 
lutions délayées de Platine. Je répétai 
trois ou quatre fois l'expérience avec 
différentes folutions de Platine j Se les 
apparences furent toujours tes mêmes. 



§. XIV. La Platine , le Régule 
d Antimoine & tEau Régalé. 

M. Marggraf a trouvé qu'un morceau 
de régule pur d'antimoine, digéré dans 
aine folution de Platine , fut attaqué par 
l'acide. 11 fe précipita au fond beaucoup 
de poudre blanche , qui fans doute étoit> 
pour la plus grande partie , un peu de 
régule rongé. Le refte du régule fut ré- 
duit en petites parties brillantes , & parut 
être mêlée de Platine précipitée. La 
liqueur continua à être jaune» 
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$• XV. Za Platine^.lc Bjfmuth y 
& les Acides. 

L'Auteur qu'on vient de citer rap- 
porte qu'en digérant du bifmuth dans 
une foiution de Platin-e , l'efFet fut 4 
peu près k même, qu'avec le rçgulç 
d'antimdfine ; -que le bifmAith parut ron- 
gé , qu'il tomba an fond, une poudre 
blanche , & que la liqueiîr continua i 
être jaune : il 4it auffi qu'une foiution 
de bifmuth dans l'eau- forte .étant mêlée 
avec une foiution de Platine, il ne fe fit 
point de précipitation^ 




mi^^m 
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S E C T I O N IX. 

De la manière de diflinguer ù 

de purifier l'Or quand il fe 

trouve mêlé de Platine. 

Nous AVONS enfin terminé rexamew 
laborieux- des- propriétés de ce nouveau 
métal 5 & de fes rapports avec les au- 
tres corps^ Un des avantages les plus 
importans qu'on s^attendoit voir réfulter 
de ces recherches 5 confidérédu côté du 
commerce , étoit de conferver la fineffe 
& la valeur dé l'or , ou d'empêcher 
qu'onr ne l'altérât frauduteufement 5 en y 
mêlant un corps qui poflfédetant des ca- 
rafteres qui ont été regardés univerfelle- 
ment comme des caraàers particuliers & 
inimitables de ce métal précieux. On a 
obtenu cet avantage de la manière la 
plus complette qu'on pouvoir le fou- 
naiter j puifque les expériences ont in- 
diqué différens moyens par lefquels on 
peut aifément diftinguer de petites prc-^ 
portions de Platine mêlées avec l'or, ou 
de petites praportions d'or mêlées avec 
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la Platine i & par lefijuels on peut facî-^ 
lement féparer les deux métaux l'un de 
Tautre , quelque bien mêlés (Qu'ils foient, 
foirpour Teflài feulement, ou même en 
grand au befoin. Il fera utile de rafleq*- 
bler ici les. principaux de ces moyens ^ 
des 3ifFérentes Mrties de cette Hiftoire, 
Sc^ de les confidéier plus particulière- 
ment par rapport à leur ufage' &c à leur 
applicatioiî dans la pratique. 

$• Ir Amalgamation avec U 
Mercure. 

Dan^ VLTiQ expérience qui a été rap- 
portée dans ia dernière Sedion , page 
3 34, un mélange* de Platine & d'or 
étant uni avec du mercure , & lamal- 
gaitie étant broyé avec de l'eau pendant 
un temps confidérable , la. Platine foc 
rejettée par le vif-argent , mais il re- 
tint l'or. 

Ce procédé fîmple & convenable dans 
Texécution eft accompagné de quelques 
incertitudes par rapport à fon effet, qui 
le rend d'un ufage moins général > qu'il 
ne pouvoit d'abord promettre d'être. 
Des répétitions de cette expérience ont 
fait voir que , quoique la léparation fe 
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fafle dans certains cas , elle ne ffe fait 
pas parfairement dans tous } que s'il y a 
quelque particule de Platine qui ne foit 
pas pleinement diflToute par l'or , ce qui 
arrivera communément , à moins que la 
quantité d'or ne foit trois ou quatre fois 
plus grande que celle de la PUtiije^ & 

?iue le mèfange ne foit fondu avec un 
eu violent, cette partie demeurera dans 
l'amalgame , non diffoute par le mercure , 
ni broyée par le pilon, & trop péfante pour 
être entraînée fous fa forme groflîere* 
Divers mélanges de Platine & d'or ont été 
traités de la tnaniere ci-deflus décrite, & 
for recouvré de l'amalgame fut fournis 
à d'autres examens ultérieurs. Quand la 
proportion de Platine étoit grande d'à* 
bord , Iç mycrofcope découvroit pref- 
que toujours qu'après Tévaporation du 
mercure, il en reftoit quelques grains 
avec la maffe fpongieufe.d'or j & même 
quand l'or avoir été foi^du & rendu aflez 
fluide pour être verfé dans un moule , 
j'ai quelquefois vu des grains diftinds 
de Platine â la frafture dii lingot i quand 
Ja proportion de Platine avoit été pe«- 
tite , l'or recouvré fe trouvoit fréquem- 
ment pur , mais pas toujours. 

Il paroît donc que quoique le mer* 
cure ait une plus grande affinité avec 
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lor qu^avec la Platine , Se que la Pla- ' 
tine , d'après ce prmcipe , foit capable 
jd'ècre féparée d'avec 1 or , le proccdc eft 
cependant trop vague & trop incertain 
pour être applicable par manière d ef- 
lai y d'autant que nous ne pouvx>ns pas 
avoir de point fixe pour 4e difconti- 
nuer , & que nous ne pouvons jamais 
€tre fûrs fans faire un autre eflai , £ 
^oute la Platine a ctc féparée ou non. 
Cependant lorfque les quantités de Pla- 
tine & d'or à feparer iont grandes , ce 
moyen peut être utile , comme opéra- 
tion préparatoire ; puifque l'on peut 
yar-là détacher fans beaucoup d'embar- 
ras , la plus forte partie de la Platine , 
& réduire l'or dans un plus petit e^ace, 
de façon qu'il puifle commodément être 
foumis à une purification ultérieure par 
la méthode que nous indiquerons ci- 
après. 

On peut confîdérer ce procédé comme 
•répondant au même but par rapport aux 
mélanges d'or & de Platine , que le 
broiement & le lavage de la mine mé- 
tallique , qui ne peut pas être réduite 
en métal pur avantageufement dans le 
fourneau , que l'on xien ait préalable- 
«lent féparé une grande partie de la ma- 
tière rerreûre ou pierreafe au moyen de 
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t*eau. Pour afllirer le fuccès y on doit 
céduire le mixte , s'il eft alfez friable 
pour ctre pulvérifc , en une poudre très- 
iine y dans des moulins à broyer ou dans 
jun mortier de fer : ou peut encore fa- 
ciliter la pulvérifation par le moyen de 
ia chaleur , parce que les grains de Pla^ 
-tinefeuls , & leur inêlange avec d'au- 
tres métaux , font infiniment plus fra- 
giles quand ils font chauds que quand 
ils font froids 5 ou bien , ce qui eft en- 
core mieux & plus facile, on peut fon- 
^ dre le mixte avec une quantité conve- 
, iiable de plomb , & foumettre ce com- 
pofé a la trituration avec le mercure. Si 
ce qu'on dit eft vrai y qu'on a négligé 
•certaines mines d'or comme intraita^ 
i>les , à caufe de la Platine qu'elles con^ 
tenoient 5 ce dernier procédé pourroit 
'Jevénit d'une pxàtique très-important^ 
£c très-avantageufc. 

■ ■ ■ "1. 1 ■■Il I —f^^iy lipi I . III Ijl 

^.11. Précipitation parles AlkaUs 
Jixes végétaux. 

Comme les féls alcalis fixes font pré- 
cipiter l'or en totalité, & la Platine feu-- 
lement en partie , & qu'une petite por- 
tipn d^ Platiné reftante tsx diflblutioni 
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fuffit pour donner une couleiu: Jaune l 
aine quantité très-confîdérable du fluide , 
on préfumoit qu'une petite dofe de Pla- 
xirie mêlée avec Tor , pouvoir aifémenr 
fe découvrir par ce moyen. On a donc 
mêlé quelques gouttes d'une folution de 
Platine avec plus de cent fois autant d'une 
folution d'or , & on y a ajouté par dé- 
grés un fel alcali pur y auflî long-tems 
«qu'il y a caufé quelque effer^efcence ou 
précipitation.. La liqueur reftante étpic 
encore fi jaune , que l'on jugea que la 
Platine fe feroit décelée eUe-même , 
quand même fa pro]portion auroir été 
moindre qu'une millième partie de celle 
Ae l'or. On peut obferv^ que quoiqu'il 
ibit ordinaire de délayer les lolutions 
métalliques affez abondamment avec 
-de l'eau pour les précipiter j cependant 
xonmie nous n'avons ici befôin que de 
voir fi la liqueur conferve encore de la 
couleur après que le précipité eft en- 
tièrement dépolé , moins la liqueur eft 
délayée , plus on fera en état de diftia- 
guer une plus petite quantité de ma- 
tière colorante. 

On a objedé rontre rexpérience ci- 
deffus , que quoiqu on puiile découvrir 
la Platine quancf elle eft ainfi mêlée 
jfUperficieUement avec lor ^ elle pour- 

roit 
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îoit cependant éluder cette forte d'ef- 
fai , quand elle y eft combinée plus in- 
timement parla fufion. On a donc pris 
des mélanges d'or avec de petites pro- 
portions de Platine , on les a tenu en 
fufion pendant plufieurs heures , Se en- 
fuite on les k diffous dans Peau régale. 
Les folutipn^ furent délayées conTîdé— 
xablement avec de Teau , & on y ajouta 
peu à peu d\me folution de fel al- 
kali fixe pur , tant qu'on y a apperçu 
de l'effervefcence ou de Fépaifliflement* 
Les liqueurs fe font trouvées plus pâles , 
que quand on avoir diffous les deux 
métaux féparément , mais elles con- 
fervoient affez de couleur pour annon- 
cer la Platine. Comme le degré de cou- 
leur n'étoit pas fi grand ici , qu'on au- 
roit pu l'attendre de la quantité de Pla- 
tine qu'on avoit raifon de croire que le 
mélange contenoit , f ai effayé d'y dé- 
couvrir la Platine par quelque caradere 
plus vifible. J'ai mis quelques plaques 
d'étain pur dans les liqueurs nltrees j 
rétain prit auflî-tôt une couleur d'olive, 
& dépofa une quantité abondante de 
précipité brunâtre , comme il ^. coutu- 
me de faire des folutions communels 
de Platine : il étoit remarquable que 
ibuvent les plaques recevèient une al- 
TomcIII. Q 



dby Google 



3^1' Histoire 
tération fenfible , même quand la li- 
queur étoit farchargée de fel alkali. 

On a fuggéré de plus , que puifquc 
les fels aîkalis fixes précipitent une por- 
tion de Platine auflî bien que lot , si 
n'y a que cette partie mêlée avec lot, 
ellç jréiîftera à cet eflai , & fera encore 
cejettée en eii-bas par les alkalis , en 
mcme-tems que Tor , d'avec la folurion 
du compofé. Pour déterminer ce point, 
l'ai fotidu avec de l'or un précipite dç 
Platinç fait par Talkali fixe , Se je lésai 
tenus dans une forte fufion pendant 
une heure &^ demie; Jls ont paru sV 
pir plus aifément que ne fait l'or avec 
la platine crue , & ont formé un bou^ 
ton net' & uni qui a fouffert aflez bien 
les cQups de tnarteau , s*eft étendu 
en une plaquç mince avant que de k 
gercer , Se a para égal & uniforme 
en-dedans. Ce compofé étant diffou^ 
dans de l'eau régale j, fa folution dé- 
layée dans un peu d'eau , &: une fol^^' 
^ion dç fel alkali fixe y étant ajoutée par 
dégrés 9 jufqu'à ce quç l'acide en M 
plus qne fatijré, la liqueur eft devenue, 
^on pas a la vérité lans couleur, mais 
fi pâle , qu'on penvoit à peine jiig^^ 
qu'elle contînt de la Platine : cepen^ 
4^n m y flon^eapt (juelcjue? Û^^ 
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4'erain, elfes firent bientôt connoître, 
comme dans la précédente expérience, 
qu elle contenoit aine quantité de Pla- 
tine fort confîdérable. Il paroît donc 
que dans toutes ces expériences la Pla- 
tine demeure en partie dilîbute dans 
la liqueur neutralifée j & que d'après 
ce fondement on en peut découvrir de 
petites portions mêlées avec For , foit 
par la couleur de la liqueur après la 
précipitation avec l'alkali , foie d^une 
manière encore plus fenfible , par une 
autre précipitation d« plus avec 1 etain. 
Dans toutes le« expériences ci-deflus 
les folutions étoient délayées avec de 
1 eau j ce n'eft pas qu'on recommande 
cette circonftance quand il s'agit d'exa- 
miner l'or ainfî y mais c'eft afin de pou- 
voir établir avec plus grande certitude 
l'utilité de cette îbrte d'eifai. 

Les fels ou les efprits alkalis volatils 
produifent les mêmes effets que les al- 
kalis fixes fur^les folutions de Platine j 
niais leurs effets fur les folutions d*or 
font différents en quelques circonftan- 
ces. Après que l'acide a été faturé, & 
que tout l'or eft précipité , fi on ajoute 
encore un peu d'alkali volatil au-delà 
de ce point , il rediflbut quelque partie 
de l'or , de manière que la liqueur re- 

Qi) 
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devient encore jaune , quoiqu'elle ni 
concienrie plus du tout de Platiue. Ceft 
pourquoi pour faire eflai , il ije faut fç 
(ervxr que des alkaljis fixes purs j car i 
Vcgard àç ceux-ci , en quelque quan- 
tité que ce foit qu'on en ajoute , on na 
|aniais trouvé qu'ils fiflfçnt diflbudre dç 
lioi^veau aucune portion de l'or^ 



^. I IL Précipitation par l^AlhH 
Jixe minéral. 

I^es alkaiis fixes végétaux ne fervent 
que ppur diftinguer s'il y a de For mêU 
ave£f la Platine ou non. Us font i.nfuffir 
fans pour la purification du métal pré- 
cieux , parce qu'ils précipitent toujours 
une partie de la Platine avec 1 or. II 
iTL'eii eft pas de même de l'alkali mi^ié- 
f al ou de la bafe alkaline du fel marin. 
Quoique cet alkali , comme il paroît 
4'après les expériences de Margraf , pré- 
icipite aufli bien que l'alkali végétal, 
cous les corps cnétalliques communs^ 
for y rargent , le cuivre , le fer , l'étaifl; 
Je plomb, le zinc, le bifmuth , le ré- 
gule d'antimoine, le cobalt, &cCé Ct-r 
^p}}àm% il lie prodjxif fuj: la fplu^oi) 4ç 
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Plarîne ni précipitation , ni épaiflîfTe-' . 
ftient y cîe forte cjue quand on mêler cei? 
alkali avec une folution d'or qui con-* 
tient de k Pktine , Tor fe précipite , &Ô 
toute la Platine relie dillbute. On trou- 
vera daris un autre lieu , la manierdf 
d'extraire cet alkali de l'acide avec le^ 
quel il eft uni dans le fel marin , parce 
que cela intierromproit trop notre Hif- * 
foire en cet endroit. 

On ttoùve Taïkali minéral natif ert 
beaucoup d'endroits, & fur-tout dansf 
les pays orientaux, foit dans un état 
àflez pur ,^foit mêlé principalement avec 
âes lubftances terreftres ,. d'où il eft 
aifé de le féparer par une folution dans^ 
Teau. M. Heberdeii m'a fait te plaifo 
de me donner une quantité de ce fel 
natif qui lui avoit été envoyé de Teite- 
tifFe ; & je trouve qu'il répond à Tin- 
tention auflî efficacement que l'alkalt 
extrait du . fel marin. La folution de 
Platine a fait effet vefcence avec lui :; 
dans quelque proportion que j'aye mêlé 
enfemble la folution de Tallcali & de 
la Platine > Je n'ai jamais pu remar- 
quer la moindre précipitation ni le 
moindre nuage. 

On obtient un fel de la même na- 
ttire y qaôiqu'en général rriêlé de queP 
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ques matières falines étrangères , des 
cendres de cenaines plantes , appellées 
kali , qui croiflant fur-tout dans les ma- 
rais faïesou fur le rivage de la mer , 
s'y imbibent , à ce qu'on fuppofe , de 
fel marin , & font décompofees ou font 
féparées de leur acide , en partie par le 
pouvoir de la végétationi dans la plante 
elle-même , & en partie en les brûlant. 
La meilleure efpéce de ces cendres , fe 
prépare , dit-oii , à Alicante en Efpa- 
ene , avec une plante annuelle tom- 
bante , dont les feuilles font counes 
comme la joubarbe. Les cendres qui 
font une des efpéces communes de po- 
taflfe en France , & qu'on y appelle 
.fonde ifoda) uous font apportées en 
Angleterre fous le nom de cendres d^Ef- 
pagne bu Bariglia , en mafles dures & 
fpongieufes , en partie blanchâtres ou 
grifes, & en partie noirâtres. On extrait 
de ces maffes la partie faline pure en 
les pulvérifant & les digérant dans de 
l'eau. Quoiqu'on puifle foupçonner que 
ce fel y en vertu de ce qu'il contient noa- 
feulement l'alkali minéral , mais encore 
une partie de l'alkali végétal , précipite- 
roit une partie de la Platine auffi bien 
que l'or , je n'ai pas pu trouver que la 
Solution de Platine en fouffrît la moin» 
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dre altération , pas plus que des alkalisf 
natifs ou marins. 

Je n'ai pas eftcote eu une eipcrienc^ 
diredre , jufqu'où ces fels peuvent fuf- 
fire pour la léparation parfaite de lor 
& de la Mâtine , qui ont été iritimé- 
ment incorporés enfemble par la fu- 
fion 'y mais il peut être à propos d'ob- 
ferver que , quoiqu en général on fup- 
pofe que Talkali natif & le barialia 
contiennent un peu de fel matin dan$ 
toure leur fubftance , ce qui les rend 
peu propres à certains ufages ^ ce fel 
ne paroit cependant ici être d'aucun 
défavantage ^ car le fel marin pur n'a 
point occaiîonné de précipitation ou 
d'épaillîfrement daâs une folution dé 
Platine , pas plus que dans une folution 
d'or. La Platine qui fut employée dan» 
ces expériences , étoit de celle qui 
avoir été coupellée avec du plomb , 
& enfuite pouffée à des feux* vifs Se 
réitérés. 



§. IV. Précipitation par le Sel 
ammoniac. 

Dans les deux articles précédens les 
fels alkalis précipitent l'or & laiffent U 

Qiv 
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Platine en totalité , ou du moins en 
partie , diflbute dans la liqueur. Le: fel 
ammoniac produit un effet contraire 9 
précipitant une grande partie de la Pla- 
tine & laiflant tout lor diffous j & d'a- 
près ce principe on peut découvrir la 
Platine dans lor auffi furement & aiifE 
aifément que par 1 autre. Le métal étant 
diflbus dans Teau régale , ajoutez-y un 
peu de folution de fel ammoniac faite 
dans de Teau. Sî lor contient de la 
Platine , la liqueur dans Tinûant de- 
viendra trouble j & il fe précipitera 
bien vite au fond un beau précipité 
jaune ou rougeâtre. Si l'or eft pur, il 
n,e fe fera ni précipitation , fti aucun 
changement de tranfparence,^ 

■ ■I I II I I — — B^ ■ «Il I I I ■ ■ 111 ^»^— — 1^ 

$. V. Séparation par des Liqueurs 
infiammables. 

Les efprits inflammables q^ font 
revivre l'or de fa folution fous la forme 
de pellicules jaunes , ne produifent au- 
cune aftion fur la folution de Platine. 
Cette expérience produit une marque 
certaine pour diftinguer (i l'or a été 
falfifié par la Platine , ou fî la Platine 
contient de l'or j c'eft pareillemttat une 
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fiietfiode infaillible pour recouvrer l'or 
dans un degré de pureté parfaite. Si on 
diflToutie compofédans de l'eau régale y 
la. folution mêlée avec deux fois lar 
<Juantitc cru même plus d'efprit-de-vinf 
reftifié , & W mélange étant lai{îe eii 
repos quelques jours dans un vafe de 
verre légèrement couvert , l'or ^'éléve 
à la furface , & laiffe la Platine en dif- 
folution. On peut ramafler les pellicu- 
les d'or , en verfant le tout dans ur^ 
filtre afle;^ grand tout jutte pour le con- 
tenir. La Platine diuoute pafTera ait 
travers , laiflfant l'or fiir le papier , qu''ir 
faudra faver avec de nouvelles portions' 
d'eau chaude , ' jufqu'à ce que la liqueut 
croule au travers , parfaitement fans^- 
cîouleitr. Alors onpreuera enfemble tout; 
le papier, & on le fera brûler dans Urt 
creiifet , qu'on aura auparavant bien frot- 
té en-dedans avec de la craie , pour em-^^ 
pêcher les plus petites particules de l'br 
de fe loger dans les cavités J quand 
toute la matière aura tout-à-fait tombé 
au fond >. on y ajoutera un peu de nître <^. 
& on augmentera le feu afin de mettre^ 
Tor en fufion. Ce procédé eft fuiyi 
d'un inconvénient , c'eft la lenteur de^ 
la réparation de l'or d'avec la folution^ 
On peut y en qiielque forte , accélérlsi;:* 
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Topérarion , en y employant un efprît 
qui ait été diftillé de tels végétaux qui 
donnent une huile eflfentielle. 

On^ obtient ptus^ promptement le 
même réfukat avec des huiles efTentiel- 
les pures. Le métal qu*on veut exami- 
ner étant diflfous dans l'eau régale ^ 
ajoutez à fa folucion environ la moitié 
de fa quantité de quelque huile eflen* 
tielle fans couleur. Asitex le tout en- 
femble, & enfuite laiflez-le repofer^ 
L'huile monte auffi-^tot à la furface> 
emportant Tor avec elle , & taiflant 
au-defibus la Platine diflfoute dans l'a.- 
cide. L'huile chargée d'or paroît d'une 
belle couleur jaune , Se en repofant 
quelques heures elle jette une grande 
partie de fon métal en filandres brillan- 
tes fur les côtés du vafe. On peut > 
avant que cette féparation fe faffe , »fé- 
parer rhiiile d'avec l'acide,, fecoue* 
bien avec de l'eau pour entraîner le* 
parties de la Platine qui peuvent y être 
adhérentes , & enfuite remettez fiir le 
feu dans un çreufet. Quand le tout fera 
bien brûlé , vous fondrez fe réfidu avec 
du nître» comme dans l'expérience pré- 
cédente Après la féparation de l'hqiie 
qu*on avoit employé d abord ,, il fer^ 
à propos pour plus de fikeié^ d*en 
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aiouter encore un peu: elle emportera 
lans y manquer , l'or, fappofé qu'il en 
fut refté quelque portion dans l'acide. 

L'or peut s'enlever encore plus pM)mp- 
tement , Se peur-être plus parfaitement , 
par le fluide fubtil appelle éther ou ef* 
ptit-de-vin éthéré, dont on a dcja décrie 
la préparation dans l'Hiftoire de l'Or* 
Quoique ce fluide foit trop coûteux 
pour être employé à la purification de 
Vor dans la vue du commerce , on peut 
j'en fervir pour eflayer Tor qu'on foup- 
çonne d'être altéré avec de la Platine. 
En effet , les purifications avec les ef- 

1>rit^vineux ordinaires & avec les hui- 
es eflentâelles , ne doivent pas fe re- 
commander au rafineur : il fe trouvera 
beaucoup mieux pour fon profit de la 
méthode qu'on va lui indiquer dans 
l'article fuivMC. 



S. VI. Précipitation par k 
yitriol verd. 

La méthode la plus efficace & la 
plus avantageufe pour purifier l'or des 
corps métalliques qui fe trouvent com- 
munément mêlés avec lui > paroît êcK* 
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de le diflbudre dans de Teaii regale ^ 
§c de le précipiter avec une grande pro- 
portion d'une folution filtrée de vitriol 
Yerd.# Heiireufement le même procédé 
Ip purifie de la Platine, la folution vi- 
triolique précipitant Tor 6c laiCant la 
Platine diuoute. Voyez, ce procédé dans 
VHiJlolrc de £0r. Après bien des ré- 
pétitions de cette expérience avec des 
mélanges de- différentes proportions des 
deux métaux,, je n'ai jamais pu trouver 
qu'aucune partie de Platine ait été pré- 
cipitée avec l'or , ni qu'aucune partie 
de l'or foit reftée diflbute avec la Pla- 
tine. 

M. Scheflfer eft le premier qui ait 
découvert cette propriéré de la Platine ^ 
de n'être pas précipitée par le vitriol 
v.erd 5 & la conféqneiice importante de 
ce fait ne lui a point éch^pé. Il paroît 
cependant penfer que la précipitation 
4e lor par le vitricJ , & Je^lavage par- 
fait du précipité dans de Teau , ne fuf- 
fifent pas pour purifier complètement 
l'or de la Platine ; i& confeille encore, 
une autre opération , qui eft d'amalga- 
n;ier avec du mercure le précipité lave ; 
Mocédé qui ne me paroît point à moi,, 
être du tout néceflaire». 
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SECTION X. 

Expériences fur les particules jau^ 
nés mêlées avec la Platine. ^ 

I4ES PARTICULES Jaunes entremêlées' 
dans la Platine tejile qu'elle nous par- 
vient , ont été prifes pour de l'or , non- 
feulement par mai^ mais par tous^ceux. 
que je fâche qui ont examiné ce mé- 
tal, excepté feulement M. Marggraf„ 
qui dit qu'elles reffemblent à de l'or Je 
plus fin \ mais il n'infinue nulle part 
qu'elles, foient de l'or ; & même il 
rapporte quelques expériences qui fem- 
blent prouver qu'elles, n'étoient pas ce 
qu'elles paroiflbient être. 

Il a verfé , dans un vafe à départ , 
de l'eau régale fur quelques-uns cle ces, 
grains jaunes , & les a mis. digérer en=- 
femble. Mais quoiqu'il ait faix bouillir 
l'eau régale , les grains en furent peu 
affedkés , la liqueur recevant à peine une 
teinture jaune. , & une folution d'étain^ 
xi'en faifant rien précipiter. 
.Ayant trié les grains jaunes d un peii^ 
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de Platine qui avoir été traitée avec 
larfenic , le fel alembrot , &c. il les 
mêla , leur quantité éunt fort petite > 
avec une demi dragme de plomb , 6C 
les coupella avec le plomb. Le pro- 
cédé fini , le bouton reftant fe trouva 
d*un noir grifâtre , applati , & gerfé 
4ur les bords , comme ceux qu'on ob- 
tient en coupellant la Platine crue, & 
péfa environ un demi grain. Ce petit 
bouton fut mis fur une nouvelle coupelle 
avec un grain d'or qui avoir été fcparé 
de l'argent , & vingt grains de plomba 
en grenaille. Après Topération il eut 
un beau bouton d'or , cependant encore 
un peu plat , roulé , & avec une efpé- 
ce de releau fur la furface , d'une cou- 
leur comme celle de l'or, mais plus pale, 
péfant exaârement deux grains , dur en 
eiffet , mais fupportant aflez bien d*etre 
réduit en une plaque. II y ajouta qua- 
tre grains de lame d'argent le plus fin 
& vingt grains de plomb en grenaille : 
& en répétant la coupellation , il ob- 
tint un bouton qui n'étoirpas encore 
tout a-fait rond , & péfant cinq gfains. 
11 Tâpplatit ; car il étoit fort malléable; 
& enaya de le départir avec de Teau- 
forte purifiée , après l'avoir fait rcnigir» 
Mais i eau-fone > quoique chauffée jo^ 
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3u*à bouillir, n'agir pas fuffifam.!ne»t 
elTus 'y c'ell pourquoi il en verfa l'eau- 
ferre , & trouva la plaque forr peu at- 
taquée* Après l'avoir lavé plufieurs fois 
avec de l'eau diftillée , & l'ayant fait 
chauffer jufqu'à rougir j il pcfoit quatre 
grains , & fut trouvé caflant ; à peine 
avoit-il un œil jaunâtre. Il y ajouta en- 
core fix grains d'argent fin avec vingt 
grains de plomb en grenaille , & le re- 
pafla à la coupelle : le bouton pefa treize 
grains & conféquemment avoir Kagnc 
un aecroifïement de trois grains. Il étoit 
fort malléable > & ayant été applari , 
mis au feu jufqu a rougir , & digéré 
dans de l'eau-forte purinée ; l'eau-rorte 
l'attaqua vivement, laiffant quelques 
plaques noires ce qui étant lavé & mis 
chauffer fous une moutfle , parut d'uno^ 
belle couleur d'or & pefa un grain. 

Dans cette dernière expérience , il 
cft probable que la petitefle de k quan- 
tité de matière a occafionné quelque 
méprife. Si on en conclut que les parti- 
cules jaunes n*étoient pas d'or , parce 
qu'on a retiré l'or qui a été mêlé avec 
elles fans aucun accroiifement y il faut 
conclure par la même raifon , ou que 
ce n'étoit pas de la Platine , ou que la 
Platine a été <t:truite dans la coupellft- 
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tion ou difïpute par Feau-forte pure . I/ei?^ 
pcrience avec l'eau régale femble fujetce* 
a la même difficulté 'f car fi les grains 
Jaunes » étoient pas de Tor , parce qu'ils- 
ne fe font pas diflous dans dé l'eau- ré- 
gale , par la même raifoa ce rfétoit 
pas non plus de la Platine, ou bien la 
Platine ne fe diflbut pas dans l'eau* ré- 
gale. 

J'ai déjà fait mention des faits qui 
m'ont fait croir^e précédemment que les- 
particules jaunes , mêlécsavec la PlatineV 
ctoient réellement de L'or> J'ai répété 
depuis ces expériences avec le même 
fuccès j & j'en ai feit une autre qui peut-^ 
être fera jugée plus déciiîve.. . 
, J'ai place fous une mouffle , dans 
trois vaifïeaux à fcorifier , 1 1 onces ou^ 
57(>o grains de Platine riche en parti- 
cules jaunes > je les ai tenu i une eha-^ 
leur rorte & rouge pendant deux ou 
trois heures , afin de diifiper tout le 
mercure & autre matière étrangère dont, 
pouvoient être enveloppés quelques-uns 
de ces grains jaunes, Enfuite ayant trié 
toutes les particules jaunes qu'on pou- 
Yoit diftinguer avec une bonne loupe, 
ce qui occupa deux perfonnes jpendant 
iépt ou huit heures , leur poids ie trouva: 
monter à 47 grains ; il y e» avoit de: 
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Jaunes par^tout ; d'autres ne l etoient 
^'en partie , & du refte femblables aux 
grains de Platine. 

J'ai fournis ces particules triées à la 
coupeliation avec un peu plus de trois 
fois leur péfanteur , c'eft-à-dire y avec 
1 50 grains de plomb , qui en fix elTais 
dlifFérens avoit donné une portion d'ar- 
gent montant à une 9 5. 2-5^^ ou une 
5527^ partie de fon poids. La mafle 
coupellée fut de la forme d'un harricot y- 
grife , raboteufe , caflante > avec une 
cavité dans la partie intérieure corref- 
pondante à la forme de l'extérieur. La 
maffe ay^^t été brifée en pièces ^ fut 
mife fur une coupelle nouvelle ^ & 
pouCfée à un feu très-violent pendant 
ciaq ou iîx heures* Elle fe trouva 
moins caflante qu'auparavant , fe lima^ 
""uniment , & parut d'une couleur jau- 
nâtre pâle. 

Enfuite ayant mi^ le métal digérer 
& bouillir avec de l'eau régale dans qa 
flacon de Florence , la plus grande par- 
tie fut diflbute , & il refta au fond du 
vaiffeau une petite quantité de poudre 
blanchâtre , qui étoit probablement de 
l'argent. La folution de couleur d'or 
étant verfée dans une folution de vitriol 
verd , il tomba bientôt au fond uu prér 
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cipité femblable à celui de lor. Aprèi 
avoir laifle ainfî le tout jufqa'au lende- 
main , afin que le précipité put fe dé- 
pofer entièrement , on décanta 4a plus 
grande partie de la liqueur , & lerefte, 
avec le précipité , fut verfé fur un filtre. 
Quand la liqueur eut coulé à ttavers , 
on lava la poudre qui croit reftée fur 
le filtre avec de nouvelles portions d'eau- 
Quand le tout fut fec , orf mit le filtre 
avec le précipité dans un creufet d'eflai y 
& on 1 entretint à une chaleur rouge , 
jufqu à ce quon ne vît plus de flâme 
ni de fumée. Alors on y jetta du nicre 
peu à peu -y d^'abord il fe ifit une fulmi- 
naticMi légère y à la longue le tout parut 
dans une fufion tranquille , & étant 
verfé dans un moule , j*èn obtins une 
maffe d*or pur , haut en couleur , mal- 
léable > pelant entre i8 ou 15 grains* 



\t/ 
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SECTION XL 

De rHiJioire Minérale de la 
Platine^ 

On nb sait encore rien de cerfaîn 
fur rhiftoire minérale de €e mctal. 
Quoiqu'il foit nouveau pour l'Europe , 
rhiftoire même de fa découverte eft aufli 
obfcure que celle des métaux de l'ilfage 
le plus ancien ; on peut préfiimer que le 
peu d'avanrage qui promettoit en de- 
voir réfulter à càufe de fon défaut de 
fufibilité, la fait négliger d'abord j & 
que les intentions Frauduleufes aux- 
quelles on a trouvé enfuite quHl fe poii* 
voit appliquer , furent caufe qu*on cher- 
cha à en dérober la connoifiance. 

Quelques-uns prétendent que la Pla- 
tine eft une produftioç des Indes orien- 
tales auflî bien que des Indes occiden- 
tales ; & que fon analogie avec 1 or a 
été connue auflî depuis uri tems confî- 
dérable dans les premières , auflî bien 
que dans les dernières. Ce qui a donné 
lieu à ce foupçon , c'eft que feu M» 
S gravefende , ProfeiTeur , avoit en fa 
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poflTeffion un corps métalliquefort laanl> 
qu'on eftimoit même_ plus péfant que 
Tor , & qu on fuppofoit être un mélan- 
ge d'or & de Platine , que Ton difoit 
avoir été apporté de la Chine par les 
vaiflTeâux Holiandois de la Compagnie 
des Indes orientales^, & y avoir été 
vendu à un prix très-cônfidérable. Le 
Dodteur Brownrigg m'apprend cepeff- 
Jiznty qa*ayànt fait depuis peu des re- 
cherches en Hollande fur cette fubftan- 
ce , il avoit a^ppris du ProfeflTeur Aile- 
manH , que e^eft à h vérité un mêfangô 
de Platine & d'or ^ mais qu'il y avoit de' 
l'erreur par rapport au pays d'où il éroif 
venu > qui n'étoit pas les Indes orieo- 
tales , mais les Indes occidentales, 
• Il paroît hors de doute que la. Pla- 
tine qui a été apportée en Angleterre 
eft du produit des Indes occidentales 
Efpagnoles y mais il s'en faut bien qu'oiï 
eonnoiflfe clairement dans quels lieux 
particuliers elle vient, ni fous quelle 
forme on l'y trouve. Quelques-uns pré- 
tendent qu'on en trouve en grande aboa- 
dance commie le fable dans certaines ri- 
vières de la Province de Quito. Une 
perfonne qui a voyagé fur les lieux m'a 
appris qu'elle venoit des montagnes près 
de Quito j, ou entre Quito 6c la îner du 
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ISjiid y qu'une grande partie de la .terre 
<jui eft au pied de ces montagnes en eft 
.couverte , parce que les torrens qui 
yienuent avec de grofles pluies ^ntraî- 
^ent le minéral avec eux^ JJne autre 
perfonne qui eft intéreflee auiïî dan$ 
fon exportation , a ^(Turé qu'on la trour 
yoit dans le Pérou , dans une mine d'or 
qui avoir été précédemment détruite par 
jine ionondaticMi , &c deffechée depuis 
peu j & qu'oiji ne favoit pas iî originaires 
xnei^t elle étoit contenue dans la mine , 
pu fi elle y fut apportée par l'iaondation^ 
On a rapporté , &c uns aucune conr 
tradiétion , toujours depuis le ten>s que 
la Platine a été connue ici , que pour 
çmpêcher les fraudes qii'on pouvoir 
pratiquer avec une fubftance douée de 
ces qualités , le Roi d'Efpagne avoit or- 
donné de combler les mines qui la four- 
XiifTent ; û on prexid ce rapport à la let- 
tre 3 il femblç fignifier que la Platine 
jpe fe trouve pas abondamment fur la 
iurface de la terre. Quoi qu'il en puifle 
être , foit que la dcfenfe ait été faite 
d'exploiter les mines de Platine , ou 
d'exporter la Platine qui étoit en évir 
dence » on tous les deux enfemble j on 
peut obferver qu'en répandant même 1^ 
retite quantité cjui a çtç rendu v\ihli^ 
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que jiifqu'ici , loin de produire aucu- 
nes mauvaifes foixes ^ c'a été un moven 
il*empêcher auflî efficacement les abus 
auxqu«îls la Platine n auroit pas man- 
qué de donner occafion, tandis qu'elle 
ccoit confinée dans une partie feule du 
monde , & qu'en général on ignoroic 
j>ar-tout ailleurs Texiftence d'une telle 
fubftance* Dans les mémoires qui ont 
été p^éfentés à la Société Royale auflî- 
tôt après que la Platine fut arrivée a 
Londres , il eft rapporté que Ton avoir 
pris en paiement de quelques EJpagnols 
de l'or , qui étant mMé de Platine étoit 
fi caflTant que Ton ne pouvoir en rien 
faire j & que n'ayant pu être affiné a 
Londf eg , il y étoit refté inutile. J'ai 
été informé que les Affineurs HoUan- 
dois à Dort fe font plaint depuis long- 
lems de rencontrer de l'or faUîfié avec 
une fubllajîce qu'ils ne pouvoient pas 
en féparer , à qui ils avoient donne le 
nom de dlabolus me tallorum y [diM^ des 
métaux , ) & qu'ils jugent aduellemenc 
n'avoir pas été autre chofe que la Pla- 
tuie ; & que nos Jouaillicrs , depuis 
bien des années , ont évité de fe fervir 
4le l'or des Efpagnols pour aucuns ou- 
vrages curieux, parce «qu'il étoit fré- 
4juemment mêlé avec une fubftance qui 
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le rend intraitable , & qui eft fouvent 
viCibie à l'œil par de petits grains dif- 
tindks femblables à ceux de Platine ^ 
xromme iS lor eût ézé (ondn à un degré 
de chaleur trop foible pour difloudre 
parfaitement la Platine^ qui étant dif- 
foiue auroit donné à la maflTe une mau* 
yaife couleur. { Voyt[ la page 235). 
\f\\3iS la Platine eft devenue connue , 
nioixis il y avoir à craindre aucunes 
fraudes de cette efpéce \ & nous n'a^ 
vojas à préfent rien à redouter- Les 
expériences déj* faites nous onr décou- 
vert des moyens faciles jppur diftinguer 
avec certitude , l'or famfié avei: la Pla- 
tine , & poiu: départir con3ipiétement 
les deux métaux , de quelque manière 
qu'ils aient pu être mêlés enfemble, par 
iïafard ou à deflein. L'afinage de l'or 
d'avec la Platine i^i'eft pas plus difficile 
«naincenant^ que de le purifier de tout 
autre mitai. 

L'opinion générale eft que là Platine 
fe trouve fous la mêm^ rorme qu'elle 
nous eft apportée. Les obfervations fur 
î appajrence des grains & fur les matiè- 
res qui y font mêlées , dont j'ai fait 
mention au commencement de cet eflai, 
îXi'ônt porté à croire , au premier exa- 
men , qu'elle avoit été broyée au mou^ 
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lin avec du mercure. Marggraf domlal 
Platine venoit de Londres , & proba- 1 
blement de la même provifion que celle 
dans laquelle j'avois remarqué desgout- 
xes de vif-argent, paroît avoir conçu ofl 
ibupçon de la même efpéce j car il doute 
iî la Platine eft un minéral natif , ou\m 
récrément métallique dont les Efpa- 
gnols ont extrait le métal parfait qu'il 
contenoit. J'ai été informés depuis que 
le vif-airgent que nous y avions remar- 
qué 5 & qui fans doute avoit frap{>é 
jilarggraf auffi bien que moi , n étoir 
point venu des Indes occidentales mêle 
avec la Platine , mais y avoit été ajoute 
. far le propriétaire dans le detfein d'en 
tirer les particules d'or. 

Il y a cependant des relations qui 
femblent appuyer la conjedure ci-dei- 
fus y favoir , que la Platine fe trouve 
-en grofles mânes , & qu'on l'a réduit 
en. grains unis à force de la battre & de 
la broyer aa moulin. Dom Antoine de 
UUoa appelle la Platine une pierre; or 
il paroît alTez difficile de donner ce oom 
jà un^ fubftance en petits grains , teilp 
qu'on nous apporte la Platine. 

UUoa. eft le premier, Auteur que f ai? 
jcncore rencontré & qui ais parlé de w 
platine fous fon nom. Pajas un voyage 

(ju'il 
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4j^il fit dans l'Amérique méridionale 
en 173 5' & les années fuivantes , il 
rapporte, en padaiat des mines d'or & 
d'argent de Quito , qu'il y a dans le 
territoire de (Jhoco , des mines où l'or 
fe trouve fi enveloppé dans d'autres 
fubftances minérales, des bitumes & 
des pierres , qu'on eft obligé d'em- 
ployer le vif-argent pour l'en féparer ; 
jgue quelquefois on trouve des fubftan- 
ces minérales qu'on aime mieux aban- 
donner, parce qu'elles font mêlées avec 
la Platine ; que cette Platine eft une , 
pierre {pkdra ) d'une telle réfiftance , 
qu'un coup de marteau a de la peine 
à la caffer fur l'enclume j qu'elle n'eft 
point fufceptible d« calcination ; & 
qu'il eft fort difficile d'en extraire le 
métal qu'elle contient , même avec 
beaucoup de travail & de dépenfè. 

Quelques-uns ont foupçonnc que les 
picdras d<l inga ou inca j décrites par 
le même Auteur comme non tranfpa- 
rentes , & d'une couleur de plomb , & 
dent les anciens Indiens fe fervoient 
pour faire des miroirs , étoient compo- 
fées de Platine mêlée avec une matière 

Ï^ierreufe. Ce minéral ne peut pas être 
é même à qui il donne le nom de Pla^ 
tinedans le paragraphe fuivantj car 
Tome IIL R 
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il fait mention expreflcnient que U 

Îierre dcl inga eft tendre , & qu'il ne 
aut qa*un coup léger pour la cafler. 
La pierre inca eft aituellement fort 
commune , & , comme obferve le Tia- 
dudeur François des Mémoires fur la 
Platine , { Voye^^ la page Sy, ) ne pa- 
rpît pas autre chofe qu'un minéral fer- 
rugineux de Tefpéce à^$ pyrites , ou 
plutôt du mundick* 

Alonxo Barba fait mention d'une 
fubftance fous le nom de ckumpi y qui 
paroît avoir plus de reflemblance avec 
la Platine de UUoa. Il décrit le chumpi 
comme une pierre dure de la nature de 
rémêril y qui tient de celle du fer , 
d'une couleur grife & un peu brillante » 
fort dure à travailler , parce qu'elle ré*- 
fifte beaucoup au feu , qui le trouve 
au Potofî , à Choyaca , & dans d'au- 
tres lieux , avec des minés noirâtres êc 
rougeâtres qui tiennent de Tôt. Si la 
Platine fe trouve réellement en grofles 
mafles , foit communément , ou même 
de fois à autre , o^ peut, avec raifon^ 
compter que ce$ maUes font telles qu'on 
l^s décrit ici. 

Oeft peut-être auflî im minéral de 
M même efpéce dont plufieùrs Auteurs 
^m p^tlc (ons le ^om démeril Efpa- 
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gnol , fmiris Hijpamca y qui d'après le 
compte qu'on en rend , fembleroic 
n'être autre chofe que la Platine ou fa 
matrice. On dit que \q fmiris fe trouve 
âkns les mines d or , & que l'exporta- 
tion en eft prohibée : qu'elle contient 
des filandres ou veines d'or natif j 
qu'elle eft fort recherchée chez les 
Alchymiftes ; que fouvent on s^tn eft 
fervi pour falhfier l'or; qu'elle fup- 
porte , ainfi que le noble métal , la 
coupellation , la quartation , l'antimoi- 
ne & le ciment royal ; qu'elle en eft 
réparable par ^amalgamation avec le 
mercure, qui rejette le y^irij & retient 
l'or ; propriétés qui font \ts caraderes^ 
conftans de la Platine > & qui n'appar- 
tienne«t à aucune autre fubftance con- 
nue. Becker a fait mention de cette 
fallîfication de l'or per extracium fmiri^ 
disHifpaniày dans fon minera arcna^ 
ria^ &il la indiquée bien des fois dans 
fa Phyfica fuhurranea. A là vérité , Bec- 
ker & Stahl appellent tous deux la fub- 
ftance que l'or reçoit de Témeril , une 
terre , au lieu que la Platine eft incon- 
teftablement un métal : mais cela n'af- 
foiblit point du tout notre fuppofition; 
car ils donnent auffi le nom de terre à 
la fubftance que le cuivre reçoit de la 
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calamine quand on le transforme et% 
airain , laquelle eft aétuellement con-r 
iiue pour être métallique. 

Ces obfervations m*ont conduit a 
foupçonner que les émerils d'Europe 
pouvoient bien auflî peut-être tenir unç 
portion de Platine, Si cela étoit cer- 
tain , cela expliqueroit d'une manière 
fatisfaifante Tufage qu*on prétend que 
quelques Alchymiftes ont fait d'émeril 
& autres mines ferrugineufes. Nous 
figurions plus aucun lieu de douter ni 
d'être furpris , qu'en traitant l'or avec 
ces efpéces de minéraux , ils obtenoient 
une augmentation permanente j que 
cette augmentation , quoiqu'elle réfîftat 
au plomb , à l'antimoine , à Teau-forte, 
& au ciment royal , éioit féparable , 
comme l'avoue Becker , par le moyen 
du vif-argent , & que quand elle excé- 
doit certaines bornes , elle rçndoit l'or 
pâle & caflant. 

Si l'émeril contient de la Platine , j'ai 
imaginé qu'on le pourroit découvrir en 
faifant bouillir le minéral en poudre 
dans du plomb fojidu , &ç enfuite fai- 
fant partir le plomb fur Iç teft où dans 
«ne coupelle. L'expérience a été faite 
^vec huit onces de la poudre la plus 
^ «ne f^^medl ordinaire , &c la même 
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quantité de plomb , que Ton couvrit 
de flux noir pour empêcher la fcorifi- 
cation du plomb , & qu'on pouflTa à 
tin feu violent pendant deux ou trois 
heures. Le plomb devint dur , rpide , 
d'une couleur obfcure , d'un tiflu gre- 
tiu , comme s'il eût reçu réellement 
de l'émeril uh peu de Platine ; mais â 
la coupelle il s'évapora prefque entière- 
ment , ne làiffant qu'un grain d'en- 
viron la erofleur d'une tète d'épingle , 
lequel n'etoit autre chofe , fans doute ^ 
que l'argent contenu dans le plomb. 

J'ai répété l'expérience avec quelque 
Variation, comptant obtenir une réso- 
lution plus parfaite de l'émeril eh le 
vitrifiant avec le plomb. J'ai bien mêlé 
ehfemble deux onces d'émeril fin , & fi'x 
onces de minium , & je les pouflTai fur 
uii feu violent à vaiffeau fermé pen- 
dant une heure : ils fe fondirent & 
formèrent un verre uniforme d'une cou- 
leur brunâtre obfcure. Ayant pulvérifc 
ce verre , j'y mêlai quatre onces de fel 
alkali fixe & un peu de charbon en 
poudre , & remis le tout dans un nou- 
veau creufet , avec un peu de fel com- 
mun à la furface. Le feu fut fortement 
excité , mais la fufion ne fe trouva pas 
fi parfaite que j'aurois voulu ; il n'y ea 

R iij 
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eut qu'environ deux onces de revivifie* 
Ce plomb avoir foufFert à- peu- près le 
même changement que celui de la pré- 
cédente expérience j & de même que 
lui , il ne donna aucune apparence de 
Platine , après avoir paffé à la coupelle. 
Il- paroît réfulter de ces expérien- 
ces, que lemeril qu'on y ayoit employé 
jie contenoit point de Platine ^ mais 
comme on ne doit pas fuppofer que 
tous les émerils foient de la même com- 
pofition , les autres fortes peuvent mé- 
riter d*êrre foumis aux mêmes e(Tais. 
Comme l'or eft contenu dans certaines 
parcelles des minéraux communs , & 
qu'on riQn trouve pas abfolument dans 
tous les individus de toute une efpéce, 
on peut bien de la même manière trou- 
ver de la Platine dans certaines mines 
Européennes , quoiqu'on n'en apper- 
çoive pas la moindre trace dans d'autres 
parcelles de la même efpéce de mines^ 
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SECTION XIL 

Obfervations générales. 

1 /Histoire prccédenre nous a faîc 
connoîtte une fubft^ce minérale dont 
TafpeiSb métallique , la grande péfan- 
teur, la malléabilité & la mifcibilité 
parfaire avec tous les corps métalliques 
ordinaires , font des caractères fuHîlans 
pour prouver que^ c'eft un véritable mé- 
tal j qui 4^meure fixe & fans fe calci- 
ner dans les feux les plus violens ; que 
le nitre „ le plomb , ni le bifmuth ne 
peuvent jamais calciner ; ni les corps 
vitr^W Icf diflbudre , & qui , par con- 
féquenr, cft un métal parfait de k 
même clafle que l or & l'argent , &C 
peut*ctre plus parfait & nioins altiéra- 
ble qu'eux j qui, av^c la couleur de 
l'argent , pofTéde la péfanteur fpécifi- 
que , & plufieurs autres des propriétés 
qu'on regarde comme les plus diftindi- 
ves de l'or ; qui réfifte auflî bien que 
L'or , à beaucoup d'agents qui décolo^- 
rent , corrodent , diffolvent ou fcori- 
fient l'argent & les métaux inférieurs > 

Riv 
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coijime l'air & les exhalaifons fulfu- 
reufes , les acides du nitre, du fel 
marin & du vitrrbl, foit dans leur 
état liquide , ou ijuand le feu les rc- 
ibut en vapeurs , & le foufire & Tan- 
timoine en fufîon, &c. . • Avec.des. pro- 
priétés eftimabies de 1 or , il en ajoute 
quelques-unes à Tor même en le ren- 
dant moins tendre & moins fiifible,' 
ce qu'aucun autre alliage ne peut faire, 
Ainfî on fe trouveroit très- bien d'en 
ajouter une jufte proportion pour écar- 
carter les inconvénienis dont les ém^- 
leurs fe plaignent , quand ils travail- 
lent fur des plaques , foit d'cw: fin our ' 
d'or allié. 

2° Quoique la Pktinç appartienne y 
Xans doute , au même genre de corps 
. que l'or & l'argent , duquel genre da 
ai'a'pas encore Jufqu'ici découvert .plus 
que ces trois efpèces j & quoiqu'elle fe 
rapporte avec l'or dans beaucoup dés 
propriétés qui ont été univerfellemenr 
regardées comme Ats cârafteres^ dif- 
tîndift des qfpéces , il y a pounânt 
d'autres caractères dans leiquels elle 
diffère vifîblement d'avec l'or. Sa cou- 
leur blanche ; fon défaut de fufibilitt; 
les changemens finguliérs qu'elle pro- 
duit dans quelques-uns des autres raé* 
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taux, & dans l'or même. Le foie de 
foufre qiii diflbut abondamment Tor , 
agit difficilement & très -peu fur la 
Platine j fa folution dans Teau régale 
jne donne aucune teinture aux fiibftan- 
ceis que les folutions d'or teignent en 
.içouge ou en pourpre j elleeft en partie 
précipitée de fa folution par le fel am- 
moniac qui ne précipite point du tout 
l'or. Elle n'eft précipitée qu'en partie 
par les alkalis fixes végétaux & par Us 
alkalis volatils , & point du tout par 
l'alkali minéral ni par la folution de 
vitriol verd , qui tous précipitent en- 
tièrement l'or : fes précipités par fcs 
alkalis n'ont rien de la puiflance fulmi- 
nante , au lieu que les précipités d'or 
la pofledent dans un degré plus émi- 
nent que toute autre efpéce connue de 
matière : fes folutions dans Teau régale 
ne font aucunement décompofees par 
les huiles eflentîelles ni par Téther , 
dont l'or fe charge dans l'acidç , ni par 
les efprits inflammables qui font revi- 
vre l'or & le rejettent fous fa propre 
forme. Quand elle eft diflbute dans le 
vif-argent , la trituration la fait rejet- 
ter , au lieu que l'or eft toujours retenu 
& continue à refter en diffolution. Elle 
eft féparable de l'or en vertu de ces 

R v 
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dÎTerûrcs d'afinitc , fans aagmentadoa 
ni diminacioa de Tiin ni de raotre mC'> 
cil » auili airément & aofll parÊaûtemenr 
qae root métal qaelconqoe eft féparabie 
de roat autre : voila des cara^eres beau- 
coap pl'os qae fuffifàns pour ctablii une 
iin^^ace fpcciâque entre l'oc & la Pbr 
riae. 

3® L'Aoreor de la Lettre de Vœife^ 
dont il a été fait mention a la page 87» 
entre dans quelques (péccdations alchy- 
miques fur ce fujet y la nature de la 
prcîente Uiftoire demande que fea 
reide quelque compte. Il imagine que 
comme la Platine eft une e(péce du 
même genre que l'or » fes dincrences 
d^avec Tor ne font qu'accidentelles , & 
proviennent, ou de quelque corps hé- 
térogène radicalement uni avec elle y 
oa du défaut d'un foufxe glutineox & 
colorant. Il ne détermine point a la- 
quelle de ces caufes eft due fon imper- 
*eAon. Sa péfanteur , qui eft moin* 
«te que celle de l'or , les points noirs 
Qu on découvre fur fes grains à l'aide 
du microfcopNe , & de ce que les alka- 
*^s la précipitent en partie avec de 
^eaa r%de , tandis que le refte de- 
S^Qs^ .^Pj'^^^l^^i^ni voili des ai^u- 
^^ quil rappoae comme favoriknt 
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la première caufe : fon défaut de fiifi- 
l>ilicé j fa folution qui manque du pou- 
voir de teindre les fiibftances anima^ 
les , & de produire une couleur pour- 
; pre avec Tétain ; fon défaut de fépara- 
tion cFavec fa iblution par les liqueuvs 
inflammables qui ont de l'affinité avec 
les foufires , font des preuves favora- 
bles à la dernière caufe. Dans Tun de 
ces cas, en purgeant la Platine de fa 
matière hétérogène i & dans l'autre*, 
en y introduifant le foufre colorant, il 

fènfe que la Platine deviendroit de 
on Le dernier , à fon avis , eft aflez 
facile à faire , parce que les corps ont 
une difpofition & une pente naturelle 
à recevoir le principe dont ils man- 
quent pour leur perfeâiion. Mais dans 
le premier cas il n'y a point d'efpoir 
de ré^lïîrj car il convient qu'aucon 
agent dans 4a , nature , autre que la 
pierre des "'Wiilofopes elle-même n'a le 
pouvoir de déraciner une matière im- 
pure y avec laquelle un métal eft radi- 
calement combiné dans fa formatién 
première. Il nous fuffira d'obferver fur 
ces notions , qu'elles font fondées fiir 
une fuppofition qui ne peut point être 
admife , jufqu'à ce qu'on ait produit 
- quelques faits pour la rendre probabie, 

R vj 
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un point eflentiel , fa voir , que tmis 
les métaux inférieurs ne font autre cho- 
fe que de lor vitié par quelque fub- 
ftance impure, 

4° Vogel a adopte xui^ apinio» , 
que la Watine neft point un vrai mé- 
tal, ni un demi métal d'une efpéce 
particulière , mais un minéral mélan- 
gé , le rebut des atteliers d'amalgama- 
. tion , où on fépare l'or de la mine- 
mélangée par le moyen du vif-argent. 
Il attribue cette opinion à Marggr^f, 
& on a dit dan& une brochure péiio- 
dique , publiée à Londres , que Marg- 
graf fuppofe que la Platine eft t uon- 
leulement l'eftet J'une amalgamaticm 
réitérée, mais que c'eft une partie 
même du mercure fixé par quelque 
matière dans la mine ou le- métal avec 
qui elle étoit amalgamée, l'ouï ce que 
je puis trouver dans- Marggatt de re- 
latif à ce point eft le pacage fui vant : 
« Nous ne pouvons pas dire ^vec cer- 
5> titude fi la Platine eft une mine ac- 
»> tuelle y ou fi c'eft une portion de mi- 
?> néral qui a été arrachée des veines 
A entières , & entraînée par les:^aax, 
^^ ou fi en troifiéme lieu ce ne feroit 
*>^pa^ un pur recréhaenrt métallique, 
» dont les Efpagnols , comme Proprii- 
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fe tâîres de ces travaux , ont déjà peut- 
^ erre extrait le métal parfait >y. Je ne 
comprends pas que la deniiere partie 
de cette phrafe puilTe admettre l'expli- 
cation improbable qu'orr lui a donnée^ 
L* Auteur me femble n avoir pas voulu 
dire autre^ chofe ^ fi ce n'eft que la 
Platine pouvoit bien ne pas être par- 
venue jùfqu'à nous dans fa forme na- 
turelle , mais que peut-être elle avoit 
été broyée avec du vif-argent pour en 
entraîner Tor qui y étoit mêlé ; or c*eft 
un foupçon qui m'eft venu auffi &: que 
j'ai même exprimé dans mon premier 
Mémoire inféré dans les Tranîaébions 
Philofoplriques , ibupçon que les glo- 
bules de mercure trouvés parmi la Pla- 
tine ne pouvoienc manquer de faire 
naître. 



^^ #fi k^ 

^^ %Zx^ jd^ 
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LHISTOIRE 

JL A PL ATI NE 

Eî^ PARLAIT de la pricîpîtatioiï de 
la Platine par le moyen du fel alkali 
fixe minéral, j*ai renvoyé au fupple- 
menc la manière d'obtenir eet alkali àt 
l*acide auquel il eft uni dans le fe) ma- 
t\n. Ceft ici le lieu 4e donner cetïe 
méthode;. 

$v I. Purification du Sel Marin. 

Le (el marin pur effi une combinaiion 
du fel alkali minéral avec Tacide manu» 
Mais toutes tesi fortes ordinaires de ce 
fel ordinaire contiennent un mêlaii^^ 
d'une ou plufieurs matières falines d'une 
compofition difFécÊhte, leur bafe éranr 
une terre au lieu d'un fel alkali j.laqueilô 
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terre eft ordinairemenr la même q^è 
eeile appeliie magnefîe , quoiqu'elle 
ibit quelquefois de L'efpéce calcaire. 

1° On découvre ces lels qui ont une 
bafe terreftre , en fondant du fel maci» 
dans Teau , & y verfant d'une folutiout 
de quelque fel alkali» La terre ie pré- 
cipite , de quelque nature qu^elle foie i 
l'acide qui la tenoit diiloure la quitte 
pour $'unir avec l'alkali furvenant j de 
îbrte qu'en continuant d'y verfer encote 
de la folution alkaline , jufqu àce qu'elle 
ceffe d*occafionner, ni précipitation, ni 
nuagie , on produit dans la liqueur , au 
lieu du fel avec une bafe terreftre, utt 
vrai fel neutre avec une bafe alkaline. 

2® Dans certaines fortes de fel ma- 
rin , l'acide uni avec la terre eft celui 
du vitriol. On peut le connoître en ver^ 
faut fur une folution de fel, une folu- 
tion de craie , ou autre terre calcaire ^ 
faite dans les: acides nitreux , marin ou 
végétal. L'acide vitriolique quitte la 
terre avec laquelle il étoir auparavant 
combiné, & s'unir à la terre calcaire^ 
formant avec elle un concret féléniti- 
que, qui n'eft point fotuWe, pu ne l'eït 
que bien peu , & qui conféquemment 
le dépofe au fond eh forme de poudre J^ 
de forte queu continuant d'y verier une 
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jufte quantité de la folution calcaire J 
tout l'acide vitrioliqûe peut être féparé 
avec la terre calcaire , tandis que la 
màgnefie , alors combinée avec Tacide , 
dans lequel la terre calcaire étoit -dif- 
foute. auparavant , refte dans la liqueur 
avec le fel marin. 

3^ Il y a une autre méthode pour 
pouvoir réparer Tacide vitrioliqûe , Sc 
cela fans communiquer à la liqueur au- 
cune imprégnation étrangère. Ajoutez à 
la folution du fel marin un peu de forte 
eau de chaux. L'acide vitrioliqûe s'unit 
& fe précipité avec la chaux ; ôc la ma- 

fnefie ainh privée de (on diflolvant aci- 
e , fe précipite auflî. Quoique ce pro- 
cédé fimple purifie efficacement le fel 
des combinaifons vitrioliqûe & de mà- 
gnefie , communément appellées fel 
amer , il ne remplit pas fi bien l'objet, 
quand il s'agit de diftinguer purement 
cet acide , que la méthode précédente; 
parce que Teau de chaux produit la pré- 
cipitation Sc répaiffiflement dans beau- 
coup de liqueurs qui ne contiennent 
point diacide vitrioliqûe* 

4** Il y a beaucoup de fortes de fel 
marin , où la terre hétérogène eft unie 
avec lé véritable acide marin ; on peut 
toujours juger que ce cas arrive quand 
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le moyen d'eflai du n° i découvre que le 
fel conrient une terre , & quand la fo- 
lurio'n calcaire , n® i , en ne produifaftc 
point de nuage , fait voir que Tacide 
n'eft pas celui du vitriol, La combinjli- 
fon , foir de magnefîe i foit de terre 
calcaire avec l'acide marin , ou avec 
l'acide nitreux , fi un pareil acide peut 
jamais exifter dans le fel marin , ne peut 
être féparée , à mon avis , par aucun 
autre moyen , qu'en la décompofant 
par les alkalis , comme dans le n^ i ,^ 
ou en la cryftallifant avec foin. 

J'ai trouvé que la combinaifon de 
terre avec l'acide marin eft bien le mé- 
lange le plus fréquent & le plus confî- 
table dans les feis marins dont on fe 
fert communément chez nous pour la 
table. Ce compofé fe liquifie àifcmeiit 
a l'air j on fait que c*eft une impclfcc^ 
tion dans les fortes ordinaires de fels 
marins , & c'eft cette difpofition à fe 
liquifier qui fait en grande partie qu'on 
peut le féparer par la cryftallifation. Les 
fels de baie , cryftallifés par l'évaporà- 
tion lente, produite par la chaleur du 
foleil , ont beaucoup moins de ce fel 
fujet à défaillance, & par-là font beau- 
coup moins fujets à devenir humides à 
l'air , que ceux qui font préparés en fai* 
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fane bouillir brufquement la iaatnure ; 
quoiqu'en général ils aient un atfez 
grand mclangç du fel amer , qui fe 
cryftallifè auilî paf faicemem , quoique 
pas fi vire que le fel marin lui-même. 
C^eft de ce fel amer probablement 
que dépend une propriété des fels ma- 
rins ordinaires qui a donné lieu à quel- 
ques méprifes par rapport à leur com- 
pofition. Quand le fel commun a été 
fondu au feu , il fe liquéfie enfuite fort 
promptement à l'air , quoiqu'aupara- 
vant il fût d*une efpéce à être peu fujet 
à devenir humide. Cela ne paroît pas 
venir de ce que le fel ait été rendu al- 
. kalin^ni qu'il ait rien pQvàn de fou 
acide , mais d'une tranlpofition de fes 
acides , telle qu^on en voit arriver quand 
des mélanges artificiel? dçç marnes in- 
glCuiviii font traites de la même ma- 
nière i l'acide vitriol ique du fel amer , 
débaraflc de fa terre par la chaleur > 
s'unit avec autant qu'il en peut prendre 
de l'alkali du fel marin j & l'acide ma- 
rin dégagé par l'autre de cette partie 
de l'alkali, s'unit avec la magnefie que 
l'acide vitriolique a abandonnée , for- 
mant par-là -, au lieu du fel amer cryf- 
tallifable , le cpmpofé fort liquifiable 
dont on vient de parler. On a troaYé> 
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en effet, que le fel commun donne une 
portion d'acide marin y quand on fait 
bouillir promptement fes folutions , ou 
qu'on expofe le fel fec kxxn feu violent; 
mais le compofé*de terre & d'acide ma- 
rin fe défait d'un peu de fon acide dans 
les mêmes circonftances j & M. Baume 
à fait voir dans fon Manuel de Chymie 
que le fel marin purifié de ce compofé 
n en fait pas de même. 
. La purification du fel marin d'avec 
fa terre, par l'addition des fels alkali^, 
(n° 1) quelqu'utile quelle puiflTe être 
dans les falines, eft un moyen auquel 
il ne faut jamais avoir recours pour l'in- 
tention aduelle, à moins qu'on n'ait 
un alkali exa6kement le même que l'al- 
kali marin lui-même ; car de quelque 
façon qu'on puifle défunir l'alkali ma- 
rin d'avec fon acide ^ on Icpatera ea 
même-tems cet alkali étranger : & en 
effet, on n'a aucun befoin ici de cette 

Purification j car en féparant l'acide de 
alkali , on le fépare auffi de la terre j 
& enfuite on purifie l'alkali de cette 
terre en même tems que de l'autre ma- 
tière terreftre qu'il a contradée dans l'o- 
pération , en le difTolvant dans de Teau. 
Pour les deux procédés de rarricfe-iui- 
vint > il fuflSt que le fel foit bien po- 
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rifié de lacide vitriolique j & pour lé 
troifiéme , cette purification n'eft mcma 
pas néceflaire. 

§. I I. Préparation du Nitrc 
cubique. 

On ne peut , autant que ;e fâche , 
ni expulfer Tacide du fel commun de 
fon alkali par le feu , ni le fran(porrer 
à aucun autre corps. Mais quoiqu'on 
ne puifle pas transférer l'acide marin de 
rkakli , on peut transférer Talkall de 
Tacic^e marin à Tacide nitreux ^ & de 
ce dernier acide on peut féparer l^alkali 

Î^ur. La combinaifon de cet alkali av^c 
acide nitreux eft appellée nitre cubi- 
que , de la figure .qu'il prend dans la 
cryftallifation. 

i^ On peut préparer le nitre cubi- 
que en mettant dans une cornue de 
verre un peu de fel commun , dégage 
d'acide vitriolique , entièrement féchc 
fur le feu & réduit en poudre ; met- 
tant la cornue fur autant de fable qu'il 
en faut pour la tenir droite , dans un 
pot de fer placé dans un fourneau con- 
venable 5 en y verfant trois fois la pc- 
fanteur du fel , d'un bon efprit fbmkoc 
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iïe nitre, & prenant garde 4 en éviter 
Jçs vapeurs j luttant immédiatement fuç 
un grand récipient , dans lequel il y 
^ra un peu d'eau pour exciter la con- ' 
4enfation des yapeurs , & procédant 
enfuite à la diftillatipn avec un feu fprf 
gradué, qu'on augmente 4 la fin, juf- 
^ qu'à faire roi^gir le fpnd de la cornue* 
jL acide iparin > avec une partie du ni- 
tteux 5 pafle daj?s le récipient j l'alkali 
marin avçc le refti^ de l'acide nitreux,- 
demeure daps la retorte. Il fauj: diflbu-r 
dre la maiTe de fel ^ h tirer de la re-t 
tQrte avec de l'eau diftillée ou die l'eau 
4e pluie purp j enfqite on fijtre la for 
lution , çn la fait évaporer à une cha- 
leur modéfée, Jufqu'à^e qu'il çpmmenr 
ce à paroître une pellicule à la furface, 
après quoi pn la met refrpidir. Le fel 
poufle des cryftaux cubiques, ou plutôç 
^rhomboïdes , qui communément font 
.entrelafTés enfemble. 

M. Marggraf , dans ime diflertatioij 
fur la meilleure méthode de féparer la 
fubftance alkaline du fel commun , a 
trouvé que deux parties d'efprit fumant 
de nitre , d'une force capable d'enflam- 
mer à l'inftant l'huile pure de gérofle , 
fuffifoient pour une partie de fel com- 
jpiun. pijrifié ^ piàis à l'égard dç Tefprit 



dby Google 



40tf H I s T o r R s 
nitxeux plus foible appelle eau-forte i 
il en prefcrit huit fois la péfanteur du 
feL II prétend que les cryftaux qu'on 
obtient avec^refprit fumant, (car il 
paroifloit alors n'avoir pas eflayé refpric 
plus foible) eft le nitre cubique pur, 
oui fe brûle fur un charbon ardent 
lans pétiller , & qui n'a pas le moindre 
mélange de fel commun. Quelques-uns 
ont rapporté que , quoiqu'on eût em- 
ployé un efprit de nitre aflez fort dans 
une quantité plus que double de la pé- 
fanteur du fel, le réfidu, après la dif- 
tillation , confiftoit principalement en 
fel marin fans altération , mêlé feule- 
ment avec une petite proportion de ni- 
tre cubique. De quelle, caufe procédoit 
le défaut , le peu d'expériences que j'ai 
faites fur ce fujet ne me mettent pas à 
portée de le décider ; pjeut-être qu'il 
leroit néceffaire que l'efprit nitreux fut 
très-fort j car un acide concentré peut 
produire des décompositions auflî bien 
que des diflTblutions , que le même acide 
délayé n eft plus capable de produire. 
1^ On peut auflî obtenir le nitre cii- 
bique dans le procédé de changer l'ar- 
gent en lune cornée , qui eft le moyen 
le plus efficace de purifier l'argent. Une 
folutiôn de fel commun faite dans l'eau 
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étant verfée fur une folution cl*argenc 
faite dans Teau-forte ; auffi long-tems 
que la liqueur en eft troublée , l'acide 
marin fe précipite avec l'argent , comme 
le vitriolique faifoit avec la craie , au 
n^ 1 du précédent article ; & le refte 
de la liqueur eft une folution de nitre 
cubique mêlée avec le cuivre que l'ar- 
gent contenoit. Je n'ai pas examiné à 
fond jufqu à quel point ce cuivre pour- 
roit nuire au but pour lequel on a be- 
foin ici d'avoir le nitre cubique. 

}® La forte affinité de l'acide vitrio- 
lique avec la terre calcaire fournit une 
méthode d'obtenir le nitre cubique , plus 
favorable qu'aucune des précédentes, 
L*efprit de fel fe prépare cammuné- 
ment par la diftillatipn avec Tacide vi- 
trioUque j & dans ce cas , ce qui refte 
dans la retorte eft une combinaifon de 
cet acide avec Talkali du fel marin. Ce 
compofc fe trouve dans les boutiques 
fous le nom de fel de glauber ou Jel ad-' 
mirahfe. Si on fait une folution faturée 
de fel admirable dans Teau , & qu'on 
y ajoute peu à. peu une folution de 
craie dans l'eau- forte , fi long - tems 
qu'elle occafionnera de l'épaifliflement 
dans la liqueur ; l'acide vitriolique & 
la craie fe précipiteront enfemble, & 
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meurera dans la liqueur , qui confé- 
quemtnent à la diftillation donnera un 
Tericable nitre cubique. Les folucions 
doivent être bien faturées afin que l'ap- 
parence laiteufe qui devient de plus 
en plus foible à mefure qu'on continue 
dy ajouter davanuge de la folutiofi 
calcaire , puifle être mieux diftinguée ; 
9c après que répaiflîflement paroît erre 
entièrement ceffc , on peut y verfer en- 
core un peu de cette dernière folution; 
car un petit excès dans fa quantité ne 
fera point d'inconvénient , au lieu qu'un 
peu de moins , en lai^Fant une partie du 
lel admirable non décompofë feroit que 
l'alkali minéral , pour lequel ce procédé 
^'eft que préparatoire , feroit impur , 
comme on le verra dans l'opération 
fuivante. 

$. III. Séparation d^ tAlkali mi^^ 
néral itavcc le Nitre cubique. 

Ayant travaillé dans les méthodes 
ci-defliis à combiner l'alkali marin avec 
l'acide nitreux , il eft qiieftion à'&n fc- 
parer l'acide par la déflagration avec des 
îubftances inflammables. Mêlez le nitre 

cubique 
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cubique avec un cinquième ou un fixiéme 
de fon poids de poudre de charbon, les 
broyant parfaitement ehfembie. Le char- 
bon des fubftances animales eft préfé- 
rable à celui des végétaux, parce que le 
dernier , après avoir brûlé , laifïe une 
petite portion d'un fel alkali d'une na- 
ture différente de ce qu'il faut ici. Jet- 
tez de ce mélange , très-peu à la fois , 
dans un grand creufet , que, Ion a fait 
feulement rougir ^ & couvrant le creu- 
fet , auilî vite & auflî exaftement que 
faire fe pourra après chaque injedion , 
pour empêcher la matière de fe diffiper 
par la déflagration violente qui arrive ; 
quand le mélange a été entièrement 
jette dedans, & que la détonation a 
cefle , on peut augmenter le feu & en- 
tretenir une forte chaleur rouge pen- 
dant une demi-heure ou même plus , 
laifl^t le creufet découvert durant ce 
tems. L'acide nitreux étant ainfi brûlé , 
il refte dans le creufet une maffe alka* 
line d'un verd bleuâtre , qu'il faut pu-i 
rifier par une folution dans de l'eau dif- 
cillée. Elle fe diflbut plus diflScilement 
que les alkalis végétaux , & , en évapo- 
rant comme il raut.la folution, elle 
poufle de beaux criftaux blancs , qui 
ne fe liquifient pas à l'air. Cette dcr- 
Tomc III . S 
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snere propciécé de 1 alkali marin tend k 
confirmer robfervation , dont on a 
ééjz parlé que la défaillance du fet 
marin après la fufion , ne vient pas de 
ce qu'une partie de Talkali ait été pri- 
vé de fon acide. 

Si le fel marin employé pour la pré- 
paration du nitre cubique par le pre- 
mier & le fécond procédés contenoit 
du fel avec une bafe terreftre > ou fi la 
iblution de craie dans la troifiéme me-» 
thode de préparation étoit employée 
en trop grande quantité , la cryftalli- 
iation du nitre cubique fépareroit en 
grande partie ces composes fujets à 
défaillance j & en effet , fans cryftal- 
lifation , à mefure que l'acide nitreux 
fera diflîpé cm détruit dans le feu , il 
laiflera uniquement avec Talkali la terre 
qui fera féparée , auflî bien que les 
cendres du charbon par la diflolution 
dans Teau. Si le nitre cubique contient 
tm peu de fel marin ou vitrioUque , le 
,iel marin , après la déflagration demeu- 
rera fans altération , & le fel vitrioU- 
que produira avec la matière inflam- 
mable,- un compofé fulfureux. 

Fin du troijiéme Volume. 
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APPROBATION. 



'ai lu 3 par ordre de Monfeigncar leChaii- 
celier , la tradiidiori d'an Ouvrage Aiigîoîs 
intitulé : ColUSiioa JtExptruaas Phyfiqms fir 
Chymiaues, Il în*a paru <jae l'Auteur remplie- 




peut obtenir plus de (uccès dans les opé- 
rations de divers Arts y Tautre, d*éclairer le 
Public fur les fraudes par lesquelles les per- 
fonnes qui exercent ces Arts peuvent abufcr 
de fa confiance : A Paris, ce ij Septcm-' 
bre 1768. 

Signé, REMONDDESAINTE-ALBINE. 



. PRIVILEGE DU ROI. 

LQ C I s 9 par la grâce <le Dieu. Roi de France & de Ka- 
varre : A nos âmes 8t fléaux Confêillers^ les Gens tenans 
nos Cours de Parleraenc , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillis , Séné* 
cbaux ^ leurs Lieutenans Civils, êc autres nos Jufticiers qnMl 
appartiendra , S alv t. Notre amé Desaint , Libraire : 
Kous a fait expofer qu'il dèfireroit faire imprinner & donner 
au Public : une rTouvelle Démonftration Evangelique : Colleflion 
d'Expériences Phyfiques & Chymiques : VExamen Hîfiorique & 
Politique du Gouvernement de Sparte , ou Lettres d^un Ècono» 
mifie y par le fieur us Vauvilliers : S'il Noos plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permilfion cour ce néceffaires. j4 ces 
Causes y voulant favorablemeiit traiter l'Éxpofantj Nous lui 
avons permis & permettons par ces Présentes , de faire impri» 
mer lefdits Livres , autant de fois que bon lui femblera , & 
de les vendre , faire vepdre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant le tems de trois années confecutives , à compter du 
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & con> 
dition qu'elles foient , d'en introduire dlmpreffions étrangères 
dans aucun lieu de notre obéiffance. A la charge que #as Pré- 
-—Xentes Teront enregiftrées tout au long fur le Regiftre èe 1* 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris ,dStty trois 
,taois dçla dacc d'icelles ; qce Pimpreffion dciclitt OaVra'*" 
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IMrt hke dam notre ft.oyanne 9c non Aillrars , en bon papier 
ft beaux caraâècei $ que Plmpétranc £è conforaiera en conc 
aux réf lemens de la Librairie > & notamnaenc A celui du dix 
Avril mil fepc cent ▼ingt-cinq ; à Peine de déchéance de la. 
préfence Fermiffion; qn*avantde les expofer en vente, les Ma- 
suilcrits ,qui auront ierri de copie à Pimpreffion deidics Ou- 
▼rages » feront remis dans le même état où 1* Approbation y 
aura été donnée es mains de notre très-cher & Mal Cbeva- 
lier , Chancelier , Garde des Sceaux de France , le fienr d^ 
Méuptom ^ & quMl en fera enfoite remis deux Exemplaires de 
chacnns dans notre Bibliothèque publioue » un dans celle de 
notre Château du |;^uvre% un dans celle dudit iieur de Mmmptou, 
le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu de(quelles 
Vous mandons & enjoignons de £eiire jouir ledit Expofant 8c 
fes ayaos caufes > pleinement & paifiblement^ fans fooftir 
qu*U leur fbit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qn^à 
la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au lon^» an 
commmicement ou i la fin defdits Ouvrages , foi foit aiçMitée 
comme à POri^al. Cdhimandons au premier notre Huiffier oa 
Se^enc fur ce requis , de faire pour Inexécution d^icelles , tous 
AAes requis & neceflaires , fans demander antre permiflion , 
ik nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande & Let- 
tres à ce contcaites. CjUl tel eft notre plaifir. Donné à Paris > 
le dlX'feptUttu jour du mois de Nwanbre , l*An mil fept ttm 
foixtnfhuUi & de notre régne le cinquante-quatrième. Pair 
le Roi en fi>n Confeil. 

5(r«^, LE BEGUB. 

Jttpftri fur le Jtegi/he XV It et lu Chânért Roy ait 
& Syndicale des LibrSres & Irmrimeurs de Paris, H*^ 3 1 <^ , 
Fol. f f4, cQnJûrmdment au RigUmttudc 171) ; AParis^ 
§t %} Nûvmbrc 17^8. 

Signio B]UAS30N« Syn^. 
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